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4>t>rin:iniH.  L*AIIoin!M|iit'  ot  rAulrirlu»  dans  la  «'ivilisatioii  et 
rhisloire.  par  Hi  >k  I.ivrr.  l'aiis  cl  Nancy.  Bcrgcr-LoN  raull,  l'.HC),  111-12 
de  323  p.—  l'rix  :  3  Ir.  30. 

L'objet  du  livre  de  M.  lleiié  Lole,  dont  on  \ieiil  de  lire  le  litre, 
710US  paraît  doiihle.  C'est,  croyons-notis.  d"éclairer  par  l'histoin>  les 
origines  et  le  caractère  du  conilit  qui  ensan^dante  aujourirhiii  l'Eu- 
rope. C'est,  d'autre  j)art.  de  tirer  de  ce  conflit  même  des  lumières 
sur  les  (iriyines.  l'iiistoire  et  1(>  caractère  des  deux  puissances,  des 
deux  Étals  qui  en  nul  élè  les  insliyaleurs.  Disons  loiit  de  suite  que 
ce  second  point  de  vue  n'est  pas  sans  inconvénients,  parce  qu'il  peut 
conduire  à  des  inductions,  à  des  rapprochements,  à  des  vues  forcées, 
à  un  transfert  périlleux  des  émotions  du  temps  présent  dans  l'appré- 
«iation  des  événements,  des  hommes,  des  idées  du  temps  passé. 
M.  Lole  ne  s'est  peut-ètie  pas  toujours  gardé  île  cet  entraînement 
dans  son  ouvrage.  C'est  un  liavail  fort  savant,  d'une  composition  un 
peu  singulière.  L'auleur  examine  d'abord,  dans  une  Introduction, 
((  la  Question  des  races  el  la  Politiiiue  internationale  en  Europe  d. 
Le  corps  même  de  l'ouvrage  comprend  quatre  parties.  La  première  : 
Histoire  polilique,  est  divisée  en  trois  chapitres  :  1.  Le  Monde  germa- 
nique et  .ses  voisins  de  l'Ouesi.  II.  Les  Austro-Allemands  et  la  France 
dans  la  question  d'Italie,  lll.  Le  Germanisme  vers  l'est  de  rEuroj)e. 
La  seconde  partie  :  Histoire  littéraire,  a  six  chapitres  :  I.  Les  Origines. 
11.  Le  xvnr  siècle  et  la  Genèse  du  germanisme  littéraire.  III.  La  Littéra- 
ture politi(pie  au  wV  siècle.  Le  Courant  c  libéral  »  el  national.  IV.  L'Hu- 
mour et  l'esprit  de  terroir.  V.  Dérivés  du  romantisme.  ^  1.  Les  Echos 
allemands  du  mouvement  blléraire  inl<iiialional.  La  troisième 
partie  :  Rôle  nationnt  des  «  l/itellccluels  ».  a  cin(]  chapitres  :  La  Philo- 
sophie allemande.  II.  L'Œuvre  pralifpie  des  théologiens  et  des  philo- 
sophes. 111.  L'Érudition  au  service  du  germanisme.  IV.  Los  Origines 
înystiques  de  la  science  allemande.  V.  L'Art  allemand.  La  quatrième 
jiartie  :  L'Impérinlinie  ((e  JS71  à  l'Jl't.  se  compose  de  deux  chapitres  : 
I.  A  l'Intérieur.  II.  A  l'Extérieur.  —  L'Histoire  politique,  objet  de  la 
première  partie,  est  un  précis  quasi-scolaire  consistant  dans  une 
accumulation  un  peu  fatigante  et  vertigineuse  de  faits  et  d'idées  pré- 
ci|)ités  les  uns  sur  les  autres.  L'Histoire  littéraire,  bien  qu'entassant 
aussi  trop  de  noms  et  trop  de  titres,  est  bien  supérieure.  M.  Lote,  très 
au  courant  de  la  littérature  allemande,  en  fait  utilement  connaître 
el  comprendre  certaines  tendances  caractéristiques.  Il  y  a  aussi  de 
Mai-Jli>  1916.  ï.  CXXXVI.  20. 
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quoi  s'instruire  dans  l'étude  sur  le  Rôle  national  des  a  InicllccLaels  »» 
d'Allemagne,  mais  certains  jugements  philosopliiques  de  l'auteur 
appellent,  au  point  de  vue  doctrinal,  des  réserves  d'orthodoxie.  Telle, 
par  exemple,  sou  adhésion  aux  thèses  de  M.  Le  Dantcc  fp.  258).  Lji 
éloge  particulier  nous  scinhle  dû  aux  renseignements  précis  donnés 
dans  le  premier  chai)itré  de  la  quatrième  partie  sur  les  sujets  sui- 
vants :  L'Allemagne  économique.  —  Population.  —  Armée  et  Marine. 
—  L'Administration.  —  L'Instruction  publi([ue.  —  Politique  inté- 
rieure. Le  Jeu  des  partis  autour  de  l'impérialisme.  — •  La  Solidarité 
dans  l'oppression.  —  !S(jus  terni inerotis  ce  compte  rendu  en  signa- 
lant une  observation  judicieuse  et  ipii  nous  semble  à  retenir,  sur 
y  Organisation  i  nie  lier  tue  lie  de  l'Allemagne,  u  Une  telle  faculté  d'or- 
ganisation, dit  ^1.  Lote  (p.  280),  n'est  point  faite  de  génie,  mais  de 
travail.  La  méthode  scientifique  manque  de  netteté  ;  le  plan  est 
surchargé,  confus,  et  l'invention  vient  sou\enl  du  dehors.  Du  moins 
on  a  de  la  patience  dans  le  détail  ;  les  matériaux  sont  mal  ordonnés, 
mais  on  les  assemble  solidement  ;  l'ensemble  n'est  ni  original  ni 
beau,  mais  il  tient.  Une  organisation  médiocre  en  intelligence  devient 
formidable  par  la  discipline  ou  la  cohésion  des  volontés.  Les  qualités 
secondaires  de  l'esprit  finissent  par  l'emporter  sur  le  talent,  si  celui- 
ci  les  dédaigne  trop.  Ce  n'est  pas  l'admiration  qu'elles  méritent, 
mais  l'estime.  A  une  nation  bien  douée  qui  s'en  raillerait,  il  faudrait 
souhaiter  de  les  posséder  au  même  point  :  la  discipline  donne  la  puis- 
sance, et  seule  la  puissance  fait  rayonner  le  génie.  »  M.  S. 


Souvenirs  d'uu  afjeiit  .secret  de  rAlIemagne  (  A.-K.  Gravksj  ;  traduit 
de  l'anglais  par  la  baronne  A.  L.  d'Eppinghoven.  Paris,  Plon-Nourrit, 
1916,  iii-lG  de  vu[-283  p.  —  Prix  :  3  fr.  .10. 

La  <(  Préface  de  l'édition  anglaise  ))  du  livre  dont  il  s'agit  a  été 
placée  en  tête  du  volume  contenant  la  traduction  française.  Datée  du 
mois  de  septembre  11)14,  elle  est  conçue  en  ces  termes  :  «  En  raison 
de  la  guerre  générale  dans  laquelle  l'FAirope  vient  d'être  entraînée,  il 
est  imi)ortant.  au  moment  de  livrer  ces  pages  à  la  presse,  d'informel- 
le [)ublic  que  le  manuscrit  complet  a  été  dans  les  mains  de  l'éditeur 
depuis  le  P'  juin  1914,  c'est-à-dire  deux  mois  avant  la  guerre.  11  est 
inutile  pour  nous  d'insister  sur  la  compétence  du  docteur  Graves  en 
cf's  matières.  Les  chapitres  suivants  sont  la  preuve  la  plus  probante 
<le  l'exactitude  de  ses  renseignements.  »  —  On  a  reproduit  ensuite 
une  ((  Note  parue  dans  le  journal  le  Scotsman  d'Edimbourg. 
le  23  juillet  1911.  »  Cette  note,  intitulée  :  «  Espion  allemand  con- 
damné ».  est  Relative  ((  au  procès  do  Karl  Armgaard  Graves  d,  lequel, 
mis  assf'/,  promptement  en  liberté  de  façon  mystérieuse  et  insolite,  et 
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ictiié  en  Amérique,  serait  Tailleur  des  Souvenirs,  ir((;uimcnt  Iraduils 
|)ar  M""  la  baroiuie  d'Eppiiif^diONen.  Malgré  loul  cela,  l'origine  et  les 
sourcx'S  eHeclives  de  eet  ouxrage  soulèvent  des  doutes  dans  l'esprit 
d'un  lecteur  atlentil'et  d'esprit  critiiiue.  Il  lui  laisse  linipression  dune 
conipilalion  de  renseigneuicnls  et  d'anecdotes  diverses,  rédigée  sous 
une  l'ornie  detui-liistoriciue,  denii-romanesquc.  (Uioi  qu'il  en  soil, 
les  Soiwenirs  se  déroulent  en  douze  rliapitres.  savoir  :  I.  Coiuinent  jr 
devins  agent  secret.  H.  L'Instruction  d'un  agent  secrel.  III.  En  Orient. 
IV.  \  la  Sublinic-Porte.  V.  La  I>ettre  du  grand-duc.  Ce  chapitre  a  le 
caractère  d'un  petit  louian.  VI.  A  Monte-Carlo.  \'ll.  Le  Kaiser  eni- 
])èclie  luie  guenr.  (ùiillauine  11  est  ici  persoiuielleuietit  mis  vu  scène. 
^'II[.  Les  Balkans  d  les  pa>s  neutres  de  l'Euiope.  W.  Dans  les  Bal- 
kans. \.  Mission  et  trahison.  \l.  La  .Machine  de  guerre  all(îinand(\ 
Ml.  Armons-nous  |)oni'  la  paix  ou  pour  la  guern^?  -  Au  poiid  de  vue 
des  renseigneuienls  ou  indications  techniques  les  chapitres  11  et  \l 
sont  les  plus  intéressants  et  mon!  rcnt,  surtout  le  onzième  :  La  Machine 
de  (jiicrre  allemande,  luie  iurornialit)n  précise.  Le  livre  a  eu,  croyons- 
nous,  du  succès  en  Angleterre.  La  traduction  française  laisse  à  dési- 
rer pour  l'élégance  et  même  la  correction  du  langage.  M.  S. 


La  (iuurre  euntpéeuiit',  |)ai'   (1.  Fkiiheho.  l*aiis,  l';i\i)(,  1910,  ii»-l(i   de 
de  xxiv-310  p.  --  Prix  :  ii  fr.  'M). 

Un  écrivain  italien,  connu  par  ses  études  sur  riiisloire  de  l'ancienne 
Home,  M.  G.  Ferrero,  a  f)ccupé  sa  pensée  des  origines,  des  causes,  des 
caractères  du  terrible  coidlit  qui  ensanglante  aujourd'hui  l'i'^urope. 
Dans  le  volume  itditulé:  La  Guerre  européenne,  il  fait  part  au  public 
français  de  ses  méditations  sur  ce  grand  et  sombre  sujet.  Il  y  a  réuni 
l)lusieurs  études,  d'abord  jjubliées  séparément,  du  moins  pour  la 
jdupart,  car  il  y  en  a  une  qui  est  inédite,  et  les  a  classées  dans  l'ordre 
que  \f)ici  :  rremière  partie.  Qui  a  voulu  la  guerre?  —  Deuxième  par- 
lie.  Caaaes  profo/ules  de  la  guerre.  — Troisième  partie.  La  Lulle  pour 
rctjnilihre.  —  (^)uatrième  partie.  L'Italie  dans  la  guerre  européenne.  — 
Cin(|uième  partie.  La  Conlradiclion  suprême.  La  première  partie  ne 
comprend  qu'une  s<iule  étude.  La  seconde  en  renferme  trois  :  l.  Quan- 
tité et  (Hialilé.  11.  .\narchie.  Liberté  et  Discii)line.  lll.  (irand  et 
Colossal.  La  troisièineen  contient  ciiu[:  L  La  Belgi(pie,  clef  du  monde. 
IL  L'Equilibre  moral  de  rEnroi)c.  IIL  L'Équilibre  politique  de  l'Eu- 
)-ope.  IV.  De  Charybde  en  Scylla  ?  Le  Péril  russe.  \  .  Tragédie  d'orgueil. 
La  quatrième  partie  consiste  en  une  seule  étuile,  <pji  lui  donne  son 
litre.  La  cinquième  a  le  caraclère  «l'une  composition  liée,  mais  elle 
est  divisée  en  paragraphes  numérotés  en  clnlfres  arabes  et  dont  les 
titres  sont  reproduits  à  la   table  des   matières,  .savoir  :  1.  Patrie  et 
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progrès.  2.  Los  Deux  Faces  du  progiès.  'A.  Une  (iiierre  sans  liinilcs. 
4.  Force  noiixellc  et  sagesse  anlicjiie.  5.  liacchns  enchaîné,  l  ne  noie 
(le  la  ])age  xui  nous  donne  ce  renseignement  :  ((  L'étude  :  Qui  a  roula 
la  Guerre  ?,  les  deux  conférences  :  QiiantUéel  Qualité,  Grandet  Colossal, 
ainsi  que  le  long  essai  sur  l Italie  dans  la  guerre  européeniw,  ont  été 
écrits  en  français  par  l'auteur;  le  reste  a  été  traduit  de  lilalien  pai' 
les  soins  de  l'éditeur.  »  —  M.  Ferrero  pense,  non  sans  raison,  que 
son  livre  ne  manque  point  d'unité  dans  la  variété  des  morceaux  dont 
il  se  compose.  «  car.  dit-il,  toutes  ces  études  et  ces  discours  ne  l'utit 
(pi'applicjuer  à  la  guerre  européenne,  sous  des  formes  différentes  el  à 
des  points  de  vue  divers,  certaines  idées  (|ui,  bonnes  ou  mauvaises, 
avaient  été  conçues  et  exposées  avant  la  guerre  »  (p.  xiv).  Ces  idées 
se  rappoi'lenl  à  une  conception  de  j)liil(isopliie  hisloiique  et  polili(|U(' 
piopre  à  l'aulenr  sur  la  notion  de  prof/rès  et  les  erreurs  auxcpielU's 
elle  a  donné  lieu  j)ar  le  sacrifice  (le])nis  deux  siècles  de  la  qimlilc  à  la 
(/ua/ifilé:  théorie  originale,  dont  il  est  intéiessaiil  de  suivre  le  déve- 
loppement et  les  applications.  Ce  n'est  pas  là  d'ailleurs  le  seul  intérêt 
du  livre.  La  responsabilité  politicpie  de  rAlleuiagnc  est  forleinenl 
mise  en  lumière  par  l'analyse  et  la  comparaison  des  documents 
diplomaliques  dans  l'étude  :  Qui  a  roula  la  (jnerre?  On  y  remar(|ue 
la  conjecture  de  M.  F^errero  sur  le  changement  de  la  polirK|ue  alle- 
mande entre  le  28  et  le  29  juillet  1014  (p.  36  et  suiv.).  Nous  signale- 
rons encore,  parmi  les  pages  du  volume  qui  nous  ont  le  plus  intéressé, 
l'ingénieuse  comparaison  entre  la  France.  l'Angleterre  et  l'Allemagne 
(p.  02  et  suiv.)  ;  la  critique  de  la  culture  allemande  (p.  98  et  suiv.)  et 
la  démonstration  de  sa  responsabilité  dans  la  guerre  actuelle  (p.  lO.'l 
et  suiv.)  ;  les  conjectures  et  vues  de  l'auteur  sur  la  paix  future  (p.  l(lf> 
et  suiv.)  ;  les  considérations  sur  l'Allemagne,  le  fer  et  le  chaibon  et  la 
curieuse  statistique  qui  les  accompagne  (p.  131  et  suiv.)  ;  l'exposé  des^ 
dangers  qui  résulteraient  pour  le  monde  du  triomphe  de  cette  nation 
perNertie  par  l'orgueil  (p.  140  et  suiv.)  et  celui  des  elTets  probables  du 
triomphe  de  la  victoire  des  États  alliés  contre  elle  (p.  154  et  suiv.)  ;  les 
raisonspourlesquelles  le  prétendu  ((  péril  russe»  est  unechimère  (p.  171 
et  suiv.).  Le  long  essai  sur  l'Italie  dans  la  guerre  européenne  c»l  peut- 
être,  du  moins  pour  un  lecteur  français,  la  partie  la  plus  instructive 
<le  l'ouvrage.  On  y  trouve  des  détails  très  neufs  pour  nous  sur  l'es 
liommes  polili(pieset  les  partis  italiens  (p.  193  etsuiv.)  ;  sur  le  système 
parlementaire  tel  qu'on  l'applique  et  les  élections  telles  qu'on  les  fait 
on  Italie  et  notamment  sur  la  façon  dont  M.  Giolitti  s'eii'est  servi  pour 
établir,  consolider  et  maintenir  longtemps  son  influence  (p.  202  et 
suiv.)  ;  sur  l'élat  d'esprit  et  les  raisons  de  politique  intérieure  qui  Oïit 
déterminé  la  guerre  de  ïripolitaine,  que  l'auteur  appelle  avec  raison 
«  le  véritable  commencement  de  la  guerre  européenne,  le  prologue 
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<\i'  la  Jurande  lia-^M'clio  »  [\).  2lM  cl  >ui\..  2.S2-2!^:ii.  Li's  scnlimeiits  et 
la  ('i)iiduil(^  tlii  peuple  et  du  ^(HiNeiiK'ineiil  ilalieiis  au  cours  de  cc 
«  calaclysnie  n,  nous  sont  très  hieti  e\pli([ués.  «  Le  pays,  nous  dit 
M.  Forroro,  aurait  refusé  de  niarclier  a\eo  l'Alleiuagrie...  Il  iio  pouvait 
être  question  <pie  de  choisir  entre  la  neulralitc  et  la  guerre  contre  les 
empires  du  Outre.  »)  (p.  240,241).  Mais  sur  ce  clioi\  l'opinion  publique 
était  parta<,'ée.  L'auteur  analyse  a\ec  netteté  et  avec  finesse  les  divers 
éléments  de  cette  opinion  (p.  241  et  suiv.)  et  montre  comment  les 
hésitations  et  les  discussions  aboutirent  enfin,  en  raison  de  l'échec 
des  négociations  avec  l'Autriche  et  malgré  les  efi'orls  de  M.  de  Biilow, 
à  l'entrée  en  lice  de  l'Italie  du  coté  de  la  Triple  Entente  (p.  240  et 
suiv.).  La  conclusion  (p.  2151-263)  est  à  retenir.  Elle  renferme  des 
indications  (pii  ne  sont  pas  sans  importance.  Notons  enfin  dans  la 
ilernière  jiartie  du  livre  les  remarques  de  l'auteur  sur-  les  bons  effets 
à  espérer  de  l'honible  lutte  ^p.  2t)8  et  suiv.)  ;  l'assentiment  qu'il 
donne  à  la  doctrine  de  saint  Thomas  d'Aquin  sur  la  guerre  en  opj)0- 
sition  aux  sopliismesde  la  philosophie  allemande  (p.  281,  '2\}i.  2Uo)  ; 
les  conjectures  de  M.  K<>rrcro  sur  laNenir  de  la  civilisation  europé- 
euîie  (p.  2811  et  suiv.).  Louons-le  île  la  vigoureuse  sortie  contre  l'alcoo- 
lisme (ju'il  a  intitulée  Bacc/uis  enchaîné  (p.  2!)8  et  suiv.)  cl  terminons 
<Mi  disant  (jue  son  li\rc  n'est  pas  l'ur»  des  moindres  parmi  ceux  que 
la  guerre  eurf)|)éenne  a  l'ail  éclore.  M.  S. 


1.,'Aiiie  de  la  <|iiom*.  par  Piulippe   Gibbs  ;  traduit  de  l'ariji^lals.  Paris, 
lladicll.'.  iltio'.  iu-lC.  de  :\U)  p.  —  Prix  :  3  fr.  oO. 

Sur  la  |)remière  année  de  la  teirible  guerre  déchaînée  en  août  I!II4 
par  l'agression  germanique  il  y  a  peu  de  documents  plus  instructifs 
^pie  ces  notes  piises  au  cours  de  cojitinuelles  et  hardies  explorations 
|)ar  un  infatigable  et  lucide  correspondant  de  grand  journal  anglais. 
.Sans  doute  il  ne  se  flatte  pas  d'avoir  dévoilé  toute  la  trame  des  opé- 
lations  militaires.  11  a  pris  soin  d'intituler  l'un  de  ses  chapitres  :  La 
ihierre  rar/iée.  Mais  à  l'aide  de  multiplesobservationsprecises.de  petits 
faits  bien  choisis,  il  donne  des  impressions  justes  sur  le  saisissement 
<le  r.VngIcteirc  surprise,  et  qu'auraient  pu  cependant  avertir  certains 
jiiessenliments.  sur  cette  première  révélation  de  la  vraie  France  que 
fut  notre  mobilisation,  sur  la  tragique  retraite  d'août  devant  le  flot 
•envahisseur,  sur  \c  reflux  que  détermina  l'infrangible  barrière  oppo- 
i^ée  par  les  combat  tants  de  la  bataille  de  la  Marne,  sur  les  douleurs  et 
les  li(»ireurs,  le  déchaînement  d'appétits  sanguinaires  et  lubriques  que 
désigne  ce  mot  :  llniuisio/t,  sui-  la  misère  de  ce  (pii  reste  de  Belgicpje 
libre,  où  il  a  \u  un  jeune  roi,  au<[uel  le  malheur  et  l'héroïsme  font 
une  sublime  auréole,  sur  les  soldats  de  la  France,  surceuxde  rAn^lc- 
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lorre.  les  Hommes  en  kaki.  T/admii-nhlo  oxcmplo  floriiu''  par  nos 
prêtrcs-soldals  est  signalé  comme  il  f(>n\ionl  fp,-  2(»!)  cl  s.).  'JVls 
tableautins  sont  bien  expressifs —  celui  d'ini  paie  miséroux  qui  accepte 
(le  moujir  pour  la  patrie  (p.  '.V2  et  s.)  et  (pii  fait  un  peu  so;iger  au 
(idspanl  de  M.  Mené  Benjamin  —  celui  du  ])èclieiir  à  la  ligne  ()>.  UVy) 
dont  les  habitudes  et  la  tranquillité  ne  sont  pas  dérangées  par  la  mê- 
lée mondiale.  On  nous  montre,  à  la  lin  du  livre,  des  Indiens  blessés, 
graves  et  silencieux,  paraissant  chercbcr,  avec  leurs  veux  novés  de 
ié\e,  à  découvrir  l'Ame  de  cette  ellVoyable  guerre  el  à  lui  arracher 
son  secret.  Problème  mystérieux,  sur  lequel  jettent  quelques  lueurs 
les  Mauiice  Barrés,  les  Paul  Bourget,  les  Bené  lîazin,  mais  au  seuil' 
(lutjuel  s'anèle  M.  Philippe  Gibbs.  Bvko.n  A>r.OT  dks  Isorouiis. 


I^u  (iraïuh'  fiiifi-re,  lîn'5-lîH5.  par  Ar.pnoNSE  Nic.ot.  Tours,  Maine. 

s.  d.  (IWIG),  in-4  de  :'.ll!t  p..    illustré.  —  Prix  :  S  fr.  ;;0. 
Six   Mois  de  €j lierre,  lî)l  1- llil  5,  récils,  é])iso(Ies.  par  Éïu:nne  Joi.i- 

r.j.ER.  Tours,  Marne,  s.  d.  (lîMO),  in-S  de  185  p.,  illustré.  —  Prix  :  0  fr.  7^). 

La  France  après  1870,  sa  situation  politifpieet  mililaire  intéiicuic  ; 
l'extension  de  l'Allemagne,  son  développcinenl  commercial,  indus- 
triel et  militaire,  l'organisation  de  son  esi)i»tnnage  ;  les  alliances,  les 
préliminaires  de  la  rupture,  la  déclaration  de  guerre,  les  forces  en 
])résencc  :  tels  sont  les  sujets  traités  a\ec  clarté  et  précision  au  cours 
des  sept  premiers  chapitres  du  livre  de  M.  A.  \icot  :  La  Grande 
(inerre,  19lU-l'Jir>.  ^  ient  ensuite  l'historique  des  cinq  premiers-  mois 
de  campagne,  <"n  l'rance  el  en  Belgique  :  prise  de  Liège,  bataille  de 
Dînant,  entrée  à  Bruxelles,  bataille  de  Charleroi.  marche  des  Alle- 
mands sur  Paris,  défense  du  Grand-Couronné  de  TSancy,  combats  en 
Alsace,  bataille  de  la  Marne,  course  à  la  mer,  chute  d'Anvers,  batailles 
de  l'Yser  et  d'Ypres.  Ici,  l'auteur  n'a  jias  prétendu  faire  de  l'art  mili- 
taire ;  il  s'est  contenté  d'esquisser  les  opérations  dans  leurs  grandes 
lignes  et  de  les  coordonner  de  façon  à  permettre  au  lecteur  d'acquérir 
une  connaissance  sommaire,  mais  exacte,  de  cette  première  phase  dé 
la  lutle.  Il  termine  par  des  récits  d'épisodes  héro'iques,  des  pages 
suggestives  sur  l'altitude  du  clergé  aux  armées  et  la  renaissance  de 
la  foi,  un  aperçu  de  nos  œuvres  de  bienfaisance,  un  coup  d'œil  rapide 
sur  le  rôle  de  la  marine  et  celui  de  l'aviation.. 

—  Espionnage  et  ruses  de  guerre,  actes  d'hérciïsme  individuels  et 
collectifs,  mots  de  bravoure,  lettres  de  sf)ldats,  vie  dans  les  tranchées, 
rôle  du  clergé,  anecdotes  amusantes,  il  y  a  de  tout  cela  dans  Six  Mois 
(le  guerre,  I9i^i-1917j,  par  M.  .Tolicler.  Ce  volume  n'est  pas  une  œuvre 
d'imagination,  mais  un  recueil  défaits  authentiques.  Les  civils  ne 
sont   pas   oubliés    et   aux    Allemands   eux-mêmes    sojil   consacrées- 
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quelques  i)ages  dont  sans  doute  ils  se  pass(Mnieiil  volontiers.  Les  dif- 
/»  letenls  réi'ils  ont  trait  aux  preniiers  mois  de  la  guerre  et  s'adressent 
aux  enfants  :  ceux-ci  les  parcourront  avec  prolit,  mais  nous  ne  voyons 
pas  pourquoi  les  lecteurs  plus  âgés  s'en  priveraient  ;  nous  pensons 
même  qu'ils  seront  mieux  (Mi  état  d'apprécier  la  valeur  d'un  ouvrage 
qui  se  recommande  par  l'agrément  du  style  et  la  variété  des  sujets 
et  qui,  dans  In  littérature  éclose  des  événements  actuels,  peut  reven- 
difpier  une  place  honorable.  (lovrrr,  C.  nr,  Briss\c. 


l.'luvusioii  du  f)raii(l-duché  de  Luxenibourti  eu  août  liil'l,  ^^ar 
le  comte  Fu.  di:  .Ieuav.  Paris,  Perrin.  iUlO.  in-ltj  de  vui-tî3  p.  —  Prix  : 
1  fr. 

I>a  It^'Iyique  héroïque  et  vaillaute.  Iléeifs  de  combat tanfs,  par 

le  baron  C.  IUffin.  Paris,  l^lon-^ourril.  lUK».  in-l(3  de  ui-^nC»  p..  avec 
de  nombreuses  photographies  et  di  cartes.  —  Prix  :  3  fr.  50. 

l'ii  lCé{)inieul  belqe  eu  eanipa(}iie.  Les  Fastes  du  2'-  ehasseurs 
à  pied  (août  I  ÎM  l-jauvier  lîHo),  par  le  conirn;uidanl  \  n.i.v  But- 
ton.  Pîkris,  lîcrger-heviault,  1910,  in-I2  de  lo"»  p.,  avec  11  illustrations 
hors  texte  et  3  cartes.  —  Prix  :  1    fr.  TiO. 

De  Dîxmude  à  Xieiiport.  Jourual  de  <*ainpaf|ue  d'un  officier  de 
fusiliers  uiarius  (octobre  lîlll-mai  lî)15),  ])ar  Cl.vide  Puif.lu. 
Paris,  Perrin.  1911»,  in-l(i  de  257  p.,  avec  2  cartes.  —  Prix  :  3  fr.  50. 

La  ltel(|ique  loyale,  héroïque  et  malheureuse,  par  .Toskpii  Boubéf. 
Paris.  Ploii-!\ourril,  1910,  iii-KJ  de  viu-2."»2  p.  —  l^rix  :  3  fr. 

La  Cloche  Holaud  (Les  Allemands  et  la  Jiehjitjue).  par  Joiianm;s  Jougfn- 
SEN  ;  Irad.  du  danois  avec  Introduction  et  notes  par  Jacques  de  Cous- 
SANGEs.  Paris,  Blond  et   Tiay,  191(),  in-lC  de  mx-23(j  p.  —  Prix  :  3  fr.  50. 

Lettre  de  l'épisoopat  belqe  aux  cardinaux  et  aux  évèques 
d'AIlemaqne,  de  Bavière  et  d'Autriche  (—4  novembre  lî)lî>). 
Texte  oiliciei.  Paris,  Bloud  el  Gay,  s.  d.  (1910),  iii-10  de  03  p.  (Collection 
Payes  aclueUcs).  —  Prix  :  0  fr.  00. 

Les  Revendications  territoriales  de  la  Bel<|ique.  par  Mauiuce 
DES  Ombiavx.  Paris,  mêmes  éditeurs.  191(),  in-Ki  de  02  p.  (Même  collec- 
tion). —  Prix  :  0  fr.  OU. 

La  Belyique  boulevard  du  droit,  par  Cartox  de  Wiaut.  1\u  is,  mêmes 
éditeurs,  1910.  in-Ki  de  1 1 1  p.  (Mêu)e  collection).  —  Prix  :  1  fr.  20. 

—  M.  le  comte  de  Jehay  était  ministre  de  Belgique  à  Luxembourg 
au  moment  de  l'entrée  des  t'roupes  allemandes  dans  le  Grand -Duché; 
il  est  donc  qualifié  pour  dire  ce  qu'il  a  vu  :  l'Invasion  cynique  et  bru- 
tale, la  violation  des  traités,  après  la  préparation  sournoise  de  ce 
crime  delà  force  contre  la  faiblesse,  cette  ruée  triomphale  des  soudards 
au  mois  d'août  lOti,  l'insisfance  des  chefs  et  par  contre  la  nécessité 
prudente  pour  le  gouvernement  envahi  de  courber  la  tète  en  silence. 
En  termes  discrets, M.  de  Jehay  laisse  entendre  que  l'envahissemenl 
antérieur  de  la  petite  Cour  grand-ducale  par  l'esprit  et  les  intérêts 
allemands  avait  préparé  cette  soumission  pénible. 
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—  Devaiil  l;i  B<'lj^i(|iio,  le  iiiriii»!  [iioIjIciik;  leriiljlc  est  posr  liiiil; 
jours  après  ;  on  sait  comment  elle  sacrilia  sa  paix  à  la  défense  de  son 
honneur.  La  résislance  de  son  armée  fut  héroupie  ;  M.  le  baron  Hntlin 
en  a  souligné  les  Aaillances  en  recueillanl  les  Récits  de  combdlla/ils  ; 
soldats,  sous-ofTiciers,  oHîciers,  aumôniers,  il  invoque  leurs  témoi- 
gnages :  depuis  la  défense  de  Visé,  la  première  ville  envahie,  jusqu'aux 
sanglants  combats  des  tranchées  de  l'Yseril  note,  sans  commentaires, 
les  souvenirs  des  survivants  ;  et  la  retraite  de  Namur,  et  le  camp 
d'Anvers,  et  le  pont  de  Tcrmonde,  et  les  luttes  autour  de  Dixmiide. 
■^l'els  sont  les  cadres  au  milieu  desquels  se  déroulent  ces  récits  pleins 
de  feu,  de  vie  et  d'émotion.  Un  grand  nombre  de  photographiei^,  et 
14  caites  facilitent  la  lecture  de  ces  pages  naviantes  qui  nous  con- 
duisent à  travers  toute  la  Belgitpie,  à  la  suite  de  tous  les  corps  de  son 
armée. 

—  Au  contraire,  le  commandant  ^^  illy  Breton  s'est  attaché  à  la 
seule  histoi re  d'Un  Régimeiii  bcbjc  en  campagne  (août  l'.f  l 'i-jnnvier  19 15) 
—  le  2*^  chasseurs  à  pied  —  qui  lui  sert  de  modèle.  11  nous  invite  à 
accompagner  ce  corps  de  braves  gens  depuis  Mons  jus(pi'à  Dixmude, 
et  dans  ses  éne!gi(pjes  résistances  et  dans  ses  terribles  retraites  et 
dans  ses  efforts  désespérés.  De  saisissantes  gravures  illustrent  bien  ce 
le;itte  où  les  anecdotes  se  multiplient. 

—  Riche  d'atrecdotes  aussi,  vivantes,  gaies,  pleines  d'entrain,  ce 
journal  de  campagne  d'un  officier  de  firsiliers  marins,  ([ui,  du  mois 
d'octobre  11)14  à  mai  l!)lo,  va  De  Dlxnmde  à  ^.ienporl.  Ces  noms  sont 
devenus  illustres,  et  cette  brigade  de  fer  où  combattit  M.Clarrde  Prieur, 
y  a  conquis  un  renom  glorieux.  Le  premier,  >L  Charles  LeGoffic.nous 
en  a  fait  connaître  la  sublime  épopée  dans  im  livre  déjà  célèbre  ; 
cehri-ci  conlinuP  le  récit  dignement  et  le  prolonge  jusqu'au  prin- 
temps dernier.  Inutile  d'en  suivre  toutes  les  péripéties,  impossible  de 
les  analyser,  mais  il  est  agr'éable  d'en  conseiller  la  lecture,  qui  laisse 
dans  l'âme  des  impressions  réconfortantes  et  dans  l'esprit  des  visions 
guerrières  d'une  sereine  beauté. 

—  Ce  ne  sont  plus  des  traits  épars  que  M.  Joseph  Boubée  reci^eille 
et  enchâsse,  il  ofl'ie  au  lecteur  attentif  des  vues  d'ensemble  et  des 
considérations  pleiries  d'éloquence  sur  la  Belgique  loyale,  héroïque  et 
/nalheureiise.  Les  épithètes  sont  à  leur  place  et  c'est  dans  cet  ordre 
logique  que  les  observations,  les  jugements  sont  présentés.  Quelles 
comparaisons  poignantes  entre  la  douceur  charmante  de  ce  royaume 
catholique  et  les  horreurs  tragiques  qui  ont  ensanglanté  son  sol  sous 
la  ruée  des  Barbares  !  Tour  à  tour,  la  «  loyale  attente  ».  puis  «  l'hé- 
roïque effort  »  de  la  Belgique  sont  soulignés,  jusqu'au  moment  où 
ell('  devient  sous  le  fer  et  par  le  feu  u  la  malheureuse  victime  »  de  ce 
crime  atroce.  Les  cyniques  mensonges  des  Allemands  ont  rendu  né- 
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oossjuro  celle  tléCense  (!<•>  |)alii(iles.|iil  laiil  pour  leur  iKuiiieiii',  leiii* 
iiidépeiKlaiico  et  lotir  l'over  ;  la  pitié  accoinpa<>iie  ces  iiialiieurs,  l'iiuli- 
^nalioii  ces  traîtrises  ;  Iajiistic<'  de  Dieu,  empruntant  la  main  des 
htiiiiines.  vengera  un  jour  ces  \iJenics  et  ces  hécatombes. 

—  Déjà  la  colère  j't  le  lui'pris  des  (esprits  sincères  a  poussé  son  cri 
^l'alarme  en  se  rarij>^eaut  du  cnlé  des  victimes.  Un  homme  de  <:rand 
talent  el  de  jj^rand  cœur,  Johannes  Jor^cnsen,  se  souvenant  (pu-  son 
pro|)re  pays  a  été.  il  \  a  ciiupianle  ans,  la  première  étape  de  la 
c'oncupiscence  amhilieuse  des  (lermains,  se  tourne;  \ers  les  liolj^es  à 
leur  tour  spoliés,  rançonnés,  pillés,  assassinés,  il  recueille  les  «  fauv 
témoignages»  accumulés  cvnitpiement  contre  leur  conduite,  il  «''crase 
sous  des  preuves  terribles  les  calomnit^s  de  la  presse  allemande,  sans 
se  laisser-  détourner  de  son  plaidoyer  par  l'abjeclidn,  riiorieui-  et 
l'ignominie  des  détails.  ()u'ils  iclombeni  sur-  les  bandits  rpii  com- 
nùreirl  de  tels  exploits  1  Et  en  regard,  il  inonlie  comment  ce  crime  el 
ces  débauches  de  la  guerre  cadrent  bien  avec  la  licence  et  la  grossièreté 
des  t.einf)s  de  paix  chez  la  race  odieuse  des  Teutons.  Son  àrnedc  poète 
a  ententlu  rés(Miner  In  Cloche  Rohiml,  la  plus  grande  du  belTroi  d(^ 
Gand,  soncoMir  de  justicier  s'est  souvenu  (pi'ellea  toujours  carillon  né  à 
la  victoire  en  pays  de  Flandre.  Et  il  a  domré  ce  nom  à  son  livre  paru 
i\  (lopenhague.  naturellement  j)ioscril  en  Allemagrie,  très  heureuse- 
ment et  fidèlement  traduit  en  France  par-  M.  Jacques  de  (>oussanges. 

—  C'est  le  même  son  de  cloche  que  jette  dans  les  âmes  la  Lettre 
de  l'épiscopal  l>elge  aux  cardinaux  et  aux  écé(jues  d'Allemagne,  de 
Bavière  et  d'Autriche.  Ceux-ci  n'ont  ])as  trouvé  de  réj)onse  à  l'aire  et 
pour  cause.  Il  convient  de  conserver,  comme  un  document  histori(pre 
accablairt  el  d'une  autorité  morale  sans  égale  cette  lettre  du  24  no- 
vembre liliri.  L'édition  donnée  ici  est  enrichie  d'Annexés  (pii  relatent 
la  coriesporrdancc  ilu  cartlinal  Mercier  a\ec  les  autorités  allemandes.  — 
Cette  résistance  du  droit  conlic  la  force  maintient  sans  prescription 
l'intégrité  totale  de  la  Belgicpie.  Heaucoiiy)  de  ses  enfants  estirnerit 
même  (|ue  le  jour  \iendra  d(\s  compensations  léparalrices.  et  dans  cet 
•(^sj)rit  palripli<jue  M.  Maurice  des  Ombiaiix  a  écrit  sa  brochure  :  Les 
Revendications  territoriales  delà  Behjitjue.  Ses  aigu  monts  sont  tirés  de 
'histoire  des  besoins  économiques,  pour-  arriver  à  celte  conclusion  : 
rannexion,  nécessité  politique,  j)our  mieux  dire  la  reprise  de  la  ri\e 
gauche  du  Uliin  par  la  Belgique,  ((  seul  moyen  de  détruire  à  jamais 
pour  l'Occident  les  dangers  du  mililaiisiuo  prussien.  » 

—  En  attendant  ce  jour  de  réparalion.  M.  Carton  de  Wiarl  sert, 
sur  le  sol  de  France,  son  cher  pa>s  envahi.  H  prodigue  ses  eil'orls, 
son  éloquence,  son  traNail  dans  toutes  les  circonstances  qui  lui  sont 
olfertes.  Sous  le  titre  significatif  et  justifié  de  :  La  Helgigue  boulevard 
4u  droit,   il  a   recueilli  plusieurs  de  ses  discours  prononcés  à  Saint- 
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Klioiirio,  MaDcheslor,  Pniis.  (iiaNillc;  il  s'y  nifiritro  oialcMir  haliilf. 
rnijiistre  laborieux,  patriote  ijriH'iciix  et  ))lein  d'une  in\iiicil)Ie  espé- 
rance. (jF.OFKROY  I)K.  (îrandmviso. 


Le  Itéveîl  «le  la  France,  pai'  f;ii\iti.i:s  Saroi.ioa.  Texlc  anglais  et  tradiu- 
tioii  par  Chaki.es  GnoLLrAU.  Paris,  Crès.  1910.  petit  in-10  de  xxiri-111  p 
avec  portrait.  —  Prix  :  1  fr.  50. 

M.  Charles  Saroléa,  professeur  à  l'Universilé  d'Iulimbourg.  sur  qui 
M.  Charles  Grolleau,  dans  l'inlrodiiclion  de  ce  petit  volume,  nous 
donne  une  notice  intéressante,  a  été  de  tout  temps  u?i  .-uni  de  notre 
pays.  La  présente  guerre  lui  a  Ibiirni  une  occasion  nouvelle  de  mani- 
fester, avec  une  éloquence  émue,  devant  ses  disciples  écossais,  sa  cons- 
tante sympathie  pour  nous.  Aussi  lira-t-on  avec  reconnaissance  les 
})aj,'"es  intitulées  :  Le  Héveil  de  la  France,  dont  le  texte  original  nous 
esl  ollert  dans  la  collectif)!)  «  Bellum  »,  entreprise  par  l'éditeur 
Georges  Crès,  avec,  en  regard,  une  traduction  par  M.  (Jrolleau.  L'au- 
teur note  la  puissance,  en  ces  derniers  temps,  de  l'itdluence  germa- 
ni([ue  en  Angleterre  (p.  10  et  suiv.),  et  ne  dissimule  pas  qu'en  face 
de  cette  ((  tendance  à  glorifier  tout  ce  (\m  était  allemaTid,  une  autre 
existait  qui  voulait  déprécier  tout  ce  qui  était  français  »  (p.  .31).  11 
explique  l'origine  et  les  causes  de  cette  dépréciation,  cjui  a,  Dieu 
merci,  fait  place  à  un  sentiment  tout  contraire,  en  raison  surtout  de 
ce  (pi'il  nomme  «  le  grand  miracle  »,  qjiand,  dit-il,  «  la  France,  une 
fois  de  pins,  manifesta  cette  puissance  de  résurrection  qui  se  révéla 
pendant  tout  le  cours  de  sa  tragique  histoire  i>  (p.  5t).  Il  fait  ressor- 
tir les  mérites  inattendus  déployés  par  notre  race  dans  cette  terrible 
épreuve  et  les  rattache,  en  dépit  de  préventions  injustes,  à  ses  quali- 
tés traditionnelles  (p.  63  et  suiv.).  Il  épanche  en  une  fervente  apos- 
trophe, son  admiration,  son  respect,  son  amour  pour  la  France  (p.  81 
et  suiv.).  11  y  joint  un  bel  éloge  de  la  langue  française  (p.  95).  11 
ex])rime,  en  t<'rminant,  sa  conliance  dans  notre  victoire,  suivie  d'nn 
radieux  avenir.  «  Tu  repousseras  le  Teuton  comme  la  Pucelle  d'Or- 
léans repoussa  l'envahisseur.  Tes  hommes  et  tes  femmes  te  sauveront 
encore  du  lïun  moderne  comme  sainte  Geneviève  t'a  sauvée  des  Huns 
d'Attila....  Et  lu  sortiras  de  ton  épreuve  fortifiée  par  tes  soulfrances^ 
justifiée  par  ta  foi.  Et  ton  peuple  continuera  à  porter  haut  la  torche 
de  la  Justice  et  de  la  Libellé,  confiée  par  loi  à  ses  pères,  faisant- 
rayonner  encore  la  Joie  et  la  Beauté,  la  Douceur  et  la  Lumière,  triom- 
phant encore  des  Puissances  de  ténèbres.  »  M.  S. 


A'îve  la   Franco!   by    E.    Arr:\\M)i:ii   Po\\ki.i,.    l.ondon.   William  lieiiio- 
uianu.  19 IC).  iii-S  de  xv-253  p.  el  07  itlustr.  liors  texte.  —  Prix  :  4  tr.  40. 

Le    nouveau   volume  dans   lequel  M.    E.    Alexander    Po\vell   nous 
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(lu une  SOS  impn-ssiotisdii  l'idiit  occuloiilal  t>st  digne  do  coin u[ii' il  ;i\;iit 
consacré  à  la  fruoiio  on  Klaiulro  ot  il  aura   lo  tnè.ine  légitinio  snccôs. 

Sept  chapitres  le  coniposenl  :  I.  Kn  Canipagno  avec  les  Français 
(tranchées  dt'  l'Aisne.  Soissons.  Dunkor(|nei  ;  II.  Sur  la  ligne  de 
bataille  britannique  ;  III.  En  Campagne  dans  les  Vosges;  IN.  La 
Koconqnèlc  de  l'Alsace;  V.  les  Combats  en  Chan4)agne  ;  \1.  La  Lnlto 
ilans  les  airs  ;  VIL   La  Crol\-I\ouge. 

Les  récits  de  M.  Powell  sont  fondés  à  la  fois  sur  ce  (piil  a  vu  et  sur 
ce  (pi'on  lui  a  dit  ;  mais  il  (ail  toujours  nettement  le  ilépart  entre 
l'un  et  l'autre;  ses  sympalhies  pour  la  cause  des  Alliés  —  dont  dès 
l'abord  on  trouve  une  ])reu\e  dans  le  titre  (piil  a  donné  et  dans  la 
chaleureuse  dédicace  à  la  L'rance  qu'il  a  jointe  à  son  volunns  —  ses 
sympathies  ne  rempéchent  pas  de  garder  toute  litidépendancc  de  son 
jugement  et  d'exprimer  les  doutes  que  peuvent  suggérer  telles  ou 
telles  assertions.  11  mot  d'ailleurs  ses  lecteurs  en  garde  contre  un 
scepticisme  exagéré.  Cette  guerre  a  réalisé  tant  de  choses  que  l'on 
croyait  impossibles!  On  s'y  heurte  constammonl  à  tant  de  faits  cer- 
tains qui  semblent  invraisemblables  ! 

Il  ne  nous  est  pas  possible  d'analyser  lo  livre  de  M.  1V»\mI1,  il  y 
faudrait  une  place  dont  les  exigences  de  la  Revue  ne  nous  jiormettenl 
pas  de  disposer.  Nous  noterons  seulement  quelques  faits  ou  quelques 
appréciations:  et  loutd'abordle  jngementporté  par  l'auteur  sur  ce  qui 
a  été  fait  en  France  tlepuis  le  début  de  la  guerre  au  point  de  vue  de 
l'organisation  ;  notre  organisation  actuelle  l'a  frappé,  nous  dit-il, 
«  comme  ayant  tous  les  mérites,  ou  peu  s'en  faut,  de  l'organisation 
allemande,  avec  en  pina  ï élément  humain  »,  c'est  l'autour  qui  soidigne 
(p.  7).  11  n'en  estime  pas  moins  (pi'il  nous  manque  encore  beaucoup 
de  choses,  notamment  au  jxiint  (le>ue  du  service  de  santé,  en  dépit 
des  améliorations  multiples  qui  s'y  sont  introduites,  tandis  (ju'il  se 
montre  justement  fier  dos  ambulances  et  hôpitaux  organisés  ot 
entretenus  en  Franco  ])ar  l(\s  sympathies  des  Américains  des  Etais- 
Unis.  11  explicpie  jiidiciousoinont  (p.  61  et  sui\.).  les  raisons  piMir 
lesquelles  les  troupes  brilannicjuos  occupent  seulement  une  étendue  i\\i 
Front  qui  ne  semble  pas  à  priori  proportiorinée  à  la  masse  d'homiuos 
(juc  la  Grande-Bretagne  a  levés  et  aux  efforts  qu'elle  a  produits  et  aux- 
quels il  rend  hommage.  A  ceux  qui  se  lamentent  des  pertes  considéra- 
bles que  nous  a  coûtées  l'olfensive  de  septembre  dernier  en  Cham|)agno 
eu  égard  à  la  médiocre  avance  réalisée  sur  le  Front,  il  répond  (p.  187- 
188)  q»ie  cette  offensiNo  a  pleinement  atteint  son  double  objet  :  mair>- 
lenir  sur  le  Front  occidental  des  forces  ennemies  considérables,  démo- 
raliser l'armée  germani([ue,  qui  se  croyait  inattaquable  dans  ses 
repaires,  et  aussi  mettre  en  lumière  que  les  Alliés  pourraient.  sil<- 
voulaient  \  mettre  leprix.  percer  les  lignes  germaniques. 
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M.  J*o\\('ll  posscilr  un  \  rrilaljlc  lalcril  pouc  dDiincf  à  ses  locleiirs 
une  impression  vivanic  cl  ])iiissanle  ilc  la  iralilé  :  (|ii'ot)  lise,  par 
<ixeniplo,  les  paj^es  (ju'il  a  consacives  prccisriiicril  à  (•elle  balaille  do 
Chaiii])aj4ne  el  (pii  ddiinent  une  vision  leiiilianle  de  lellel  prodiiil 
paiîiolre  Ixnnhardeineiil  sur  les  liancliées  et  les  ouxraj^es  allemands. 
^Son  dei-nierclia[)iLre  renferme  sur  l'élal  <le  (piel((ues-iins  tles  blessés 
de  celle  •guerre  des  pages  vraiment  poijrnanles.  Nous  signalerons 
oncore.  à  des  litres  divers,  ce  (pie  l'auleui'  dil  des  ohus  employf'-s  à 
la  guerr(;  (p.  iO  et  suiv.),  des  ga/  asphyxiants  mis  en  usage  par  les 
Allemands  (]i.  7i)  et  suiv.,  loO  et  suiv.),  de  la  grenade  à  main  (p.  111 
A^suiv.).  \(tlons  ('galemenl  lépisode  i\[\  cnr(';  de  Soissons  (p.  34  et 
suiv.).  celui  du  priuc(;  de  Cîalles  (p.  oC»  el  suix.),  et  celui  de  la  l'ron- 
lière  suisse  (p.  123). 

ÏNous  ajnuterons  cpic  l'illustration  qui  reproduil  des  pliotograpiiies 
prises  sur  le  Front  est  excellent»^  et  ajoute  son  charme  et  sa  j^rî-cision 
ârintér(Hdu  texte.  »  l",.-(i.  LiiDos 


Sur  le  liront  lorrain.  Xotos  (Pua  aiiinôiiicr  militaire,  par  .Ikan 
LiMOsi.N,  Paris,  l^omie  l'resse,  s.  d.  (  l'.lUi),  <ii\  in-S  de  IliT  p.,  avec  07  illus- 
I râlions.         Prix  :  I  ir.  20. 

Klant  |)arli  des  premieis,  le  second  jour  do  l'organisation  des  au- 
nn*)niers-mililaires  volontaires,  celui-ci  prend  les  choses  au  début  et 
présente  ainsi  son  récit  dans  un  cadre  aussi  complet  f[ue  diversifié. 
Os  «  Notes  ))  vont  du  mois  d'août  1!)14  au  temps  de  lVif]ues  1915.  Il 
y  a  matière  aujourd'hui  à  composer  nnc  suite  ;  nous  espérons  bien 
qu'elle  est  écrite  déjà.  En  attendant  celle  fin,  lise/,  le  commencement  : 
•c'est  un  roman  vécu;  une  chronique  véiidi(jue,  un  incnwnlo  rapide, 
ému  et  émouvant  de  la  piemière  année  de  la  guerre  11  nous  fut  donné 
d'en  recevoir  en  son  temps  directement  plus  d'un  passage  ;  celte  cor- 
respondance écrite  sur  le  genou  apportait  un  |)arfum  guerrier  ;  réunie 
4?n  un  volume,  elle  n'a  rien  perdu  de  sa  simplicité  émotionnante.  C'était 
un  enseignement,  elle  demeure  un  témoignage.  Les  résumer  ?  Impos- 
sible. El  il  serait  sans  intérêt  de  transcrire  les  litres  des  35  clia- 
pitres  où  sont  groupés  les  épisodes,  date  par  date,  événement  par 
<i\'énenu'nl.  La  vie  d'un  aum('inier  —  déjà,  avant  la  guerre,  un  prêtre 
de  valeur-,  écrivain  fécond,  orateur  éloqiienl,  rompu  aux  courges 
.apostoli([ues  —  est  retracée  au  milieu  des  dangers,  des  fatigues,  des 
joies,  des  labeurs,  des  consolations,  des  misères,  des  privations,  des 
espérances  qui  accompagnent  cette  lâche  admirable.  Les  scènes  se 
déroulent  eri  Lorraine  ;  assez  de  noms  sont  discrètemerU  donnés  pour 
<pi'orr  suive  facilement  les  étapes  de  ces  combats  et  la  position  de  ces 
tianchécs.  L'intérêt  s'en  accroît.  11  est  augmenté  par  quantité  de  pho- 
tographies prises  sur  le   front  et  relatant  des  épisodes  pittoresques. 


—  'im  — 

lie  scènes  lyi)i(jiies  ;  seul  pciil-èlre  le  «■  prulrait  de  M.  de  Miiii  nCst 
pas  heureux  el,  sans  la  suscri|)li()(i  (|ui  racroMi])agrie.  personne  ii'an- 
rail  été  reconnaître  ci'Wc  Ixllr  pliysionomie  dans  ce  vieux  groynard 
mal  venu.  Au  conliaiic  beaucoup  de  lecteurs  auront  reconnu  l'auteur 
en  ver\e  (pii  trace  ces  pa^cs  patrioliqu(>s  sous  le  iiseudonynie  de  Jean 
Limosin.  et  j'ai  à  peine  besoin  de  révéler  que  c'est  M.  l'abbé  Ardanl. 
le  vaillaid  |)rédicaleur(le  Linio,i;-es.  le  très  bra\e  aumônier  militaire 
de  la  211'  division.  (Iidi-i-aov   ni;  (lu  wmm  aiso\. 


Impresiitioiis  de  «jii«mt<'  «le  |»r»*'lres  soldats^,  recueillis  p.ir  1j':o.n<  i;  oi; 
(iHANDMAisoN.    l'aiis,    Ploii-Noiiiri l .    l'.Mli.    iri-H)   de   iii-.'^i^li    p.  i'rix    : 

:j  fr.  50. 

Beaucouj)  de  livres,  il  en  nnil  cluKpie  malin,  on!  déjà  paru  sur  les 
choses  de  la  ^'iien-e  :  plusieurs  disparaîlronl,  celui-ci  resteia.  Painii 
ceux  (pii  auioid  l'ourni  une  noie  spéciale,  aucun  n'oflrira  plus  de 
calme  dans  les  impressions,  plus  de  netteté  dans  les  jugements,  (l'est 
{pi'il  a  été  écrit  par  des  i^ens  appelés  par  état  à  étudier  les  âmes,  et 
avant  que  la  défense  nationale  les  eût  conduits  à  exeicer  leur  patrio- 
tisme sur  la  niasse  des  conU^attants  au  milieu  de  qui  ils  vivent,  leur 
vocation  religieuse  les  avait  habitués  h  scruter  les  canirs  <'l  à  analy- 
ser les  esprits.  Même  dans  les  récits  les  plus  émouvants  une  grande 
pondéiation,  point  de  phrases  banales,  déclamatoires  ni  de  descrip- 
tions romanesques.  La  narration  demeure  d'autant  plus  poignante 
dans  sa  sobiiété  ;  ils  ne  racontent  que  ce  qu'ils  ont  vu  ;  ce  qu'ils  ont 
vu,  il  est  viai,  ce  sont  des  choses  sublimes  ;  ils  s'y  montrèrent  acteurs 
digties  de  l'épopée  ;  à  chaque  ligne  on  le  devine,  on  le  sent,  ils  ne  1«^ 
disent  jamais.  Ces  prêtres  qui  sortent  de  la  guerre  ou  la  font  encore, 
«limoniers,  infirmiers,  brancardiers,  officiers,  soldats,  appartiennent 
tous  à  la  Compagnie  de  Jésus  ;  leurs  récits  ont  paru  dan.s  la  revue  les 
Éludes,c\onl  le  directeur,  le  P.  Léonce  de  Grandmaison,  les  a  voulu 
extraire  et  les  apporter  à  un  public  élargi.  Le  succès  déjà  a  répondu 
à  son  attente.  Nul  ne  peut  lire  ces  pages  sans  se  sentir  profondément 
intéressé,  captivé  et  ému.  Chacun  des  écrivains  conser\(i  son  origina- 
lité propre,  une  formation  religieuse  uniforme  leur  a  laissé  leurs  qua- 
lités personnelles  en  les  dé\eloppant. 

Les  premiers  récils  concernent  les  combats  de  la  Marne  à  l'Aisne, 
d'autres  relatent  les  engagements  en  Alsace.  Parmi  les  pages  cpii 
retien?ient  l'attention,  je  note  celles  consacrées  au  d  champ  de  balaille 
de  Notre-Dame  de  Lorette  ».  aux  ((  Pâques  des  Alpins  »,  au  a  Torpil- 
lage de  l'Arabie.  »  Le  lecteur  est  saisi  par  un  sentiment  émotif 
intense,  où  la  foi  patriotique  se  mêle  à  l'éducation  religieuse.  Le 
chapitre  ii^litulé  :  v  De  Noyoïià  Krefeld  »,  apporte  des  renseignements 
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précicmx,  caluies,  posilil's.  sur  la  vie  de  nos  prisonniers  en  Vllemagne, 
dn  jnoins  dans  les  dél)nls.  —  l  n  dernier  épisode  couronne  bien  ce 
Aolnme  ;  eji  retraçant  la  niorl  du  premier  général  d'armée,  tombé  à 
l'ennemi,  le  l'J  février  19 Ki,  devant  Soissons,  une  plume  fraternelle 
tire  de  son  propre  deuil  une  grande  leçon  de  courage  et  de  résigna- 
lion  dans  le  sacrifice  sanglanl  el  consenti.  Les  amis  et  les  proches  du 
glorieux  soldat  que  nous  pleurons  encore  ne  seront  pas  les  seuls  à  en 
éprouver  une  espérance  palriotique  el  un  réconfort  moral. 

Geoffroy  ni:  Guanumaison. 


l^etti'es   de   prêtres    au.\    armées,   recueiilios   par   Victou   Bucaille. 
Paris,  Payot,  1916,  in-l(i  de  vm-3"j8  p.  —  Prix  :  3  IV.  ;i(). 

Soldats  ou  oiïiciers.  brancardiers,  infirmiers  ou  aumôniers,  les 
prêtres  de  France  ont  donné  juutout  les  plus  l)caux  exemples  d'éner- 
gie, de  fidélité  au  devoir  et  de  ])alriotisme,  el  (fuu  patriotisme  d'autant 
])lus  fort  que  l'amoui'  du  pays  est  siunaluralisé  par  la  pensée 
religieuse. 

Dans  les  lettres  de  ces  pièlres  qui  «uil  (é])oudu  à  l'appel  de  la 
mobilisation  ou  qui  sç'  soni  spontanément  engagés,  M.  Victor  Bucaille 
a  fait  une  moisson  admiraJ)le  el  qu'il  aurait  pu  aisément  grossir.  Les 
lettres  qu'il  nous  présente,  réi)arties  en  quatre  séries  :  le  prêtre-soldat  ; 
le  prêlre-olficier  ;  le  pièlre-brancardier  ;  le  prètre-aumônier,  nous 
donnent  sur  la  vie  de  notre  clergé  militarisé  et  aussi  sur  celle  de  nos 
soldais  en  général,  des  délails  pittoresques  et  touchants;  elles  nous 
montrent  l'esprit  de  foi  et  de  cbarité  qui  les  anime  ;  elles  sont  le 
meilleur  témoignage  des  ser\ices  de  tout  genre  qu'ils  ont  rendus  à  la 
cause  française  et  la  meilleure  réponse  aux  solles  et  infâmes  calomnies 
que  l'on  fait  circuler  dans  cerlains  milieux  sur  notre  clergé.  On  pourra  il 
les  dédier  au  rédacteur  imbécile  ou  criminel  de  la  Dépêche  île  Tou- 
louse qui  a  osé  jeter  le  déli  (pie  l'on  sait. 

Des  letlres  recueillies  pai-  M.  Bucaille.  cpielques-unes  ont  déjà  été 
publiées  dans  les  journaux  ou  dans  les  revues;  on  les  relira  ici  avec 
plaisir  ;  grouj)ées  avec  d'autres  elles  ju-ennent  une  nouvelle  valeur. 
D'autres  sont  inédites,  elles  \iennent  de  tous  les  points  de  la  France, 
(^ar  tous  les  diocèses  ont  donné  le  sang  et  fàme  de  leurs  prêtres.  A 
coté  des  renseignements  (pi'elles  nous  apportent  sur  la  lutte  gigan- 
testpje  qui  se  poursuit,  à  côté  de  la  lumière  qu'elles  font  sur  toute 
une  partie  de  la  vie  de  nos  armées,  elles  ouvrent  à  nos  réflexions  elù 
nos  méditations  un  vaste  champ. 

Nous  ne  j)ouvons  que  leur  souhaiter  beaucoup  de  lecteurs,  une 
large  diiï'usion  et  une  suite  (pie  M.  Bucaille  semble  nous  promettre. 

M.  Bucaille  nous  dit  que  respectant  ceitains  désirs  et  certains  sera- 
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pilles,  il  il  (In  renoiicor  à  uh-IIio  niic  sijj:iialiii('  ;m  bas  de  chaque 
lettre  :  C(,-llt's  (jui  éinntieiit  de  iitotls  sont  loiijourssi^^tiécs  ;  jX)ur  celles 
<lont  les  atileurs  sont  encore  \i\anls,  on  nons  lournit  généralenicnl 
l'initiale  et  le  titre  du  rédacteur,  el  le  j)lus  souvent  cela  permettra 
facilement  de  les  identifier:  il  snfTit  il'ouvrir  un  hrd"  ))our  idenlilici 
le  curé  de  tel  ou  t(>l  endroit  ;  une  lois  (p.  74)  M.  Bucaille.  en  sup])ri- 
maiit  le  nom  à  la  sii:naluie,  la  laissé  subsister  bel  et  bien  dans  le  cours 
<le  la  lettre  où  il  e>|  donné  tout  au  lon;^.  Il  s'ajj^^it  d'ailleurs  d'une  lellie 
qui  avait  déjà  été  publiée  par  la  presse  a\cc  le  nom  du  rédacteur. 

K.-C  Licnos. 


I'"ii    las   (rinrhoras,  [)oi-  ]•].  (i(')mi;z  (iAïuuLi.o.  Madrid,  sucesores  de  llei- 

naïKl.).   l'.liO,  in-l(i  de  :V.\r,  y).  —  l>iix  :  :?  fr.  oO. 
L»»  Soiirirt»  «««tus  la  mil i-aillo,  par  GOmi:/  (^^riui.i.o.   Traduction    fian- 

caise  de  (i\uiuiii-  Lkuos,  leviie  par  I  aiiU'ur.  Paris,  Herger-I,evrau!l.  ItIKi. 

iii-K»  de  XV.)  p.  —  Prix  :  3  fr.  3(1. 

Le  nou\ean  \oliini(>  de  M.  (iomez  Carriilo  esl  la  suite  des  ^V///;/>u.v  ^/c 
Aw/a/Za  y  ca//?/>o.v  (/t'/7///<a.s',  dont  nous  a\ons  parlé  ici  même,  (mai  iDl'i, 
I.  (IXWIll,  p.  2'.]^).  Le  s\  nipa[bi(pie  écrivain  e^patjnol  conliruie 
de  nous  donner  ses  impressions  de  ;^M)err<^  en  l-iance.  BelforI, 
rilartmannsw  illerkopl',  l'Alsace  recon([uise,  les  trancliées  du  NortI, 
.\mieni?,  Saint-Dié,  le  Mont  Saint-Kloi,  les  cliamps  de  bataille  d<' 
l'Artois  et  Arras  ont  reçu  tour  à  tour  sa  visite.  On  retronvera  dans 
les  pages  qu'il  leur  consacre  la  même  intensité  de  \ie,  la  mèmci 
Yi<,'ueur  de  coloris,  la  même  puissance  d'évocation,  la  même  façon 
tiès  personnelle  de  sentir  et  de  dire,  la  même  curiosité  d'espril  à 
rattacher  le  pas.sé  au  présent  ;  s'il  sait  nous  faire  revivre  les  horreur»} 
tragicpies  de  la  guerre  ;  s'il  fixe  dans  sa  prose  à  la  fois  souple  et  forte, 
riche  et  harmonieuse,  comme  l'artiste  sur  sa  toile,  les  paysages  dou- 
loureux et  terribles  qui  ont  frappé  ses  yeux  ;  s'il  nous  rend  présentes 
les  scènes  guerrières  auxquelles  il  a  assisté  ou  dont  il  a  entendu  le 
récit,  le  présent  n'absorbe  pas  à  lui  seul  toute  son  attention  ;  il  se 
plaît  aux  souvenirs  du  passé,  surtout  quand  ce  passé,  comme  à 
Amiens,  comme  à  Arras,  est  encore  tout  plein  de  l'Espagne  sa  patrie; 
et  ces  souvenirs  (pie  là.  comme  ailleurs,  il  sait  mêler  i;vec  un  art 
véritable  aux  choses  d'aujourd'hui,  loin  de  former  disparate  dans  son 
texte,  ajoutent  au  contraire  je  ne  sais  (piel  charme  nouveau  à  ces 
pages  mélancolifpies  et  pienanles.  A  côté  de  ses  visites  aux  lieux  où 
l'on  se  bat.  M.  (l(')me/.  (larrillo  nous  raconte  celles  qu'il  a  faites  auv 
i-amps  de  prisonniers  :  camp  d'ofïiciers,  camp  de  soldats,  camp  de 
•concentration,  l.ïi  chapitre  est  consacré  à  la  j)resse  des  tranchées; 
4lans  uFi  autre,  l'auteMir  cia\onnela  physionomie  d<;  quelques-uns  des 
héros  de  la  tragédie  :  (jalliéiii,  Sarrail,  Maunoury,  Uonarch,  Maudhuy, 
<^astclnau,  Foch. 
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Ici  encore,  cttinme  dans  le  vuliiiiie  pircédent,  nous  nous  Irnicioris^ 
de  la  sympathie  que  M.  Gomez  Cairillo  témoigne  à  la  cause  Iraiicaisc  : 
sympathie  sans  servilité,  qui  n'est  pas  une  admiration  ijéate  et  irrai- 
sonnée, qui  ne  croit  pas  devoir  se  manifester  à  tout  jiropos  j)ar  des 
violences  tonitruantes  contre  l'ennemi  que  nous  combattons,  mais 
que,  pour  notre  part,  nous  n'en  estimons  que  j)lus  précieuse  cl  (pic 
plus  propre  à  servir  les  iïitérèts  bien  entendus  de  notre  |)ahic  en 
même  temps  que  ceux  de  la  justice,  du  dioit  et  de  la  vérité. 

—  On  me  ])einieftra  de  signalei'.  à  côté  de  ce  nouvfau  xohiuie.  [;t 
traduction  cpie  j'en  ai  faite  et  qui  vient  de  paraître  à  la  libraiii(î^ 
Herger-Levrault.  Le  titre  même  qu'a  voulu  lui  donner  M.  (i('iuic/ 
(larrillo  est  un  4iommage  au  caractère  français  et  marque  bien  l'un 
(l(^s   traits  de  ce  caractère  qu'il  lui  a  plu  de  mettre  en  lumière. 

(le  n'est  pas  à  moi.  assurément,  de  dire  si  j'ai  réussi,  comme  j(>  le 
désirais,  à  rendre  le  mouvement  et  la  vie  de  ce  beau  livre  à  hier» 
reproduire  les  rruances  de  la  pensée  de  l'auteur,  à  donner-  au  ledeiir 
frarrçais  la  sensation  de  cette  langue  limpide,  alerte,  légère,  claire  et 
expressive.  Du  moins,  le  fait  même  (pie  la  traduction  a  été  soigireuse- 
menl  revue  sur  les  épreuves  jiar  M.  Giune/  (larrillo  est  une  garantie 
de  son  exactitude  matérielle.  Je  dois  ajouter  (pie  la  traduction  olfre 
(piehpies  dilTérences  avec  le  texte  espagnol.  Pour  des  raisons  dont 
iaiileur-  est  le  meilleur  juge,  l'ordre  des  chapitres  a  été  modifié  ;  les. 
scrupules  de  la  censure  et  d'autres  considérations  ont  fait  suppr  imer 
torrt  le  chapitre  relatif  aux  héros  de  la  tragédie  et  aussi  de  ci  d'e  là 
fjuelqiies  courts  passages.  Par  contre  quelques  petites  additions  ont 
été  faites  :  je  signalerai  une  note  dans  le  chapitre  de  Saint-Dié  et  une 
autre  dans  le  chapitre  d'Arras. 

.l'estimerais  avoir  fait  œuvre  utile  et  patrioti(pje  si.  par  cette  traduc- 
tion, j'attirais  de  nouveaux  lecteurs  au  livre  de  M.  Gomez  Carrillo» 
(pii  me  paraît  faire  mieux  comprendre  et  par  suite  mieux  aimer  la 
France  et  ceux  qui  luttent  pour-  elle,  pour  les  traditions  et  la  (-i\ili- 
sation  dont  elle  est  le  champior»  héroïque.  E.-G.  Leuos. 


("ariK'lw  de  route  de  coinbaitantisi  allemands,  traduction  intégrale. 
Introduction  et  notes  par  Jacques  de  Damimkkue.  I.  Un  officier  saxon,  un 
sous-officier  posnanien,  un  réserviste,  saxon.  (  l'ubli(-ation  autorisée  par  le 
ministère  de  ta  guerre.)  Paris.  Berger-Lcvrautt,  1910,  in-lOde  x\vi-183  p.. 
Ui.ill.  et  fac-similés  d'écriture.  —  Prix  :  3  fr.  50. 

En  même  tenrps  qu'il  publiait  l'important  volume  dont  nous  avons 
rendu  compte  ici-même  (Po/v^//>//o/r  de  janvier  IDIO.  t.  CWXVl. 
p.  1(3-17),  srrr  l'Alleinag/ie  et  le  droit  des  gens,  M.  de  Dampierie  entre- 
prenait la  tiaduction  de  plusieurs  de  ces  carnets  de  route  de  combat- 
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taiils  alleniaiuls.  (ini  ont  (Ht'  l'une  des  sources  de  ce  livre  et  dont  les 
aveux  ont  clé  iililisrs  à  plus  d  une  reprise  par  des  publicistes  pour 
préciser  (luehiues-unes  des  accusations  dirigées  à  juste  titre  par  les 
Alliés  contre  la  façon  de  mener  la  guerre  des  empires  centraux.  La 
publication  intégrale  de  ces  carnets,  autorisée  par  le  ministère  de  la 
guerre,  nous  apportera  des  documents,  de  valeur  sans  doute  inégale, 
mais  tous  intéressants  pour  l'histoire  de  la  lutte  qui  passionne  le 
monde  et  pour  l'intelligence  de  la  mentalité  germanique.  Sans  être 
rattachés  directement  au  livre  de  M.  de  Dampierre,  ils  en  forment 
néanmoins  un  précieux  complément  et  comme  un  groupe  de  pièces 
justificatives. 

L'Introduction  dont  l'éditeur  a  fait  précéder  le  texte  des  trois  pre- 
miers carnets  nous  donne  quehiues  explications  sur  le  plan  de  la 
publication,  sur  son  intérêt,  sur  la  façon  dont  elle  a  été  comprise  et 
«xécutée  et  nous  fournit  sur  l'organisation  de  l'armée  allemande 
quelques  notions  utiles,  complétées  de  ci  de  là  dans  les  notes,  qui 
précisent  aussi  l'identification  des  noms  de  lieux. 

Naturellement  il  ne  faut  pas  s'attendre  à  trouver  ici  «  à  chaque 
page  un  récit  truculent  d'atrocités  allemandes.  »  Mais  le  parti  qui  a 
été  pris  de  donner  les  carnets  dans  leur  intégrité  au  lieu  d'en  déta- 
cher les  passages  sensationnels,  est  une  garantie  du  sérieux  avec  lequel 
la  publication  a  été  faite  ;  et  c'est  le  vrai  moyen  de  donner  aux  docu- 
ments tonte  leur  valeur  et  de  couper  court  aux  reproches  possibles 
d'exagération  ou  de  partialité.  Le  soin  même  qui  a  été  pris  de  coni- 
mencer  le  recueil  par  les  carnets  de  trois  soldats  dont  la  figure  olfre 
au  moins  quelques  traits  sympathiques,  ne  met  (jue  mieux  en  relief, 
comme  l'observe  M.  de  Dampierre,  cette  vérité  :  u  que  le  germanisme, 
déformation  morale  ou  folie  collective,  est  parvenu  à  faire  d'êtres 
humainsde  qualité  moyenne...  les  complices  ou  même  les  exécuteurs 
des  plus  effroyables  crimes  qui  aient  déshonoré  l'humanité  )>  (p.  iiii). 

Le  premier  carnet  est  celui  d'un  officier  saxon,  d»i  0  août  au 
25  septembre  1914  ;  le  second,  rédigé  par  un  sous-oiTicier  de  landwehr 
posnanien,  va  du  5  août  au  22  novembre  1914  ;  le  troisième,  œuvre 
d'un  simple  réserviste  saxon,  s'étend  du  4  août  au  13  septembre  1914. 

Le  peu  de  place  dont  nous  disposons  ne  nous  permet  pas  de  signa- 
ler tout  ce  qu'offre  d'intéressant  et  de  notable  la  lecture  de  ces  carnets. 
Nous  devons  nous  contenter  de  quelques  indications  qui  suffiront,  je 
le  pense,  pour  inviter  nos  lecteurs  à  se  reporter  à  l'ouvrage  lui-même, 
-à  l'étudier,  à  le  méditer  et  à  y  apprendre,  comme  le  veut  l'éditeur, 
«la  sainteté  de  leur  propre  cause.  »  —  Un  point  fort  caractéristique 
tout  d'abord,  c'est  la  façon  systématique  dont  le  commandement  alle- 
mand s'efforce  à  l'avance  de  surexciter  l'esprit  des  troupes  par  les 
récits  d'atrocités  commises  par  les  Belges  et  les  Français  (p.  5,  8"), 
Mai-Jun  1916.  T.   CXXXVI.  21. 
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81).  etc.)  ;  aTi  même  ordre  d'idées  se  rallache  la  lemarquedu  réserviste 
sa\on  à  son  entrée  dans  le  Luxembourg  (p.  ir>3),  qu'il  iaul  ((  mainte- 
nant prendre  des  précautions  contre  les  empoisonnements  »  ;  ces- 
récits  sont  si  visiblement  laits  à  plaisir  que  le  sous-oflicier  de  land- 
Mehr  ne  peut  sempêchcr  de  penser  «  que  tout  cela  nous  est  raconté 
à  s(nile  fin  que  personne  ne  reste  en  arrière  ou  même  ne  passe  du  côté 
fiançais  »  (p.  8^))  ;  mais,  à  force  d'enfcndre  dire  les  choses,  on  finit 
par  Y  croire,  lui-même  en  est  la  preuve.  Ce  sous-officier  de  landwehr 
nous  donne  une  note  parliculièrement  intéressante,  parce  qu'il  nous 
laisse  voir  qu"à  priori  les  Posnaniens  du  ré<j;^iuTent  n'ont  pas  grand 
ccxMir  à  se  battre  contre  les  Français  (|).  7(>;.  D'ailleurs  lui-même  ne 
se  montre  pas  un  chaud  partisan  de  la  j^nieire.  dont  il  déplore  les 
horreurs. 

Lin  autre  fait  caractéristi(]U('.  qui  ressort  de  ces  carnets,  c'est  le  peu 
d(^  sincérité  avec  laquelle  l'autorité  militaire  parle  aux  troupes  des 
actions  auxquelles  elles  sont  mêlées,  par  exemple  quand  elle  essaie  de 
dissimuler  la  retraite  do  la  Marne  (p.  ,"7)  ou  d'expliquer  ses  insuccès 
à  \(udun  (p.    I(l5  et  Ml  i. 

Autant  que  j'en  p<u\  jtiiicr  sans  avoir  sous  les  yeux  le  texte  alle- 
mand, la  traduction  est  bonne  et  fidèle  ;  p.  '.\\ .  un  membre  de  phrase 
est  omis,  que  dans  son  ouvrage  antérieur  [\).  litT),  M.  de  Dampierre 
avait  exactenieiit  traduit  ;  p.  39  et  p.  81»  les  mêmes  mots  allemands 
(sliller  Atarm)  sont  traduits  d'ime  manière  dilVérente.  P.  122,  M.  de 
Dampierre  a  maintenu  à  tort  la  traduction  <(  mendier  des  pommes  de 
terre  »  que  je  lui  avais  déjà  signalée  comme  un  contre-sens.  P.  29, 
n.'2,  le  nom  du  P.  Duhr  est  écrit  erronément  Dhur. 

Nous  attendrons  impatiemment  la  suite  de  cette  précieuse  publica- 
lit)i).  E.-G.  Ledos. 


L'Ilalia  irr^'ileiita,  da  (uovaxm  Pattim.  Milai)o.  Societii  editoriale  niila- 
iiese,  s.  d..  gr.  in-8  de  '.V.\\  p..  illustré.  —  Prix:  2  fr.  50. 

Commencé  avant  l'entrée  en  jeu  de  l'Italie  et  publié  par  fascicules, 
le  livre  de  M.  Pattini  n'a  été  achevé  (lu'aj)rès  que  notre  sœur  latine 
s'est  décidée  à  jeter  elle  aussi  son  épée  dans  Ia  balance  :  c'est  peut- 
être  la  raison  poiir  la(|uelle  la  pensée  de  l'auteur  s'est  un  peu  modi- 
fiée en  cours  de  roule  :  après  avoir  dit  (p.  29-30)  que  Fiume  ne  peut 
être  conqitée  parmi  les  terres  irredc/ilc.  après  avoir  répété  (p.  d2)  que 
Fiume  penche  vers  la  Hongrie  plus  (jue  vers  l'Italie,  il  consacre  tout 
un  chapitre  (le  ch.  XI  de  la  S'paitie.  p.  2.")9-277)à  prouver  que  Fiume 
est  et  veut  être  italienne  et  non  hongroise. 

Cette  contradiction  n'em])êche  pas  l'ouvrage  de  M.  Patlini  d'être 
intéressant  cl  {)lein  de  renseignements  utiles  sur  l'irrédentisme  et  les 
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pays  irredcnli  ;  il  a  bien  soin  de  nous  dire  (ju'iui  pratique  l'irrcdon- 
tisme  ne  s'applique  qu'aux  provinces  ilalionnes  qui  génnssent  sous 
le  jouff  autrichien,  ri,  qu'il  serait  absurde,  par  exoniple.de  vouloir 
l'aire  rentrer  dans  l'unité  italienne  un  pays  qui.  comme  la  (lorse,  a 
donné  tant  de  preuves  d'attachement  à  la  France. 

Mais  sur  la  ijuerre  acharnée  menée  par  l  Autiichc  contre  l'ilalia- 
nité  des  provinces  rattachées  à  la  monarchie  dualiste,  sur  ses  efforts 
pour  les  germaniser  d'abord,  puis  pour  les  slaviscr,  sur  rattachemenl 
passionné  qu'elles  ont  gardé  à  la  perisée  italienne,  sur  les  preuves 
<[u'elles  lui  en  ont  données  en  envoyant  ses  (ils  combattre  dans  les 
rangs  italiens,  sur  les  témoignages  quelles  ne  cessent  de  lui  en  four- 
nir par  la  générosité  avec  laquelle  elles  maintiennent  chez  elles  les 
écoles  et  les  traditions  du  pays  on  trouvera  dans  le  livre  que  nous 
signalons  d'abondantes  indications,  ^^ous  y  signalons  aussi  d'une 
manière  toute  spéciale  des  chapitres  sur  la  presse  des  provinces  irrc- 
dente  et  sur  la  chanson  populaire  dans  les  mêmes  j>ays. 

Sanf  deux  cartes  (p.  7  et  p.  23)  qui  permettent  de  se  rendre  compte 
des  pays  que  revendique  l'Italie,  et  qui  font  sauter  aux  yeux  les  désa- 
\antages  de  la  frontière  telle  qu'elle  a  été  constituée  au  détriment, 
de  l'Italie,  l'illustration  du  volume  est  une  illustration  de  fantaisie. 

E.-(î.  Ledos. 


La  Germunia  alla  coiiquista  delllfalia,  da  Giovanni  Prkziosj,  cou 
Introduzione  e  appendice  dei  prof.  Mvttko  I'antai.eoni.  2"  edizione  inlera- 
ineiile  rifatta.  Firenze,  Libreria  dclla  Voce.  1916.  in-8  de  xxxii-272  p. 
—  Prix  :  2  fr.  50. 

Nous  avons  signalé  ici  le  volume  de  M.  Iv-M.  Gray  sur  l'invasion 
allemande  en  Italie  (août-septembre  1915,  t.  CXXXIV.  p.  98-99); 
il  y  parlait,  entre  autres  sujets,  de  la  façon  dont  la  pieuvre  germa- 
nique a  étendu  ses  tentacules  sur  la  banque  et  le  commerce  italien>. 
C'est  le  même  sujet  qu'illustre  d'une  manière  [)lus  technique  et  plus 
détaillée  le  travail  de  M.  Preziosi  que  nous  annonçons  aujourd'hui, 
(l'est  une  nouvelle  édition,  complètement  refondue,  d'un  livre  paru 
à  la  fin  de  191  i,  et  qui,  l'auteur  le  déclare,  ne  vise  [)as  le  grand  public 
comme  celui  de  M.  Gray  :  tout  ce  qu'il  y  a  d'instruit  et  de  sérieux 
dans  le  grand  public  n'en  lira  pas  moins  avec  le  plus  vif  intérêt 
ces  pages  documentées  qui  touchent  à  des  problèmes  angoissants  de 
la  vie  italienne.  L'accueil  fait  à  la  première  édition  (celle-ci  com- 
prend le  21e  au  30^  mille)  en  est  la  meilleure  preuve. 

On  demeure  stupéfait  en  lisant  les  preuves,  accumulécj^  par  le  direc- 
teur de  la  Vlla  italiana,  de  l'audace  et  du  bonheur  avec  lequel  les 
Allemands,  par  l'intermédiaire  surtout  de  la  Danca  commerciale  et  en 
y  employant  d'ailleurs  un  assez  mince  capital,  étaient  parvenus  à  se 
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rciiflre  maîtres  de  la  plus  grande  partie  des  banques  ilalicnrics,  à  do- 
miner le  commerce  et  l'industrie  de  nos  voisins.  Si  la  diplomatie  ger- 
manique avait  été  à  la  liauteurde  son  action  commerciale  et  bancaire, 
le  pangeimanisme  aurait  eu  beau  jeu.  Cette  puissance,  acquise  par  le 
germanisme  sur  les  ressources  économiques  de  notre  sœur  latine,  lui 
assurait  l'action  que  l'on  peut  s'imaginer  sur  la    politique  du   pays. 

Ce  n'est  d'ailleurs  pas  uniquement  sur  l'Italie  que  l'on  trouvera  des 
renseignements  dans  le  livre  de  M.  Preziosi  ;  amené  à  s'occuper  de  la 
Vickers-Terni,  il  nous  fournit  aussi  sur  la  pénétration  germanique  en 
Grande-Bretagne  des  indications  qui  ne  sont  pas  négligeables. 

Cinq  chapitres  composent  ce  livre  :  1.  Le  Pangermanisme,  méthodes 
et  dangers;  2.  Finalités  de  la  pénétration  germanique  en  Italie; 
3.  Le  Cheval  de  Troie  (L  Labanquecommerciale  italienne;  II.  Le  Réseau 
des  sociétés  anonymes  ;  III.  Conquête  des  industries  de  la  marine 
marchande;  IV.  Les  Industries  sidéri^rgiques  et  militaires  aux  mains 
de  la  banque  allemande  ;  V.  Conquête  des  industries  électriques; 
VI.  Les  Elections  politiques,  l'émigration,  les  naturalisations,  la 
presse);  4.  Giolitti  et  la  banque  commerciale  ;  5.  Lin  Communiqué 
h  la  presse  anglaise  pour  la  défense  de  la  banque  allemande. 

L'Introduction  de  M.  iVIatteo  Pantaleoni  étudie  la  Banque  commer- 
ciale et  les  problèmes  d'après-guerre  ;  les  appendices  ont  pour 
objet  :  Pourquoi  nous  avons  discnité  la  Banque  commerciale;  —  la 
Société  Siemens  Sclnickert  ;  la  Société  italienne  AVestinghouse.  L'on  a 
reproduit  aussi  la  belle  Préface  mise  par  M.  G.  A.  di  Cesaro  en  tète 
de  la  piemière  édition.  Comme  il  le  dit  justement  en  écrivant  ce 
livre,  en  appelant  l'atlf^ntion  sur  l'infiltration  en  Italie  de  l'action  et 
de  l'organisation  germaniques,  sur  les  périls  qu'elle  fait  courir  à 
l'indépendance  morale  et  éconojiîique  et  à  l'autonomie  même  de  la 
nation,  M.  Preziosi  a  rempli  «  un  devoir  sacré  ;  »  c'est  un  service  dont 
lui  sauront  gré,  nous  l'espérons,  ses  concitoyens  ;  c'est  une  leçon  dont 
tous  peuvent  profiter.  On  n'aura  jamais  trop  de  documents  sur 
l'œuvre  accomplie  par  l'Allemagne  pour  l'établissement  en  tous  pays 
du  pangermanisme.  E.-G.   L. 

L'Italie  et  la  Guerre  cVaprès  les  lémoignagcs  de  ses  hommes  d'Étal,  Salan- 
])HA,  TiTTONi,  Baiîzilaï,  Oiu.ANDo,  SoNNiNO.  l^aris,  CoHii,  1916,  in-18  dç 
xiii-145  p.  —  Prix  :  1  fr.  50. 

On  sera  heureux  de*  retrouver  réunis  une  série  de  discours  1res 
remarqués  au  moment  où  ils  furent  prononcés,  mais  que  peu  de  lec- 
teurs sans  doute  avaient  songé  à  conserver.  Forcément  ils  se  répètent 
quelque  peu.  Chacun  cependant  traite  un  sujet  et  don^e  une  note 
propre.  Parlant  au  Capitule,  le  2  juin  1913,  M.  Salandra  avait  d'abord 
à  relever  —  on  sait  avec  quelle  dignité-^  les  grossières  invectives  des 
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lioninu'S  d'Illiil  iiii>li()-all(iii;iii(l>,  iiKiis  ;ius>i  à  jiislilicr  l;i  «^r.uido 
décision  i\no  \fii;nl  di'  jurndK  rilalic  |);n- les  fails  les  plus  récciils  ol 
les  aif,nim(Mils  les  plus  acliiols.  Son  discours  est  coiunio  une  mise  au 
|)oiiil  du  Lu'rc  vcri.  Le  24  juin  101").  à  Paris,  M.  Tilloiii  nionliait 
coniuu'iil  rilalic  a\ait  rU'  ildrlc  à  la  Triple  Alliance.  Icllc  (prellc  la 
coiupreiiait.  à  la  Tiiple  AlliaTice  inler})rélée  comme  une  garantie 
d'écjuilibre  et  j)ai\.  Le  2(»  se|)leml)re.  à  Naples.  iNl.  Haizilaï.  rapôlrede 
rirrédenlisme.  l'aisail  ressorlii-  comment  rAutriclic.  au  cimhaire.  a 
toujours  trouvé,  dans  cette  alliance  dont  elle  l'evendifpiait  tous  les 
avantages,  un  mas(jue  pour  sa  polili(iue  italo])liol)e.  Le  20  noNiinhre. 
à  Palerme.  M.  Orlando  analysait  les  sentimenls  el  l(^s  inslincls  (pii 
avaient  entraîné  l'Italie  :  «  11  est  pire,  pour  un  peupl(\  d'èlre  consi- 
déré comme  incapable  de  se  battre  que  d'èlre  battu  elTectiNement  »  : 
cette  admirable  Ibinnile  restera  bistorique,  à  l'honneur  de  lllalie.  à 
la  honte  peut-être  de  certains  neutres.  Le  I'"  décembre  l'.M.'").  à  la 
Chambre,  M.  Sonnino  alTirmait  l'adhésion  de  l'Italie  au  pa(  le  de  so- 
lidarité des  Alliés.  Le  20  février  lîJKi.  à  >.ice,  M.  Tilloni  proclamait 
le  caractère  durable  de  l'amitié  franco-italienne.  Ainsi,  tous  les  aspects 
de  la  ])olili(jue  de  l'Italie  sont  caractérisés  tour  à  tour  [)ai-  les  [)aroles 
mêmes  de  t;es  trrands  hommes  d'État.  K.  J. 


Joiii-iial   d'un   <|i*aii(l    blessi'^.   Aux    mains    (lt>.    r.\ll4'ina<fiio,   par 

(;nAHi.i:s    IIf.nnkhois.    l\iris,    l'iou-Nourrit,    ltU6.    iii-Ki   de    XM-i?!)!    p.   — 
rri\  :  ;<  fr.  50. 

Maiié,  père  de  famille,  l'auteur  s'est  engagé  pour  la  durée  de  la 
guerre.  Cùièvemenl  blessé  le  12  octobre  l!Jli  devant  Saint-M  iliiel.  il 
est  relevé  quatre  jours  plus  tard  par  les  Allenuinds,  conduit  à  Metzet 
amputé  de  la  jambe  droite.  Il  est  rentré  en  France,  avec  d'autres 
((  grands  blessés  »,  le  21  juillet  l'Jlo.  Il  est  donc  resté  neuf  longs  mois 
((  aux  mains  de  l'Allemagne.  » 

M.  Ernest  Daudet  a  écrit  pour  le  présent  livre  une  Préface  de 
10  pages  vibrantes  et  combien  justes  !  Je  n'en  citerai  que  (pielques 
lignes  : 

«  Je  ne  crois  pas  que,  i)armi  les  oMivres  déjà  si  nombieuses  que  nous 
vaut  la  guerre,  il  y  en  ail  de  plus  émouvantes  que  celle-ci.  Les  récits 
de  coinbats  et  les  péripéties  de  ces  luttes  sanglantes  y  tiennent  peu 
de  place  ;  en  revanche,  nous  y  voyons  se  succéder  dans  une  épopée 
poignante  d'un  bout  à  l'autre  toutes  les  douloureuses  impressions  que 
peut  ressentir  un  vaincu...  Dans  ces  récits,  les  épisodes  se  succèdent 
toujours  plus  révélateurs  et  plus  suggestifs,  mêlés  de  portraits  de 
personnages  dans  l'ame  desquels  brille  rarement  une  tlamnie  de  com- 
passion et  de  générosité.  Pour  une  ou  deux  figures  à  l'expression 
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})icnvcillanl(\  on  voit  se  imillipliiM-  des  \isages  mécharils  et,  dans  la 
plupart  des  yeux,  s'allumer  la  haine.  » 

L'amputation  de  M.  Hennebois,  faite  d'abord  à  Saint-Miliiel,  a  été 
reprise  deux  autres  fois  par  des  chirurgiens  teutons  :  de  la  première 
opération,  <pii,  peut-être,  fut  précipitée,  rien  d'autre  à  dire  ;  la 
deuxième  fut  critiquable  ;  mais  en  ce  qui  concerne  la  troisième,  j'es- 
time que  le  misérable  qui  a  martyrisé  notre  compatriote  dans  les 
conditions  atroces  qu'il  raconte  (p.  136-138)  mériterait,  s'il  tombait 
<'ntre  nos  mains,  non  pas  le  peloton  d'exécution  militaire,  mais  la 
guillotine,  que  l'on  réserve  chez  nous  aux  pires  malfaiteurs...  Et  ce 
Herr  Doktor  n'est  pas  la  seule  vilaine  âme  observée  par  l'auteur  ;  plu- 
sieurs atteignent,  comme  lui,  mais  di  lié  rem  ment,  les  limites  do 
l'odieux  et  de  la  lâcheté.  Cependant,  comme  il  y  a  des  braves  gens 
partout,  même  en  Germanie,  M.  Hennebois  note  impartialement 
ceux  qu'il  rencontre,  en  nombre  infime,  notamment  une  religieuse, 
sœur  Arnolda,  qui  cslpari'ailc  :  elle  forme  repoussoir  quand  on  com- 
pare cette  douce  physionomie  à  celle  si  antichrétienne  de  sœur  Erizia, 
nne  harpie  «  boclie.  » 

Nul  n'ignore  que  nos  prisonniers,  au  pays  des  u  chiffons  de  papier  » 
sont,  à  tous  égards,  fort  mal  traités.  Les  conséquences  de  la  conduite 
de  nos  ennemis  sous  ce  rapport  sont  examinées  par  M.  Hennebois  : 
elles  sont  déjà  terribles  à  l'heure  actuelle  et  elles  le  de\  iendront  vrai- 
semblablement davantage  plus  lard  ;  car  l'Allemand  «  scientifique  x 
vise  la  vitalité  même  de  notre  race  (p.  20l)-271). 

Le  dernier  chapitre  de  ce  volume  —  émouvant  à  ce  point  qu'il 
évoque  dans  l'esprit  de  M.  E.  Daudet  le  souvenir  de  l'œuvre  immor- 
telle de  Silvio  Pellico  —  est  trépidant  de  palriotisnac  :  le  «  grand 
blessé  »,  alors  hospitalisé  à  Olî'enburg  en  Bade,  rentre  en  France,  et, 
à  travers  la  Suisse,  le  convoi  dont  il  fait  partie  est  acclamé  partout 
avec  une  chaleur  que  nos  bons  voisins  eussent  eu  de  la  peine  à  rendre 
plus  vive  s'il  se  fût  agi  de  leurs  propres  compatriotes. 

M.  Hennebois  est  aussi  chrétien  que  Français.  Son  livre,  de  ton 
mesuré,  mais  malgré  cela  très  ferme  et  très  précis,  donne  l'impression 
de  l'absolue  sincérité  ;  aussi  son  témoignage  pèsera-t-il  de  façon 
durable  sur  les  ij^ens  de  la  «  Kultur.  »  E.-A.  Chapuis. 


Journal  d'une  famille  française  pendant  la  yuerre,  par  Maïtkn 
d'Ahcuibekt.  Paris,  l^errin.  19J(i,  hi-iO  do  xv-310  p.   —  Prix  :  3  fr.  50. 

(I  Intéresser  les  esprits,  écrit  l'auteur  de  la  Préface  de  ce  livre, 
ennoblir  les  âmes,  distraire  sans  dissiper,  préparer  les  petits  et  les 
grands  à  l'avenir  du  lendemain  de  guerre  qui  les  attend,  tel  fut  le 
but  de  ce  Journal  »  ;  il  faut  a\ouer  que   M"'  Ma'ïten  d'Arguibert  a 
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pairailcmcnl  réus;>i  ce  (lu'illc  ^'l'IaiL  proposr.  Nous  ne  pouvons  savoir 
<p)elle  jeune  iille  se  caclif  sous  ce  pscudoiiynio  ni  à  l'ombre  de  qucF 
clocher  vit  cette  aimable  l'amille.  Qu'importe!  resjiectons  son  inco- 
gnito ;  mais  constatons  If  plaisir  (|iie  l'on  éprouve  à  voir  chez  ell(\ 
-ces  sentiments  de  j)alriolisni(\  de  respe«'t  delà  tradition  et  de  loi 
(pii  ont  fait  la  France  et  (pii  se  retrouA(>nt  heureusement  bien  plus 
souvent  cju'on  ne  Ip  dit.  Kn  outre.  M""  Maïlen  d'Arguibert  se  monlic 
non  seulen)ent  écrivain  de  lal(Mit,  mais  aussi  moraliste  avec  bonne 
humeur  et  [)S)chologue  aveilic  II  v  a  dans  ce  volume  des  chapitres 
entiers,  des  portraits,  des  études  tle  sentiment  ou  de  caractère  cpii 
sont  de  véritables  petits  chels-d'œuvre.  Une  analyse  de  ce  Journal 
est  chose  presque  impossible,  car  il  est  fait  de  la  \ie  de  chaque  jour. 
C'est  d'abord  l'hésitation  devant  la  menace  allemande,  la  fuite  vers 
le  midi,  puis  le  retoui,  un  événement  dans  la  famille,  un  frère  q\ii 
s'engage,  une  conversation  entendue,  une  visite  faite,  un  défaut 
qu'il  faut  corriger.  Tout  l'inspire  et  lui  donne  l'occasion  de  faire  de 
jolis  tableaux  ou  de  donner  d'excellents  conseils  marqués  au  coin  du 
bon  sens  et  qui  font  preuve  des  sentiments  élevés  de  l'auteartt  de 
la  solide  éducation  qu'elle  a  reçue  dans  sa  famille.  C'est  im  ouvrage 
qu'il  faut  lire  et  faiie  lire  :  tout  le  monde  y  trouvera  profil. 

B.  i»i;  i,\  (t\uam)ERie. 


!.,«»  .loiiriial  (l'une  nière  peii<lani  la  guerpe,  jiai-  M"""  Ed.  Dromont. 
Paris  etNeuchàlel.  Attinger,  s.  d.  (1910),  petit  in-S  de  191  p.  —  Prix:  3  fr. 

M"""  Ed.  Drumout  raconte  ici,  avec  les  incpiiétudcs  et  les  joies  que 
lui  donne  son  fils,  ses  impressions  sur  les  faits  (pii  se  sont  passés 
depuis  le  jour  de  la  mobilisation  jusqu'au  mois  d'août  19Î5.  La 
déclaration  de  guerre,  l'intervention  de  r.\ngleterre.  l'invasion  de  la 
Belgique,  Liège,  Louvain,  Charleroi,  la  retraite  de  la  Marne,  l'exode 
devant  la  menace  allemande,  les  difficultés  que  l'on  rencontrait  pour 
voyager,  les  communications  interrompues,  les  hôtels  remplis,  etc. 
Tous  ces  faits,  que  nous  avons  connus,  toutes  ces  émotions,  toutes 
ces  impressions  que  nous  avons  tous  ressenties,  M""^  Ed.  Drumont 
les  rappelle  dans  un  style  très  simple,  que  certaines  expressions  un 
peu  triviales  comme  «  la  vie  tourne  ici  comme  un  tourne-broche  >» 
(p.  176)  viennent  quehpiefois  déparer.         B.  de  m  Garanderie. 


Dans  la    tourmi-Mile  (avril-juille'    IîM5|,    ])ar  i5i;M\    di:  (iourmont. 

Paris,  dès,  191(i.  in-i2  de  \m-129  p.  —  Prix  :  I  fr.  50. 
1^1*  <^œur  au  loin.   [)ar  Marcel  BouLE^(;ER.    Paris,  dès,    191(3.    in-12  de 

121  p.  —  Prix  :  1  fr.  50. 

Dans  le  premier  de  ces  deux  volumes,  M.  Jean  de  Gourmonta  réuni 
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les  deri)ieis  articles  de  Heniy  de  (ioiiiniont.  u  Mon  fière,  dit-il  dans 
la  Préface  qu'il  a  écrite  pour  ce  volume,- ne  parlait  jamais  de  ses  dou- 
leurs morales  et  physiques  et  c'est  peut-être  en  ces  petits  billets  du 
matin  qu'il  aura  exprimé  avec  une  sérénité  émue  et  réfléchie  ce  qu'il 
a  vouhi  nous  laisser  du  secret  de  sa  pensée  »  (p.  vu).  Dans  ces  notes 
écrites  au  jour  le  jour,  Remy  de  Gourmont  ne  recherche  pas  des  sen- 
timents bien  complexes  :  il  dépeint  ses  impressi#ns,  qui  sont  celles 
de  tous  ses  comj)atriotes,  Da/is  l<i  lournicn/c  (\u\  en  entraîne  tant  après 
elle.  Son  ironie,  souvent  saicastique,  semble  quelquefois  s'être  voi- 
lée de  tristesse  et  l'on  trouve  des  phrases  qui  font  penser  à  la  Roche- 
foucauld. «  J'ai  grand  pitié  des  aveugles  et  surtout  de  ceuxqui,  ayant 
vu,  cessent  tout  à  coup  de  voir.  Peut-être  que  je  pense  à  moi-même, 
mais  on  ne  peut  juger  des  maux  d'autrui  que  d'après  sa  propre  sensi- 
bilité. »  (p.  9).  Comme  tous  les  ouvrages  de  Remy  de  Gourmont,  ces 
courts  articles  sont  remplis  d'idées  originales  et  méritent  d'être  lus. 
—  C'est  aussi  la  guerre  (pii  a  inspiré  M.  Marcel  Boulenger  dans  le 
Cœur  au  loin.  Il  raconte  les  premiers  jours  de  La  mobilisation  à  Chan- 
tilly, le  recensement  des  chevaux  à  Creil,  où  «  sont  mêlés  à  des  bêles 
de  polo  et  à  des  montures  de  chasse,  les  héros  du  luif,  les  champions 
des  grands  steeples,  qui  attendent  résignés  et  paisibles  »  (p.  17).  Après 
une  plaidoirie  en  faveur  des  territoriaux  ((  qui  sont  à  la  fois  des  gens 
braves  et  de  braves  gens  »  (p.  50)  et  que  l'on  estime  sans  doute,  mais 
comme  on  estimerait  «  des  parents  pauvres  »  (p.  32),  vient  un  sou- 
venir pour  les  sœurs  qui  l'ont  soigné  à  Nancy.  Un  joli  tableau  est 
celui  de  ces  vieux  restés  à  Orry-la-Ville  sans  se  soucier  de  la  menace 
allemande,  et  qui  ont  mis  en  commun  leur  misère,  se  partageant  les 
travaux,  soignant  les  animaux  abandonnés.  Une  vue  de  Senlis  mutilée, 
une  jolie  lettre  où  il  est  dit  que  toutes  les  femmes  en  France  font 
leur  devoir,  soit  qu'elles  soignent  les  blessés  ou  gardent  leur  foyer, 
terminent  ce  volume  écrit  d'une  plume  facile,  non  exempte  de  mo- 
({uerie  et  qui  constitue  une  lecture  agréable. 

B.    DE   LA   GaKANDEKIE. 


Lo  Dernier  Faust,   hantises   et   visions  du  Kaiser,  par   Katmond 
MA\GRn.K.  Paris,  Lothielleux.  lilHi.  in-lG  de  253  p.  —  Prix  :  2  fr.  50. 

Le  «  Dernier  Faust  »,  c'est  Guillaume  II,  et  le  Méphistophélès  qui 
le  tente,  qui  le  domine  et  qui  par  des  rêves  ambitieux  le  conduit  au 
mal  et  le  mène  à  sa  perte,  c'est  le  vieux  Dieu  allemand.  Odin  ou. 
j)lutôt  son  lils  Thor.  J'avoue  que,  personnellement,  je  n'aime  pas. 
beaucoup  la  fiction  appliquée  à  des  événements  historiques  qui  nous 
louchent  de  si  près,  et  dont  nous  souffrons  si  cruellement.  Mais 
M.  Maygrier  a  pensé  par  ce  moyen  rendre  plus  sensible  au  lecteur  ce 
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qu'il  \  a  de  sataiiiqiie  dans  l'œuvre  du  Kaiser  ;  il  ne  donne  pas 
dailleurs  celle  ficlion  pour  une  réalité  ;  mais  «  celle  intervention 
{de  l'invisible),  dit-il,  rend  plus  nellc  et  plus  conipréhensible  la  men- 
talité du  sinistre  dégénéré  »  qui  a  jeté  l'Europe,  et  l'on  peut  ajoulci 
le  monde,  dans  l'abinie  de  désolation  où  il  se  débat  actuellcuiont. 

Cette  intervention,  il  l'applique  à  quelques  faits  bisloricpies  mal- 
heureusement trop  certains,  (jui  mettent  en  relief  de  tristes  cùlés  de 
la  pensée  et  de  raclivité  de  (juillaume  et  sa  haine  contre  l'Kglise  du 
Christ. 

Puisqu'en  intrf>duisant  dans  son  récit  Maximilian  ilaideti. 
M.  Mavgrier  ne  changeait  pas  le  titre  de  son  jouinal  l<i  Ziikunfl  {îtcvW 
par  suite  d'une  faute  d'impression  qui  se  répète  malheureusement 
Zukunpfl.  était-ce  bien  la  peine  de  déguiser  le  personnage  sous  le  nom 
de  Carie  (sic)  Varden  ?  3c  signalerai  à  l'auteur  d'autres  fautes  d'impres- 
sion :  p.  40,  l Hier  dc/i.  Liindea  au  lieu  de  Lindcn  ;  ]).  ('»•'),  Trevlschlcc 
])Ouv  Treitschlcc  ;  el,  p.  178,  un  lapsus  beaucoup  plus  grave  qui  fait 
attribuer  à  Taine  une  phrase  de  Henri  Heine.  K.-C.  Ledos. 


Dictionnaire  des  termes  militaires  et  de  l'arijot  poilu,  l'aris,^ 
Larousse,  s.  d.  (l'Jlt)),  iii-lti  de  vi-3li0  p.,  avec  de  nombreuses  illustra- 
tions. —   Prix  :  2  fr.  50. 

L'Argot  des  tranchées  d'après  les  lettres  des  Poilus  et  les 
journaux  du  Front,  par  L.  Sainéan.  l^aris,  E.  de  Boccard.  1915,  iii-l(> 
de  165  p.  —  Prix  :  '1  l'r. 

Le  premier  de  ces  deux  volumes,  paru  sans  nom  d'auteur,  est 
précédé  d'un  Avant-Propos  qui  en  expose  clairement  l'économie.  Nous- 
allons  donc  le  reproduire  dans  ses  passages  essentiels  :  k  Ce  recueil  a 
pour  objet  principal  de  présenter  au  public  le  langage  actuel  de  nos 
soldats,  de  nos  «  Poilus.  »  Il  facilite  la  lecture  des  écrits  militaires,, 
dont  le  sujet  n'est  pas  trop  spécial  et  des  œuvres  si  \ariées  que  la 
guerre  fait  éclore...  Pour  réaliser  cet  objet,  à  la  fois  d'actualité  ef 
d'utilité  générale,  nous  avons  consulté  les  dictionnaires  usuels;  les- 
études  d'écrivains  militaires  destinées  au  grand  public  ;  les  écrits  d'un 
certain  nombre  (malheureusement  Irop  réduit)  de  romanciers  et  de 
poètes  inspirés  par  la  guerre  ;  quelques  correspondaïu^es  privées  ;  les 
journaux  du  Front  ;  entin  les  conversations  des  ((  Poilus  »  eux-mêmes. 
Ainsi  la  langue  académique  et  l'aiUre  sont  également  représentées 
dans  ce  recueil  :  néologismes  justifiés  par  des  besoins  ou  des  objets 
Tiouveaux  ;  provincialismes.  si  abondamment  impoités  dans  Ics^ 
tranchées,  les  lignes  d'arrièie  ou  les  dépôts,  par  des  hommes  tirés  de 
tous  les  coins  de  la  France;  termes  d'argot  militaire  usités  avant  la 
guerre,  exception  faite  de  ceux  que  condamne  leur  extrême  crudité  ; 
termes  jaillis  de  la  fantaisie,  du  quiproquo,  ou  importés  de  l'argot 
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paiisieii,  «;l  (jni  ont  une  Iciulance  très  nette  à  s'assimiler  au  langage 
courant  des  <(  Poilus.  »  .Nous  \  avons  ajouté  des  mois,  des  phrases 
(juc  riiistoire  retiendra,  des  citations  humoristiques,  quelques  défi- 
nitions étrangères  «correspondant  à  nos  grades  et  à  notre  armement, 
les  chants  nationaux  des  Alliés.  » 

Copieusement  illustré,  ce  joli  volume  [)lace  sous  les  yeux  nombre 
de  choses,  de  faits,  de  gestes,  ce  qui  en  rend  la  compréhension  plus 
facile. 

—  L'Argot  des  tr<inchées  est  conçu  sur  un  autre  plan  que  l'ouvrage 
précédent.  M.  Sainéan  déclare  (p.  iil)  tpi'il  a  omis  intentionnellement 
((  font  i;e  qu'on  trouve  déjà  dans  les  recueils  d'argotismes  parisiens 
|H)ui-  ne  tenir  compte  que  des  vocables  relativement  récents  ou  des 
créations  de  la  guerre  actuelle,  produits  inmiédials  de  la  vie  des  tran- 
chées. )) 

Dans  sou  .-ivanl-Propos,  Fauteur  s'explique  d'ailleurs  comme  suit: 
a  J'ai  essayé  de  tracer...  un  tableau- à  peu  près  complet  du  mouvement 
actuel  du  vocabulaire  parisien,  en  tant  qu'il  se  reflète  dans  l'argot 
des  tranchées...  Nos  sources  ont  été  en  premier  lieu  les  lettres  des 
tranchées  et  les  journaux  du  front...  En  dehors  de  ces  données  immé- 
diates, j'ai  tiré  parti  de  deux  écrits  récents  :  un  roman  qui  vient  de 
f>aiaître,  —  les  Poilus  de  laO",  d'Arnould  Galopin,  —  où  l'auteur  s'est 
ert'orcé  de  mettre  en  œuvre  des  observations  recueillies  directement 
sur  le  théâtre  de  la  guerre  ;  et  une  série  de  huit  croquis,  spirituels  et 
vivants,  (pie  M.  René  X...  (Benjaniin)  a  publiés  dans  le  Journal  du  3 
au  2i-  ujars  lUla.  » 

L'ouvrage  s'ouvre  par  une  très  intéressante  étude  où,  après  s'être 
arrêté  un  instant  sur  la  caractéristique  généraledel'argotdes  tranchées, 
l'auteur  donne  un  aperçu  des  sources  épistolaires  et  des  périodiques 
spéciaux  nés  sur  le  Front  qu'il  a  eus  à  sa  disposition  ;  puis  il  examine 
philologiquement  les  archaïsmes,  provincialismes.  mots  et  sens  nou- 
veaux, termes  coloniaux  et  mots  de  jargon  dont  nos  troupiers  font  le 
pittoresque  emploi  en  face  de  l'ennemi.  ViennenI  ensuite  des  «  Pièces 
documentaires  »  :  lettres  de  «  Poilus  »  et  extraits  de  journaux  du  Front, 
qui  ont  servi  de  base  au  travail.  Le  livre  se  termine  par  un  Lexique 
Index  dont  chaque  mol,  accompagné  de  sa  signification,  renvoie  à 
une  page  soit  de  l'étude  de  M.  Sainéan.  soit  des  pièces  documentaires.. 

Ces  deux  volumes  ne  font  pas  double  emploi  :  le  premier  embrasse 
un  chamj)  plus  vaste;  il  a  en  outre  l'avantage  appréciable  d'être 
illustré  ;  le  second  est  plus  limité  ;  mais.  [)our  les  gens  instruits  et 
les<uirieux,  il  ofl're  un  intérêt  particulier.  En  manière  de  conclusion, 
je  dirai  que  si  j'avais  à  choisir,  je  serais  embarrassé  ;  j'engage  donc 
les  amaleuis  à  les  accueillir  l'un  el  l'autre  avec  la  même  faveur. 

E.-A.  Cn.vpuis. 
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<>ris  de  haine  t't  iVfspoiv,  parsifs  palriotitiucs.  par  (ajAia.i;s  (ittsMiMoi;- 
ci.N.  Paris.  LclhiolltMix.  s.  cl.  (l'.IKI),  in-I'J  de  72  p.  —  Prix  :  1  li . 

VA  de  trois  !  Voici,  cii  elVcl,  lo  Iroisièmo  rccncil  de  poésies  paliio- 
liques  inspirées  à  M.  Charles  (irandniougiii,  par  la  guerre  «euro- 
péenne. Il  y  a  là  vingt-deux  morceau v  de  Ions  et  d'allures  \aries, 
mais  s'équivalant,  ou  peu  s'en  faut. 

Dans  Naïves  Anibalaitcii'n's,  l'auteur  reproche  à  certaines  Françaises 
il'ctre  trop  bonnes  pour  les  blessés  ou  les  malades  teutons,  alors  ([ue 
les  nôtres,  chez  l'ennemi,  sont  odieusement  traités  ;  et  il  s'écrie,  sans 
«nodération  : 

Oui,  je  songe  à  cela,  toujours,  puisqu'on  loublir. 
Puisque  être  fraternel  devient  une  folie. 
Puisque  aimer  l'ennemi  qui  veut  loujouis  haïr 
(Test  vouloir  renier  la  France  et  c'est  traliir  ! 

D'aucuns,  peut-être,  trouveront  cela  trop  sévère  ;  et  j'eusse  été  bien 
près  de  penser  de  même,  si  le  livre  de  M.  C.  Ilennebois  :  Aux  mains 
de  l'Allemagne,  dont  je  parle  plus  haut  (p.  3(II-H02)  et  qui  n'est  pas  de 
la  poésie,  ne  justifiait  le  poète  eu  lui  apportant  le  témoignage  solide 
d'un  brave  soldat  et  d'un  excellent  chrétien. 

Je  voudrais  dire  tout  ce  que  la  pièce  intitulée  :  .la  Café,  renferme 
de  cinglante  ironie  ;  tout  ce  que  Veulerie  suspecte  contient  d'énergie  ; 
combien  sont  éloquentes  les  apostrophes  Aux  Pays  neutres  et  celles, 
également,  dont  les  Politiciens  sont  l'objet  ;  j'aimerais  aussi  à  faire 
ressortir  la  vigueur  des  strophes  consacrées  à  la  Race  obstinée,  etc. 
Mais  cela  me  conduirait  trop  loin  ;  je  citerai  du  moins  un  peu  large- 
ment, car  j'y  trouve  un  plaisir  particulier,  la  poésie  ayant  poui-  titre  : 
A  une  vieille  barbe  ! 

K\  Dieu  !  ni  maître  1  disais-tu 

En  voulant  aflranchir  le  monde  ; 

Rien  n'avait  jamais  abattu 

Ton  imbécillité  profonde  ! 

En  supprimant  tous  nos  soldats 
Tu  voulais  suppriuKîr  la  guerre. 
Et  pour  micuA  tuer  la  prière 
Mettre  les  églises  à  bas  ! 


Toi,  tu  voulais,  par  tes  discours. 
Nous  désarmer,  nous  rendre  lâches 
Et  nous  désapprendre  les  tâches 
Qui  font  l'homme  fort  pour  toujours 

Mauvais  Français,  homme  néfaste. 
Imbécile  ou  traître  est  Ion  nom  ! 
Que  fais-tu  quand  on  nous  dévaste  ? 
Tu  ne  marches  pas  au  canon  ! 
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'J'ii  peux  <'tccl;mi(M-  les  b;iib;iri'>s  ; 
Ton  œuvre  so  fait  par  leurs  mains  ; 
Palais  d(>s  rois,  éf,Miscs  raros, 
•Tonclieut  longueinenl  nos  ciicniins. 

Toi,  dont  les  diseouis  ilauiboyants 
l'aisaient  sonner  quatre-vingl-treizo, 
Ignores-tu  donc  qu'en  ce  temps 
La  nation  restait  française  P 

Certes,  nous  flétrissons   très  fort 
Les  crimes  dus  à  sa  furie, 
Mais  elle  punissait  de  mort 
Ceux  qui  Ijlasplièinaienl  la  Pairie  ! 

A  la  bonne  lioiire  !  M.  (iraiid  moulin  nv  va  pas  de  plume  morte  : 
c'est  un  bon  b'ianrais  qui  ])aile,  un  poêle  énergique  qui  vitupère  des 
criminels  ;  r|,  pour  l(»ul  dire,  sou  livre  récoiirortc.        E.-A.  Chaim  is. 


Ceux   de   clat'Z   nous   |»t'ii<l:iiil    la  «jneri'e.   pai'  MAitGiKurrE  i>"(Ii;bai,- 

Tours.  Maini".  s.   d.,  l'JI(>.   yr.  in-S  de  l'.IO  p..   illnstri' par    Léon   Roze.  — 
Prix  :  J  fi-.   il). 

M"' d'I  ibal  a  voulu  mettie  sa  ])lume  au  service  de  son  pays,  tandis 
(jue  sou  frère  le  servait  de  sa  glorieuse  épée  ;  de  là  cette  suite  de  récits 
par  lesquels  elle  cbercbe  à  Ci^mmuniquer  son  aident  amour  de  la 
France  et  sa  liaine  implacable  de  l'envahisseui'.  (^)ue  l'on  juge  de  celte 
dernière  pat  la  nouvelle  intitulée  :  Le  Chàtinic/it.  Nous  \  voyons  un 
riclie  industriel  qui  lète  les  oiliciers  allemands,  les  invite  à  sa  table  et,, 
après  les  a\oir  traités  royalement,  fait  sauter,  au  dessert,  la  maison, 
les  convi\es  et  lui-même  :  tel  jadis  Samson  à  qui  ses  muscles  rajeunis 
tinrent  lieu  de  barils  de  poudre  et  de  pile  électrique.  Le  lecteur  [)en- 
sera  avec  raison  qu'ici  la  mesure  est  un  peu  dépassée,  mais  qu'il  se 
rassure  :  les  autres  anecdotes  sont  coziçues  dans  une  note  plus  nor- 
male et  plus  vraisemblable.  Endurance  et  courage  indomptable  sur 
le  front,  lésignation  et  patience  à  l'arrière  ;  telles  sont  les  deux  carac- 
téristiques de  l'ensemble.  L'exemple  des  héros,  glorieux  ou  modestes, 
récliaulTe  les  cœurs,  élève  les  âmes  ;  il  se  dégage  de  tout  le  recueil 
«m  souille  d'éueigie  et  d'héroïsme  qui  rend  meilleur. 

Comte  C    de  Brissac. 


l>'Araignée  du  Kaiser,  par  (i.  de  la  Fouciiaruikke.  Paris,  Payot.  101(1. 
in-I8  de  240  p.  —  l'rix  :  3  fr.  lv>. 

Roman  à  la  manière  de  Jules  A'erne   :   décou\ertes   merveilleuses, 
M>1  à  travers  l'espace,  destruction   foudroyante  d'ennemis,   tout   cela 
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coulé  avec  verve  et  entrain,  se  poursuit  à  travers  le  volume.  Kii  voici 
le  sujet  :  Lri  ingénieur  français.  Valdès,  a  inventé  deux  appareils 
fort  intéressants  dont  les  Allemands  ont  tout  fait  pour  s'emparer; 
ce  sont  un  aéroplane  invulnérable,  invisible  ol  d'une  rapidité  evlra- 
dinaire,  <(  la  (juèpc  »  et  un  moyen  de  destruction  eUravanl,  «  la 
P^ondre  ».  Le  docteu.r  llasenfratz,  chargé  par  le  service  d'espionnage 
allemand  de  surprendre  les  secrets  de  N'aldès,  eidève  d'une  façon 
inallerulue  «  la  (ju'èpe  n  et  son  mécanicien  Boulot,  le  jour  où  est  décrété 
en  France  la  mobilisation  générale.  En  ajoutant  à  l'appareil  de  Valdès 
des  antennes  pour  la  télégra])liie  sans  fil,  il  en  fait  une  monstrueuse 
Araignée  avec  laquelle,  conduit  par  Boulol,  il  emmène  le  Ivronprinz 
à  Taiis,  après  une  randonnée  impossible  à  travers  la  Belgique.  De 
son  coté,  ^'aldès,  avec  sa  (iuèpe  n"  2,  fait  des  merveilles  juscpi'ji  ce  cpie, 
dirigé  par  sa  maîtresse  Marthe,  cpii  n'est  autie  cpie  la  lille  du  docteur 
llaseiilralz.  au  service  de  r\llemagne,  il  aille  à  l*otsdam  cueillii-  le 
Kaiser  lui-même.  Mais  tout  échoue  devant  la  mort  de  Marihe  luée 
par  son  mari  le  lieuleriant  von  Belliuiami.  La  «  (iuèpe  d  lamène  en 
France  \  aidés  et  Boulot  et  disparaît  après  dans  les  airs. 

M.  Ci.  de  la  Fouchardière  a  o|)|)osé  dans  ce  roman  res])rit  français 
et  l'esprit  allemand  :  l'un,  toujours  épris  d'idéal,  faisant  de  très  inté- 
ressantes découvertes,  mais  laissant  le  côté  pratique  pour  courir  après 
des  chimères  ;  l'autre,  au  contraire,  pratique  avant  tout,  sait  profiter 
et  adapter  les  inventions  des  autres,  mais  n'a  aucune  initiative.  Il  «-st 
regrettable  que  l'auteur  ait  ajouté  quelques  scènes  d'une  crudité 
toute  teutonne  qui  empêchent  de  pouvoir  mettre  son  roman  entre 
toutes  les  mains  ;  sans  cela  il  aurait  [)u  prendre  place  dans  les 
ouvrages  destinés  aux  jeunes  gens,  qu'il  aurait  beaucoup  intéressés. 

B.     DE    LA    GAH\M)ii:RIE. 


—  Le  dixième  fascicule  de  V Histoire  aiiecdoiiqae  de  la  guerre,  j)ar 
MM.  Franc-Nohain  et  Paul  Delay  (Paris,  Lethielleux,  s.  d.  [1916],  in-. 
16  de  128  p.  Prix  :  0  fr.  6(t)  8(4 lit  avec  plus  d'intérêt  encore  que  les 
précédents,  si  possible.  11  s'agit  ici  des  Prisonniers  allemands  et  des 
Prisonniers  français  et  des  conditions  dans  lesquelles  ils  vivent  :  les 
premiers  chez  nous,  les  autres  chez  nos  ennemis.  L'auteur,  à  ce  pro- 
pos, entre  dans  une  série  de  détails  qu'il  serait  trop  long  d'exposer, 
si  importants  soient-ils.  Toutefois  nous  devons  noter  spécialement 
qu'il  est  question  (p.  45-47)  de  ce  que  la  Société  bibliograi)hique  a  fait 
pour  ((  jirocurer  gratuitement  aux  prisonniers  français  en  Allemagne 
des  lectures  atlrayanles.  instructives,  réconfortantes.  »>  On  se  rendra 
facilement  compte  que  la  France,  toujours  généreuse  mêmeàl'égarddc 
ses  pires  ennemis  désarmés,  accorde  aux  prisonniers  allemands  un  trai- 
lementautrementhumain  que  celui  subi  par  nos  soldats  en  Allemagne. 


—  :vio  — 

—  \j  Ilisloirc  générale  cl  anecdoti(jiie  de  la  guerre  de  191^^,  par  M. 
Je;iii-I?c.riiarcl,  poursuit  réj^ulièrenient  sa  publication  à  la  librairie 
Beigor-Leviaiilt  (gr.  in-S  paginé  323  à  4i)i.  Prix  du  fascicule  :  0  fr.  75). 
Le  n"  0  fornnc  latransilioii  outre  les  événements  du  mois  d'août  11H4 
en  Helgiquc  et  ceux  de  la  môme  jîériode  en  Russie  et  dans  les  Bal- 
kaus,  séparés  par  l'exposé  des  ])reniiers  faits  maritimes  de  la  guerre^ 
dofit  la  victoiie  navale  d'Iléligoland.  remportée  parla  flotte  anglaise, 
cofislitue  le  principal  épisode.  —  Dans  le  7**  fascicule  nous  voyons  les 
vairisctTorts  de  corruption  de  l'Allemagne  eu  Roumanie;  l'affront  infligé 
à  (Guillaume  11  par  l'emperenr  du  Japon  en  réponse  à  ses  propositions 
do  tcMliison  ;  l'apaisement  do  nos  discordes  politiques  dans  c  l'union 
sacrée  »  ;  les  agissements  de  l'espionnago  allemand  ;  les  exactions 
commandées  [)ar  les  cltors  teutons  ;  le  patriotisme  des  religieux  exilés 
roiilrarjt  on  Franco  u  pour  se  battre  »  ;  le  dé^ouemenl  de  nos  prêtres; 
les  manifestalif)ns  religieuses  sur  le  Front.  El,  si  nous  constatons 
rpiil  est  ici  rendu  justice  au  pape  Pie  X,  nous  devons,  d'autre  part, 
faire  des  réserves  sur  certaines  appréciations  visant  son  successeur 
Benoit  W .  —  Des  doux  chapitres  que  renferme  le  8«  fascicule,  l'un 
(le  XXVIII")  décrit  la  \iode  la  popidation  parisienne  p^iudant  l'an- 
goissante période  do  l'invasion  allemande  ;  l'autre  (le  XXIX")  raconte 
la  bataille  de  Cbarleroi,  suivie  de  la  ruée  vers  Paris.  Entre  autres 
choses  qui  retiendront  l'attention,  on  verra  là  pourquoi  Lille  ne  fut 
}»as  défendu  et  à  qui  incombe  la  responsabilité  du  fait.  —  Ces  "trois 
fascicules,  comme  les  précédents,  sont  fort  bien  illustrés  et  leurs 
couvertures  rappellent  la  situation  sur  le  Front  les  2,  5  et  10  sep- 
tembre 1S)li.  De  f»lus,  le  fascicule  8%  qui  termine  le  tome  I"'  de  l'ou- 
vrage, contient  la  Table  dos  matières  et  8  cartes  bois  textes,  dont  4 
oîi  c(>uleurs,  qui  pormetlonl  de  suivre  les  opérations  depuis  le  début 
des  hostilités. 

—  ('/est  avec  une  véritable  satisfaction  que  nous  voyons  se  pour- 
.  suivre  activement  chez  Berger-Levrault.  la  collection  des  Pages  d'his- 

loire.  i9iU-l9i6,  précieux  inventaire  des  choses  les  plus  variées  et 
souvent  les  plus  suggestives  se  rapportant  à  la  grande  guerre.  Nous 
avons  aujourd'hui  à  signaler  sept  nouvelles  brochures  :  N°  89.  Les 
(lomnui niques  officiels  depuis  la  déclaration  de  guerre.  XVII.  Novembre 
el  décembre  Î915  (sTiite  clironologique  des  dépêches  du  gouvernement 
français,  avec,  en  annexes  :  Visites  du  Président  de  la  République  aux 
armées,  ot  l'Armée  d'Orient.  La  Bataille  de  la  Cerna,  en  Macédoine) 
(in-12  do  12(S  p.  Prix  :  0  fr.  !)0). —  N?  90.  Voix  américaines  sur  la 
guerre  de  19i^t-1916,  articles  traduits  ou  analystes  par  M.  S.  R.  et  pro- 
\enanl  de  périodiques  tels  que  The  Dial  (Chicago),  The  World  (New 
\oxk).  New.York  Times.  i\eiv  York  Nation,  Meiropolitan  (New  York)  ; 
•{article  de  M.  Théodore  Roosevelt)  et  une  in>portante  conférence  de 
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M.  Lucius  B.  Swift,  du  harreaii  d'Indiaiiopolis  sdr  c  les  Alloin.uidH 
aux  Élafs-LInis  .>  (p.  i:U\H)  /iii-12  de  93  p.  IM\  :  (»  (i.  (>♦>).  N"  91. 
Im  Prospérilà  éco/iomùjae  de  I'  iUemaf/nc  ;  su  ><  pfare  au  soleil  »  cl  la 
Guerre,  pav  }tl.  Gaston  Cadoiix.  Scientiriqucmonl,  r'pst-à-dirc  en  u(i- 
lisant  les  soûles  slalisl'upies  ollicicljos  allciiiaiidr.s.  l'aufeur  drnioiitie 
que  rAlleinagiie,  une  lois  de  plus,  a  mciili  eu  [uélendani  (ju'ellc. 
n'avait  pas  sa  u  place  au  soleil  »  el  (pie  la  gène  érorinruicjue  n'existait 
pas  chez  elle.  E«  réalité  c'est  l'orgueil  piussie?»  el  l'espiit  de  domina- 
tion universelle  ({ui  ont  poussé  les  pangeruianistes  dans  la  voie  sai»- 
glanle  où  rEurof>e  se  débal.  Kxcellenl  instninieiil  de  propagande  (pii 
paraît  aussi  en  allemand  el  en  anglais  (in-12  de  43  p.  Vilx  :  0  fV.  iO). 
—  N"  92.  M.  Herbert  Adams  Gibbons  appelle  les  Derniers  Massacres 
il' Arménie,  «  la  page  la  plus  noire  de  l'Iiistoirr  moderne.  »  Traduite  de 
l'anglais,  celte  brocliure  conslilue  la  liés  nettedéposilion  d'un  témoin 
qui  n'hésite  pas  à  rendre  les  Allemands,  après  les  Turcs,  responsables 
des  horreurs  dont  l'Arménie  a  été  le  tliéàtr«ui"-12dei7p.  Prix  A)  fr.  it)i. 
—  ^""  93.  Ce  numén^.de  hante  importance,  i  «la  lit"  an  second  l.i\  re  blanc 
allemand  et  à  l'altération  oniciellc  des  documents  Ixilges,  a  paru  un 
peu  avant  son  tour  ;  nous  en  avons  parlé  Ir  mois  (lerni(;r  (p.  231).  — 
>i"  94.  Troisième  volume  de  la  Chro/iolcxjir  de  la  guerre  i  1"'  Juillel- 
oî  décembre  i917>),  par  l'auteur  qui  signe  JS.  \\.  Là,  sonl  résumés 
brièvement  de  nombreux  événements  de  guerre  ou  relatifs  à  la  guerre, 
(in-12  de  139  p.  Prix  :  0  fr.  90).  —  N°  9").  Voix  de  l'Amérique  latine. 
Le  volume  s'ouvre  par  une  remarquable  Préface  de  M.  Gômez  Carrillo 
sur  («  le  Péril  allemand  dans  l'Amérique  latine  »,  à  la  suite  de  laquelle 
arrive  toute  une  série  d'arlich^s  tins  à  des  écrivains  des  diverses  répu- 
bliques sud-américaines.  Notons,  entre  autres  :  ((  L'Amour  de  la 
Krance  »,  par  M.  L.  Larrela  ;  «  Les  Massacres  de  Dinant  »,  par  M.  K. 
Payro  ;  a  La  Guerr(;  boche  »,  par  M.  M.  Caries  ;  «  Le  Brésil  el  l,i 
Guerre  ».  par  M.  .1.  de  Medeiros  e  Albuquerque  «  ;  La  Colombie  et  la 
Krance  »,  par  le  I)  11.  de  Zubiria  ;  «  La  Cause  des  Alliés  est  celle 
de  l'humanité  el  de  la  civilisation  tout  enlièrc^  »,  par  le  D'  O.  Fer- 
rara  ;  <(  Pourquoi  nous  sommes  francophiles  »,  [)ar  M.  Garcia  Calde- 
lon,  etc.  (in-12  de  99  p.  Prix  :  0  fr.  1">). 

—  Le  Journal  d'an  ofjicier  prussien,  (|ue  M.  Iletitv  l''richel  a 
adapté  de  l'anglais  de  M.  II.  de  \  ère  Stacpoole  (Paris,  Bloud  f;t  (iay, 
liHti,  in-ir>  de  il  p.  Collection  Pages  acliwlles  u"  70.  Prix  :  0  fr.  00), 
manque  de  précision  chronologicpie.  Il  commence  le  21  juillet  1 1914|, 
se  contimie  les  I"  et  l't  août  et  s«>  poursuit  juscpi'à  la  fin,  sans  aucune 
date.  On  ne  cormait  ni  h^^nom  de  l'auteur  ?ii  le  régiment  auquel  il 
appartenait;  on  devine  seulement  (pie  c'était  un  oHicier  d'infanterie. 
«  Ce  récit  au  jour  le  jour,  lit-on  dans  V  Ava  ni -Propos,  des  faits  qui 
ont  le  })lus   fra.ppé  l'officier  prussien  qui  l'a   rédigé,  expose  aussi  le 
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travail  menlal  pfToctué  dans  l'esprit  de  l'auteur.  11  constitue  un  ter- 
rible document  contre  le  militarisme  allemand.  »  La  lecture  de  ces 
ïiotes  révèle  clairement  qu'elles  ont  été  écrites  pour  une  femme  à  qui 
elles  devaient  parvenir  u  secrètement  »,  de  manière  à  ne  lui  occasion- 
ner ((  aucun  ennui  »,  en  cas  de  décès  du  rédacteur.  Or,  la  dame  en 
question  a  dû  tout  ignorer,  car  le  carnet  du  Prussien  dont  nous 
«'avons  que  le  banal  prénom  :  lleinrich,  a  été  trouvé  sur  le  champ 
de  bataille  de  la  Marne,  oii  sans  doute  il  a  succombé.  —  Nous  avons 
parlé  précédemment  de  l'édition  anglaise  de  ce  Journal  très  intéres- 
sant, mais  dont  l'authenticité  n'est  pas  démontrée  (Polyblblioii  de 
novembre-décembre  191"),  t.  CXXXIV,  p.  250). 

—  M.  Charles  Daniélou  a  réuni  dix-sept  articles  publiés,  si  nous 
pe  nous  abusons,  dans  un  journal,  de  mai  à  septembre  191"),  en  un 
opuscule  intitulé  :  Del'Yser  à  l'Arrjonnc.  Images  du  Front,  (\\n  forme 
le  n"  7")  do  la  colleclidn  Pages  aciiielles.  (Paris,  Bloud  et  Gay, 
1916,  in-t(i  de  (ii  p.  Prix  :  0  fr.  60).  Il  nous  y  apporte,  dit-il,  de  la 
zone  des  armées,  «  des  impiessions,  des  anecdotes  et  des  images 
comme  je  les  ai  moi-même  recueillies.  ))  Voici  les  titres  de  ces  récits 
ou  de  ces  tableaux  du  Front  :  I.  Confiance.  II.  Dunkerque.  III.  Les 
Champs.  IV.  Leur  calme.  V.  Les  Anglais.  VI.  En  passant.  VIL  Ta- 
bleaux. VIII.  Le  Permissionnaire.  IX.  Vive  la  France  !  X.  Optimisme. 
XL  Des  Croix.  XII.  La  Plaine  morte.  XIII.  Poilu's  Park.  XIV.  Les 
Blessés.  XV.  Vengeance.  XVI.  Discipline.  XVII.  Pères  du  peuple. 
L'inspiration  en  est  une  émotion  sentie  et  un  patriotique  optimisme. 
Le  style  en  est  coloré,  pittoresque,  non  exempt  peut-être  (;à  et  là 
d'un  peu  de  recherche  de  l'etTet. 

—  On  trouvera  dans  la  livraison  du  1"  mai  1916  des  Lectures  pour 
tous,  de  la  librairie  Hachette  (p.  1150-1157)  un  curieux  et  intéressant 
Dictionnaire  du  Communiqué.  «  Avec  quelle  avidité,  dit  l'auteur  ano- 
nyme (un  officier  certainement)  nous  nous  jetons  chaque  jour  sur  le 
Commuiiiqué  qui  résume  pour  nous  les  opérations  militaires  !  Nous  | 
ne  le  trouvons  jamais  assez  explicite,  jamais  assez  détaillé.  Si  encore 
ses  brèves  et  succinctes  indications  étaient  rédigées  en  style  suffîsam- 
mentclair!  Maisparmi  les  termesmêmesqu'ilemploie  le  plus  fréquem- 
ment, il  en  est  dont  nous  comprenons  mal  le  sens  et  que  nous  interpré- 
tons parfois  à  rebours.  Au  moment  où  s'annonce  une  recrudescence 
de  l'activibé  sur  tous  les  fronts,  nous  serons  utiles  à  beaucoup  de  lec-" 
teurs  en  leur  donnant  ici  la  définition  de  quelques  expressions  tech- 
niques qui  leur  facilitera  l'intelligence  de  la  prose  militaire  officielle.  » 
Les  expressions  techniques  dont  il  s'agit  sont  les  suivantes  :  Sapes  et 
contre-sapes.  Camouflet,  Fourneau  de  mine.  Élément  de  tranchée, 
Patrouille,  Grenades  et  engins  de  tranchée,  Poste  d'écoute.  Blockhaus 
et  Saillants,  Tète  de  pont.  Contre-attaque,  Tirs  de  barrage.  Les  défini- 
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lions,  tlrjà  cliiiios  par  ollcs-nirines,  sont  appiiNres  de  fi-ruros  très 
m?tles.  Lauleiir  a  évitr  loulc  sécheresse  en  greHanl  nri  ('"pisodo  type 
sur  chacune  de  ses  explications,  ^'ons  recommandons  à  lous  nos  lec- 
teurs ce  nuniéio  spt'cial  des  /^-ctiircs  pour  tons. 

—  La  librairie  Larousse  \iciil  de  publier  la  cinquième  série  de  ses 
Tablettes  c/iroiwlogi(jiies  i/e  la  t/iwrre  (in- 12  de  l"»l)  p.,  avec  'M\  por- 
traits et  8  cartes.  Prix  :  I  IV.  .  Là  sont  consigtu^s  lous  les  faits,  mili- 
taires, diplomalicpies.  pdliliipn^s,  même  cruv  d'importance  relative, 
cpii  se  sont  produits  d'oflobre  à  décembre  lOlo  sur  les  dilTérents 
fronts  européens,  ainsi  (pi'en  Asie  et  dans  les  colonies  africaines  de 
r.\llema<jne.  Egalement  on  tronvera  ici  mention  de  tout  ce  qui  con- 
cerne les  neutres  pendant  le  troisième  trimestre  de  l'an  dernier. 
Comme  les  précédents  volumes,  celui  ci  se  termine  par  un  certain 
noiubre  de  |)ages  blanches  (pie  chacun  peut  reu)|)lir  de  notes  et  sou- 
venirs persoiuiels.  Les  poil  rails  sont  intéressants  et  les  cartes  très 
utiles. 

—  Dans  le  petit  volume  intilnlé  :  Discours  à  l'hôpital  (Hôtel  T/iiers. 
Institut  (le  Fra/u-e) '^2^i  seplemhre  im'i-3l  décembre  l'Jl.')  (Paris,  Blond 
et  Gay.  Il)!().  in-lii  de  1(17  p.  Prix  :  1  fr.  oO).  M.  Frédéric  Masson  a 
recueilli  vingt-sej)t  brèves,  mais  d'autant  plus  saisissantes  oraisons 
funèbres  prononcées  i)ar  lui  soif  an  cimetière,  soit  plus  tard  dans  la 
cour  de  Ihôpital  dont  il  est  liiii  des  admiîiislrateiirs.  en  riionneur 
des  héros  obscurs  luorts  de  I(miis  blessures  dans  l'hôtel  Thiers.  Ces 
discours,  publiés  d'abord  dans  t'Iùho  de  Paris,  renferment  souvent 
d'intéressants  détails  biographie] ues  sur  les  soldats  appelés  de  toutes 
les  régions  de  notre  sol  pour  concourir  à  la  défense  de  la  j>atrie.  11  est 
inutile  d'ajouter  (jne  l'inspiration  en  est  profondément  patriotique  et 
le  style  vigoureux  et  coloré.  Le  volume  se  \ç\u]  au  [)roril  des,  veuves 
des  blessés  décédés  à  l'hôpital. 

—  Poun/uoi  et  quand  raincro/is-nous  '.■'  Telle  est  la  question  posée 
par  M.  Edouard  Poulain  (l'aiis.  Té(jiii.  ItllP),  petit  in-S  de  27  p. 
Prix  :  0  fr.  oO).  Il  y  répond  a\ec  talent  et  avec  vigueur  par  des  consi- 
dérations tirées  de  la  doctrine  et  de  la  piété  chrétiennes  et  appuyées 
sur  des  citations  autorisées.  iNous  vaincions,  dit-il,  parce  que  ((  notre 
cause  est  juste  »  et  aussi  parce  cpie  <(  les  services  rendus  à  la  foi  reli- 
gieuse par  la  nation  fiaïK.aise  sonl  incalculables  »  et  que  sa  défaite 
«  aurait  un  contre-coup  déj)loiable  dans  le  monde  »  pour  le  catholi- 
cisme et  pour  l'Kglise.  (^)uaiit  à  l'heure  de  cette  victoire,  «  la  France 
vaincra  (piand  elle  aura  sunisamnu'iit  expié  ses  fautes  contre  Dieu, 
cpiand  elle  aura  payé  sa  rançon  au  ciel  et  ainsi  mérité  le  triomphe  à 
force  de  sacrifices  réparateurs.  »  El  l'auteur  croit  cette  heure  pro- 
chaine. 

—  La  Guerre.  Conférences  faites  par  M.  Job  (Paris.  Berge r-Levrault, 
Mai-Jlin  1910.  T.  CXXWI.  22. 
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V.)l(i,  iu-12  de  57  p..  ;ivec  fi  fi^Mires.  Prix  :  I  fi .  ).  I"  conféi'ence  :  La 
SlérilisatLon  des  eaiu:.  Comment  rcconnaU-un  tiiic  eau  p(jtal)le  ?  Com- 
ment peut-on  rendic  potable  une  eau  qui  ne  lest  pas?  —  2«  confé- 
rence :  La  Chimie  des  aliinejils.  L'auteur  a  réuni  les  données  essen- 
tielles du  problème  de  l'alimentation  :  nature  de  l'aLimeut  complet, 
teneur  en  carbone  et  azote  de  la  plupart  des  aliments  ordinaires,  lait, 
pain,  viande,  poisson,  œuf,  etc.  ;  il  indique  ensuite  comment  la  com- 
position chimique  d'un  aliment  permet  de  déterminer  son  rôle  dans 
l'entretien  de  l'organisme  et  la  réparation  des  dépenses  dues  au  tra- 
vail musculaire.  Guidé  par  ces  principes,  chacun  peut  ainsi  se  choisir 
à  lui-même  le  détail  de  son  régime  en  tenant  compte  de  ses  goûts  et 
de  ses  aptitudes  particulières  à  la  digestion. 

—  Le  u  cafard  »  dans  la  tranchée  n'existe  pas  pour  les  mathémati- 
<:ieus  ;  l'analyste  se  joue  dans  l'infinie  diversité  des  formules  algé- 
briques ;  le  géomètre,  plus  artiste,  emprunte  au  monde  environnant 
le  sujet  d'interminables  rêveries.  L'un  et  l'autre  accueilleront  avec 
faveur  l'opuscule  intitulé  :  Pour  s'amuser  dans  la  Ira/uhée.  16  dé- 
monstrations du  théorème  de  Pylhagore,  par  M.  E.  Mérel  (Paris, 
Berger-Levrault,  1916,  in-8  étroit  de  22  p..  avec  16  figures.  —  Prix  : 
<l  fr.  oO.).  C'est  une  méditation  élégante  et  documentée  sur  le  théorème 
<le  Pythagore.  Chaque  peuple  a  délégué  un  représentant  pour  trouver, 
suivant  son  génie,  un  chemin  qui  conduise  à  cette  proposition  géomé- 
trique fondamentale  :  et  le  lecteur  prendra  plaisir  à  s'improviser 
arbitre  suprême  de  ce  tournoi  éminemment  pacifique. 

—  Dans  les  douze  poèmes  intitulés  :  Aux  heures  lourdes  (Paris. 
Plon-Nourrit,  s.  d.  (1016),  in-l6  de  3o  p.  —  Prix  :  1  fr.),  M.  Orbus 
tlétrit  les  crimes  allemands  en  des  vers  pleins  de  fougue  et  d'indigna- 
tion et  célèbre  avec  amour  l'héro'isme  de  nos  soldats.  Il  a  une  excel- 
lente idée  :  celle  d'élever  (p.  15) 

Vu  jour  de  la  victoire 
Un  monument  sulîlime  où  l'on  n'inscrira  plus 
Des  noms  retentissants,  de  pompeuses  devises. 
Mais  ces  seuls  mots,  gravés  sur  la  première  assise  : 
«  Aux  Héros  inconnus.  » 

—  Les  Bonnes  Hôlesses,  par  M.  Louis  Le  Lasseur  (Paris,  Joure, 
1916,  in-12  de  16  p.  Prix  0  fr.  60),  est  un  impromptu  en  vers  où 
sont  évoqués  les  cœurs  de  ces  femmes  françaises  qui  donnent  aux 
défenseurs  du  pays  leur  dévouement  et  leur  amour  et  la  reconnais- 
sance de  ceux-ci  pour  l'accueil  qu'ils  trouvent  auprès  d'elles-mêmes. 
l'Tie  Préface  de  M.  M.  Barrés  augmente  encore  l'intérêt  de  celte  petite 
brochure. 

—  Nous  avions  annoncé,  en  son  temps,  l'exposition  faite  au  Cercle 
de  la  librairie,  de  juillet  à  octobre   1913.  des  publications  relatives  à 
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îa  guerre  acluelle.  AujourdMiui  le  nièine  Clercle  de  la  librairie  nous 
présente  une  liste  de  ces  publications,  qui  est  plus  (pie  le  catalogue  de 
l'exposition,  puisqu'elle  comprend  les  œuvres  parues  jusqu'à  fin 
décembre  IOI.">  :  Calalocjuc.  Puhlications  sur  la  guerre  191^t-I9I'). 
Libres.  F.slamju's.  Albu/us  illuslrés.  Revues.  Jouriiau.r  du  Front  (Paris, 
(lercle  de  la  librairie,  1 17,  boulevard  St-Gerniain,  liJlO,  in-IO  de  127  p. 
Prix  :  0  fr.  50. )•  Comme  l'indique  le  titre  un  peu  long  que  nous  venons 
diMoprodiiire,  les  œuvres  cataloguées  ici  sont  réparties  en  cinf|  parties, 
dont  la  plus  considérable,  celle  des  Lirres,  comprend  elle-même 
seize  divisions  (Administration,  droit,  législatioiir  ;  armées  ;  biogra- 
phies,etc.).  dont  ipielques-unes  comporlenl  tles  subdivisions  (Guerre  ; 
I.  Origine  ;  II.  Histoire  ;  111.  (]onsé(iuences).  Dans  chaque  division  ou 
subdivision,  les  livres  sont  classés  alphabétiquement  d'après  le  nom 
de  lauteur  ou,  le  cas  échéant,  d'après  le  premier  mot  du  titre.  Outre 
le  titre  on  nous  fournit  le  nom  de  l'éditeur,  le  format,  le  nombre  de 
pages  et  le  pri.\  do  chaque  ouvrage.  La  répartition  des  ouvrages  dans 
les  diverses  sections  est  parfois  contestable  :  puisqu'on  faisait  une 
section  pour  les  livres  de  propagande,  on  s'attendait  à  \  trouver  les 
publications  du  Comité  catholique^de  propagande  française  à  l'étran- 
ger, qui  figurent  seulement  sous  la  rubrique  Religion.  Nous  re- 
grettons aussi  que  l'on  ait  mêlé  aux  Contes  et  romans  des  récits  qui 
ne  sont  nullement  fantaisistes,  comme  les  lettres  ou  récits  de  sol- 
dats, comme  des  récits  «  officiels  »  des  combats,  ou  des  recueils  d'ar- 
ticles comme  ceux  de  l'abbé  Wetterléetde  M.  Gustave  Hervé.  D'autre 
part,  puisqu'on  ne  se  contentait  pas  de  nous  donner  le  catalogue  des 
pièces  ayant  figuré  à  l'exposition  du  Cercle,  on  ne  comprend  pas  les 
raisons  de  certaines  lacunes.  Parmi  les  revues,  par  exemple,  nous  ne 
soyons  figurer  ni  les  Etudes  où  ont  paru,  entre  autres, les  remar(iuables 
articles  du  P.  Dudon,  mentionnés  comme  brochure,  p.  43,  ni  la  Nature 
dont  tous  les  articles,  presque,  depuis  le  début  des  hostilités,  traitent 
de  sujets  intéressant  la  guerre,  ni  le  Polybiljlion,  qui  avec  ses  comptes 
r(Mulus  si  nombreux  de  livres  relatifs  aux  événements  actuels,  avait 
bien  r[uelques  titres  à  être  signalé.  Tel  qu'il  est  d'ailleurs,  ce  petit 
Nolumesera  un  guide  commode  et  assez  pratique. 

Livres  roses  pour  i,a  jeuxiîsse.  —  La  librairie  Larousse  continue  la 
publication  decelte  collection  dont  nous  avons  à  enregistrer  aujourd'hui 
les  N^s  156  à  176,  tous  relatifs  à  la  guerre  :  N"  156.  Oscar  et  Rosalie. 
Mémoires  d\in  fusil  et  (V une  baïonnette,  par  M.  Pierre  Gallien.  — N'IS?. 
Les  Instituteurs  héroïques,  par  M.  Charles  Guyon.  — jN"  158.  Victoire, 
ou  la  chamelle  des  tranchées,  par  M""  Stanislas  Meunier.  —  N"  159. 
Les  Héros  russes,  par  M.  Charles  Guyon.  —  N"  160.  Les  Héroïnes  de 
la  guerre,  par  le  fncme.  —  N"  161 .  Nos  braves  Toutous  à  la  guerre,  par 
le  même.  —  N"  102.  Simples  Histoires  de  la  guerre  de  191U-1917>,  par 
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jM.  Maurice  'riiiéry.  —  j\"  163,  Les  Serbes  Ju'roujties.  lu  contre  dix, 
])ar  M.  Charles  Guyon.  —  N"  104.  Nos  Diables  bleus,  récils  de  la  f/tierre 
dans  les  ]'osf/cs,  par  M"""  J.  Durajid.  —  N"  105.  Nos  Frères  d'ilalie, 
par  jNI.  Charles  Guyon.  —  N°  lOlJ.  LesOFnfsd'ordelaguerre.pnv 
M"'  II.-  S.  Brès.  —  N"  167.  Les  Héros  des  anïbulances.  l'-e  Partie. 
jiiunônicrs  el  brancardiers,  par  M.  Charles  Guyon.  —  N"  108.  Les  Hé- 
ros des  ambulances.  2'  Partie.  Médecins  el  infirmiers,  par  le  même.  — 
N°  lO'J.  Les  Canadiens  héroïques,  par  h;  même.  — N"  17(1.  Une  Famille 
héroïque,  trois  petits  actes  en  prose,  par  M.  Louis  Mirande.  —  N°171. 
Nos  Prisonniers  en  Allemagne,  par  M.  Charles  Guyon.  —  N"  172.  Chan- 
sons et'  poésies  de  la  guerre.  —  N"  173.  Nos  Héros  d'Afrique,  par  le 
rnème.  —  N"  174.  Les  Coules  de  la  tranchée.  Le  Petit  Poilu,  par 
M.  Joachim  Rctiez.  —  N"  175.  Les  Héros  des  Dardanelles,  par  M.  Ch. 
Guyon.  —  \"  170.  Français  avant  tout!  par  M.  Michel  Nour.  —  Cha- 
cun de  ces  jolis  petits  volumes,  de  format  in-lG  et  dont  le  prix  est  do 
(I  fr.  10,  compte  48  pages,  avec  de  nondjreuses  et  intéressantes  illus- 
trations. Il  y  a  là  de  l'esprit,  de  riiumour,  de  la  gaîté,  du  sérieux  et 
surtout  un  vif  patriotisme. 

Akbuai.  —  La  librairie  Colin  poursuit  activement  la  publication  de 
son  magnifique  et  suggestif  album  :  La  Guerre.  Documents  de  la  Section 
photograpJiique  de  l'Armée  (ministère  de  la  gnerre),(gv.  in-4  de  28  centi- 
mètres sur  3").  Prix  du  fascicule  :  1  fr.  25).  Nous  avons  à  signaler  au- 
jourd'hui les  fascicules  o,  0  et  7.  Le  fascicide  5  rappelle  les  terribles 
et  glorieuses  journées  de  la  Bataille  de  Chanipagne,  qui  font  défiler 
sous  nos  yeux  des  vues  impressionnantes  de  lieux  désormais  entrés 
dans  l'histoire  :  les  villages  de  Perthes,  dés  llurlus,  de  Tahure,  la 
])utte  du  Mesnil.  le  fortin  de  Beauséjour,  etc.  Effrayant  et  admirable 
}>anorama  de  ce  coin  de  France  sillonné  de  tranchées  et  dont  le  sol 
lavagé,  semé  de  ruines,  témoigne  de  l'Apreté  de  la  lutle.  —  C'est  à 
travers  les  monuments  détruits  et  les  maisons  éventrées  de  Reims, 
Soissons  et  Arras  que  nous  conduit  le  G*'  fascicule.  Là  s'étale,  dans  sa 
pleine  horreur,  l'œuvre  de  dévastation  accomplie  par  la  sauvagerie 
germanique  ;  rien  n'est  plus  douloureux  que  ce  spectacle  qui  rem- 
plira d'une  sainte  colère  le  cœur  de  tous  les  Français.  —  Avec  le 
1^  fascicule  nous  parcourons  la  partie  de  l'Alsace  reconquise  :  Danne- 
marie,  Massevaux,  Thann,  Metzeral,  l'Hartmannswillerkopf,  la  vallée 
de  la  Thur.  Bien  de  tel,  pour  nous  consoler  un  peu  des  ruines  accu- 
mulées dans  le  nord  de  la  France,  que  la  vue  de  ces  chers  cantons 
alsaciens  occupés  par  nos  soldats,  en  attendant  leur  marche  en  avant 
qui  libérera  enfin  nos  provinces  d'x\lsace  et  de  Lorraine  gémissant 
depuis  près  d'un  demi-siècle  sous  la  botte  teutonne.  Toutes  les  gra- 
vures que  l'on  trouve  dans  ces  trois  nouveaux  fascicules  sont  exécu- 
tées  de    faron    très   artistique.  [Les    72   planches  dont  ils  se  com- 
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])osonl  iloiiiu'iil.  la  j)liij)iul  du  Iciups.  deux  ou  trois  sujets,  parfois 
même  quatre  ou  cinq  ;  cell(>s  (|ui  se  lin)ileiit  à  un  seul  sonl  de  véri- 
tables tableaux.  Les  deux  paj^'es  de  texte,  historique  et  descriptif,  pla- 
cées en  lète  de  chaque  fascicule,  sont,  comme  pour  les  précédents 
fascicules,  l'œuvie  de  M.  Ardouin-Dumazet.  >  isenoï. 


OIVUAGES  SUR  LES  NATIONS  BALkAMQUES 


J .  Histoire  d<-  rrinpiic  otinmnn  (Icpiiis  les  origines!  jusqu'à  nos  jours,  par  le  V"  de  i..\. 
.loNQiiKiiE.  Paris,  llacliilk'.  1!)14,  2  vol.  iii-lO  de  ii472  et  727  p.,  avec  6  cartes, 
,,  12  l'r.  —  2.  La  Turquie  et  la  Guerre,  par  J.  Allneal.  Paris,  Alcaii,  11)1.'),  iii-16  do 
'  \ii-:iiG  p..  :l  l'r.  .")().  --  .].  Cent  Projets  de  partage  de  la  Turquie  ( riSI-IOlS),  par  T. 
(i.  l).iLVAUA.  Paris,  Alcan,  lOU,  in-8  de  x-648  p.,  avec  8  cartes,  10  fr.  —  4.  La 
liuine  d'un  cmp'irc.  Abd-ul-llainid,  ses  amis  et  ses  peuples,  i)ar  GEORr.ES  Gaulis.  Paris, 
«lolin.  lUi:t,  in-lfi  de  xi-357  p.,  4  fr.  —  5.  La  Bulgarie,  ses  ambitions,  sa  trahison, 
par  lUi.cAMcijs.  Paris,  Colin,  1915,  in-16  de  x-292  p.,  3  fr.  50.  —  G.  Les  Cruautés 
hulgarrs  en  Macédoine  orientale  et  en  Thrare  (1912-1913).  Faits,  rapports,  documents, 
témoignages  oJ])iciels.  Alliènes,  imp.  Sakellarios,  1914,  gr.  in  8  de  iv-:jl9  p.,  avec 
lie  nonil).  frrav.  —  7.  La  Gronde  Serbie,  par  E.  De.ms.  Paris,  Delagrave,  1915, 
in-18  de  xiv-338  p.,  3  fr.  50.  —  8.  La  Grèce  nouvelle,  par  Pekcy  F.  Mautin  ;  adapté 
de  Taiiplais  par  Tu.  Postsevkez.  Paris,  Guilniolo,  s.  d.  (1914),  in-8  dexvi-294p., 
avec  jrrav.,  4  fr.  50.  —  9.  La  Mallieureuse  Ëpire,  par  René  Pualx.  Paris,  Perrin, 
1914,  in-lC»  de  vii-198  p.,  avec  frrav.,  3  fr.  50.  —  10.  La  Ville  convoitée.  Salonique, 
par  P.  Ki-SAL.  Paris,  Perrin,  1914,  in-10  do  xvi-308  p.,  3  fr.  50.  —  11.  La  Rouma- 
lue  ((U  wx'  siècle.  II.  Les  Trois  Présidents  plénipotentiaires  (1S2S-I83'0,  P<>^^  Po'>'tPt^iv 
Ei.iu>E.  Paris,  Hachette,  1914.  in-lG  de  xxvii-362  p.,  3  fr.  50.  —  12.  Les  Pays 
d'.ilhiuiie  et  leur  histoire,  par  Frédéric  Gibert.  Paris.  Guilinolo,  1914,  in-8  de 
vi-320  p.,  avec  2  cartes,  5  fr. 

1.  —  La  première  édition  de  Vllislolre  de  l'cm])U'e  olLoman.  par  le 
Aicomle  de  la  Jonquière,  (pii  s'arrêtait  au  traité  de  Berlin  (1878)  fut 
■«juste  titre  très  bien  accueillie.  Dans  cette  nouvelle  édition  quia 
paru  au  commencement  de  l'année  1014,  le  second  volume  est  presque 
«ntièremenl  consacré  aux  règnes  d'Abd-ul-Hamid  11  et  de  Moham- 
nied  V,  {•'esl-à-dire  à  cette  période  contemporaine  si  fertile  en  événe- 
ments importants,  les(juels  ont  })réparé  le  rôle  joué  en  ce  moment 
j)ar  la  Turcpiie  dans  l'affreux  drame  qui  ensanglante  l'Europe.  C'est 
<lonc  en  (pielque  sorte  un  nouvel  ouvrage  qui  nous  est  donné,  d'autant 
plus  que,  j)our  les  temps  modernes  antérieurs  au  traité  de  lierlin, 
beaucoup  de  faits  ont  pu  être  présentés  d'une  façon  plus  précise  et 
de  nombreux  jugements  ont  dû  être  rectifiés,  grâce  à  des  documents 
que  l'auteur  a  eus  à  sa  disposition  postérieurement  à  l'année  1881, 
date  de  la  première  édition.  Tous  les  chapitres  du  deuxième  volume 
sur  la  fin  de  l'absolutisme,  le  régime  constitutionnel,  le  démembre- 
ment de  l'empire,  etc.,  offrent  le  plus  grand  intérêt.  On  devra  lire 
i^urlout  ceux  ([\ii  traitent  de  l'ethnographie  du  territoire  turc  et  de 
l'administration  ottomane.  Sans  doute  les  annales  d'un  empire  fondé 
])ar  une  race  qu'on  voit  apparaître  dès  le  vi"  siècle  ne  peuvent  être 
présentées  que  d'une   façon  écourlée  dans  deux  volumes  in-12,  mais 
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lin  bon  abrégé  d'une  histoire  aussi  loulïue  est  une  chose  précieuse. 
Grâce  à  bii,  on  peut  trouver  rapidement  un  renseignement,  une  date, 
qu'on  perdrait  trop  de  temps  à  chercher  ailleurs.  Le  deuxième 
vohime  est  d'ailleurs  accompagné  d'ime  excellente  bibliograjiliie. 
donnant  la  liste  des  ouvrages  que  le  lecteur  désireux  d'étudier  avec 
plus  de  détails  l'histoire  des  Turcs  devra  consulter  de  préférence. 
Évidemment  l'auteur  sera  obligé  de  remanier  son  œuvre  un  peu 
plus  tard  et  de  nous  donner  une  troisième  édition  dans  laquelle 
seront  exposées  les  conséquences  que  la  guerre  actuelle  aura  eues 
pour  l'empire  ottoman.  I^  dernier  chapitre  ((  l'Avenir  de  la  Ttirquie  », 
écrit  au  début  de  l'aimée  lUM,  sera  à  refaire  et  à  compléter  d"a])rès 
l'hisJjoirc  qui  se  fait  en  ce  moment  sur  les  champs  «de  bataille. 

2.  —  Si  l'on  veut  bien  comprendre  les  causes  et  prévoir  les  consé- 
quences des  événements  qui  se  déroulent  dans  le  sud-est  de  l'Europe, 
on  aura  tout  intérêt  à  consulter  le  livre  de  M.  Aulneau  :  La  Turquie  el 
la  Guerre,  lequel  a  une  grande  anologie  avec  le  deuxième  volume  de 
l'ouvrage  du  A^'dela  Jonquièr^  et  asur  lui  l'avantaged'avoir  paru  un  peu 
plus  tard,  c'est-à-<lire  au  début  de  U)Vo.  Ce  volume  comprend  douze 
chapitres.  Le  premier  contient  un  résumé  de  l'histoire  des  Turcs  de- 
puis leur  arrivée  en  Europe  jusqu'à  l'émancipation  des  nationalités 
chrétiennes  des  Balkans,  provoquée  par  les  guerres  de  la  Hépiildi(]ue 
française  et  de  Napoléon.  Les  six  qui  viennent  ensuite  exj)liquent 
comment  de  cette  émancipation  sortirent  les  États  serbe,  monténégrin, 
bulgare,  roumain  et  grec.  Enfin  dans  les  cinq  derniers  l'histoire  des 
Turcs  est  reprise  au  traité  de  Berlin  et  poussée  jusqu'au  mois  d'oc- 
tobre 19 1 4,  époque  néfaste  pour  l'empire  ottonjan  où  les  Jeunes  Turcs, 
jetant  enfin  le  masque,  déclarèrent  la  guerre  à  la  Triple-Entente.  Ce 
livre  de  M.  Aulneau  est  clairement  éciit  et  composé  à  l'aide  de  docu- 
ments très  sûrs.  Ceux  qui  le  liront  ne  pourront  que  se  féliciter  qu'il 
leur  ait  été  signalé. 

3.  —  Personne  ne  peut  dire  en  ce  moment  quel  est  le  sort  réservé 
à  la  Turquie,  mais  ce  que  l'on  sait  bien,  c'est  que  ce  sera  certaine- 
ment à  ses  dépens  que  sera  réglée  enfin  la  question  d'Orient,  qui  a 
été  posée  le  jour  où  ses  armées  ont  pénétré  eu  Europe.  Dès  ce  jour, 
en  elTet,  bien  que  les  Turcs,  après  avoir  anéanti  l'Empire  d'Orient, 
aient  maintes  fois  fait  courir  les  phis  graves  dangers  à  l'indépen- 
dance des  autres  nations  européennes,  il  semble  bien  que  celles-ci 
Ti'aient  jamais  désespéré  de  parvenir  à  les  refouler  tôt  ou  tard  en  Asie, 
et  c'est  cet  espoir  qui  explique  pourquoi  elles  n'ont  jamais  cessé  de  se 
demander  comment  elles  partageraient  les  territoires  arrachés  aux 
envahisseurs.  L'étude  de  ces  très  nombreux  projets  de  démembre- 
jnent  de  la  Turquie  est  particulièrement  intéressante  à  l'heure  ac- 
tuelle, c'est-à-dire  à  la  veille  du  jour  où  un  dernier  projet  qui  s'éla- 
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hore  sans  dotito  sociùleinoiit  dans  les  cLancellcrics.  va  bientôt  dcve- 
vir  une  réalité.  L'ouvrage  de  M.  Djuvara  :  Ceiil  Projets  de  partage  de 
la  Turquie  vient  donc  à  son  heure.  11  sera  avidement  feuilleté  par 
par  tous  ceux  qui  désirent  avoir  une  idée  très  nette  des  multiples  as- 
sauts donnés  pendant  six  siècles  à  la  puissance  ottomane  par  les 
peuples  chrétiens.  Avec  une  patience  digne  des  pins  p-raiids  élo{»-es, 
l'auteur  a  dressé  la  liste  de  tous  les  plans  d'attaque  contre  les  Sarra- 
sins et  les  Turcs  ainsi  que  l'inventaire  de  tous  les  projets  de  partage 
de  leurs  territoires.  Un  certain  nombre  de  ces  projets  étaient  peu  con- 
nus, d'autres  étaient  onlbuis  dans  les  archives  d'un  accès  ditticile  ou 
dans  des  livres  très  rares.  Un  appendice  comprend  une  longue  série 
de  pièces  justificatives  et  un  important  Index  al])habéliqne  accom- 
pagne ce  volume,  qui,  de  plus,  est  enrichi  de  bomies  cartes  rendant 
plus  clair  Texposé  de  la  situation  territoriale  de  la  Turquie  à  diverses 
époques.  Knfm  l'ouvTage  est  précédé  d'une  excellente  Préface  dans  la- 
quelle M.  Louis  lienault,  le  distingué  professeur  de  l'Ecole  des 
sciences  politiques,  met  lumineusement  en  relief  l'intérêt  que  pré- 
sente le  travail  de  Al.  Djuvara. 

4.  —  L'ouvrage  sur  lequel  nous  avons  maintenant  à  appelier  l'atten- 
tion :  La  Ruine  d'un  empire,  de  M.  Georges  Gaulis,  est  d'une  très 
grande  valeur.  Son  auteur,  niort  à  Constantinoplc  à  la  fin  de  1912  et 
dont  M.  Victor  Bérard,  l'éditeur  de  ce  livre,  a  esquissé  la  biographie 
dans  une  courte  Préface,  était  un  des  rares  Occidentaux  connaissant  à 
fond  les  mœurs  et  les  atTaires  ottomanes.  Son  but  a  été  de  révéler  \9 
rôle  néfaste  du  sultan  Abd-ul-Hamid,  qui  laissa  s'effectuer  la  main- 
mise de  l'Allemagne  sur  l'armée,  la  vie  économique  et  la  politique 
de  la  Turquie.  Le  volume  débute  par  une  captivante  description  de 
l'extraordinaire  palais  d'"\  ildiz.  qui  ne  devint  accessible  aux  profanes 
qu'après  la  chute  du  sultan  au  commencement  de  1i)0i).  Puis,  tout  ce 
qui  se  trama  dans  cette  sombre  demeure  pendant  de  longues  années  est 
exposé  en  des  pages  bien  documentées  où  le  souverain  absolu,  san- 
giiinaire,  peureux  et  incohérent,  qui  s'y  était  emprisonné  lui-même, 
nous  est  présenté  sous  deux  aspects  principaux,  comme  di])lomate  el 
comme  financier.  Puis,  quand  nous  avons  compris  (|ue  l'incapacité 
d'un  pareil  chef  devait  aboutir  à  placer  son  pays  sous  la  tutelle  d'un 
gouvernement  étranger  ambitieux  et  rusé,  de  même  que  l'inconduite 
d'un  fils  de  famille  le  fait  tomber  fatalement  entre  les  griffes  d'un 
homme  d'affaires  retors  et  sans  scrupules,  alors  dans  un  chapitre  : 
«  Les  Allemands  à  Constantinoplc  »  nous  voyons  s'accomplir  rapide- 
ment cette  prise  de  possession  de  la  Turquie  par  l'Allemagne,  ce 
qu'on  appelait  à  Berlin  «  une  conquête  pacifique  »,  ce  qui  était  en 
réalité  une  lutte  formidable  contre  les  intérêts  politiques,  religieux  et 
commerciaux  que  la  France  avait  acquis  pendant  les  siècles  précé- 
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<lenls  dans  les  diverses  pioviiiccs  (le  I  Kiiipire  olloman.  Le  rôle  per- 
sonnel joué  par  le  Kaiser  dans  celle  liille  d'influence  des  grandes 
puissances,  lorsqu'il  se  rendil  en  grand  apparat  en  Syrie,  est  exposé 
ensuite  dans  des  pages  pleines  d'humour  et  de  bon  sens.  Enfin  une 
étude  sur  «  le  Nid  de  guêpes  macédonien,  »  c'est-à-dire  sur  les  luttes 
terribles  entre  Serbes,  Bulgares,  Grecs  et  Albanais,  termine  cet  excel- 
lent volume,  si  plein  d'aperçus  projihéti(pies,  si  bienveillant  pour  la 
France  catholique,  quoique  écrit  par  un  jxotesfant,  et  qui  aurait  dû 
être  lu  et  relu  à  la  veille  de  la  grande  guerre  jiar  nos  hommes  poli- 
tiques et  nos  dijilomates. 

5.  —  L'autcui-  qui  se  cache  sous  le  pseudonyme  de  «  Balcanicus  » 
a  publié,  en  avril  11)15,  un  livre  du  plus  grand   intérêt  :  La  Bulgarie, 
ses  amhUlons,  sa  trahison,  livre  qui  servira  de  préface  à  ceux  dans 
lesquels  on  racontera  l'invasion  de  la  Serbie  ])ar  les  Bulgares  au  mois 
d'octobre  de  la  même  année.    Pour  bien  comprendre  l'odieux  de  la 
conduite  de  ce  peuple,  joignant,  à  la  fin  de  lOIT),  son  armée  à  celles 
des  Austro-Allemands,  pour  anéantir  la  Serbie,  il  faut  avoir  d'abord 
une  idée  précise  de  l'iniquité  qu'il  avait  déjà  commise  deux  ans  plus 
tôt,  lor.sque,  après  avoir,  avec  l'aide  des  Serbes  et  des  Grecs,  refoulé 
les  Turcs  au  sud-est  de  la  Thrace,    il  s'était  retourné  brusquement 
contre  ses  alliés  et  les  avait  attaqués  les  16-2!)  juin  1913.  L'origine 
allemande  du  tsar  Ferdinand  et  ses  ambitions  personnelles  ne  peuvent 
être  seules  la  cause  de  la  rupture  des  Bulgares  avec  le  slavisme  et  de 
•leur  ingratitude  envers  les  Russes,  qui  les  ont  délivrés  du  joug  mu- 
sulman. 11  faut  chercher  ailleurs  l'explication  d'une  politique  qui  ne 
s'est  pas  démentie  depuis  que  la  Bidgarié  est  un  État  indépendant. 
Sans  doute  la  langue  bulgare  est  étroitement  apparentée  aux  langues 
russe  et  serbe,  mais  le  peuple  qui  la  parle  pour  l'avoir  adoptée  de 
tribus  slaves  avec  lesquelles  il  fut  en  contact,  tantôt  comme  vain- 
queur,  tantôt  comme  vaincu,   ce  peuple  n'est  nullement  slave  lui- 
même.  Les  ethnologues  ne  sont   pas  absolument  d'accord   sur  son 
origine.  Les  uns  en  font  une  horde  turque,  les  autres  le  rattachent  au 
groupe  Fino-magyar.  Turcs  ou  Magyars,  les  Bulgares  appartiennent 
donc   à  Lune  ou  à  l'autre  des  deux  races  qui  ont  toujours  été  les 
ennemies   de    la    race    slave  et  qui  luttent   précisément  contre  elle 
en  ce  moment  de  concert  avec  les  Germains.  11  n'est  donc  pas  éton- 
nant, pour  ceux  qui  aiment  à  chercher  les  causes  secrètes  qui  font 
agir  les  peuples,   que  les  Bulgares,  en  vertu  d'ime  impulsion  ata- 
vique en  quelque    sorte  fatale,  s'efforcent  de   réaliser  leurs  aspira- 
tions non  pas  en  aidant  au  succès  dû  slavisme,  mais  en  s'y  opposant. 
Mais  il  n'eu  est  pas  moins  vrai  que  la   Bulgarie,  en  restant  fidèle  à 
son  alliance  avec  les  Grecs  et  les  Serbes,  ainsi  qu'au  grand  principe 
«  Les  Balkans  aux  peuples  balkaniques  »,  aurait  été  mieux  inspirée 


—  321   — 

ol  ;iiii;iil  mieux  assure  1  asmic  île  ses  desliiiées  nalionales  (|u'eii 
allant  clierclici-  à  \  ieiiiie  son  orietiUUioii  polilique  et  en  mettant  sa 
puissance  niililaiie  au  service  des  convoitises  anstio  <îeinjani(|ues.  Kn 
lisant  le  li\re  de  u  Balianicus  »,  on  voit  clairement  combi(>n  les  Biil- 
^aics  ont  eu  tort  de  s'enlèter  dans  une  politi(|ue  qui  est  une  erreur, 
si  l'on  en\isage  les  conséquences  désastreuses  auxquelles  elle  ahon- 
lira,  et  (jni  est  criminelle  par  les  procédés  mis  en  usage  pour  la  sou- 
teni  r. 

ti.  —  Si  maintenant  nous  ouvrons  l'ouvrage  anonyme  :  Les  CriKiulcs 
bulgares  en  Macéduinc  oricnlale  cl  en  Thrace,  nous  sommes  transportés 
des  centres  politi(iues  delà  Bulgarie  sur  les  territoires  où  ses  armées, 
après^avoir  combattu  aux  côtés  des  Grecs,  ont  lutté  contre  eux  avec 
acharnement,  et  bruscjuement  sont  déroulés  sous  nos  yeux  les  honteux 
excès  auxquels  ces  troupes  se  sont  livrées  :  dévastations, -destructions, 
massacres,  etc.  Les  très  nombreux  témoignages  privés  et  rapj)orts 
oiriciels,  accompagnés  de  gravures,  qui  sont  résumés  dans  ce  volume 
pour  nous  faire  assister  à  ces  scènes  horribles,  ne  laissent  malheureu 
sèment  aucun  doute  sur  la  réalité  des  laits  reprochés  aux  Bulgares. 
En  feuilletant  ces  pages  infiniment  tristes,  on  se  demande  s'il  ne  faut 
])as  attribiKM"  ces  atrocités  perpétrées  par  un  peuple  considéré  comme 
«■hrélien,  à  ce  l'ait  (pie  son  christianisme  et  sa  civilisation  ne  sont 
<prun  mince  vernis  recou\raiit  la  nature  biiitale  et  fruste  de  la  hoide 
<isialique  transplantée  en  Kurope.  Hélas  !  ce  livre  a  été  publié  immé-^ 
<liatement  axant  celte  autre  guerre  plus  épouvantable  encore,  au  cours 
de  laquelle  nous  avons  \u  un  autre  peuple  semblant  appartenir  plus 
/•Iroitementet  depuis  plus  longtemps  au  monde  civilisé,  commettre  des 
horreurs  pires  encore,  et  cela  de  propos  délibéré,  d'après  un  système 
organisé  d'avance  par  le  commandement  militaire,  par  le  gouverne- 
ment lui-même.  Si  dans  la  natjon  de  la  ((  Rultur  »,  nous  retrouvons 
la  barbarie  des  Teutons  de  l'antiipiité,  qu'y  a-t-il  d'étonnant  à  ce  que 
les  races  balkaniques,  (|iii  nourrissent  les  unes  contre  lés  autres  des 
Jiaines  invétérées,  s'entre-déchirent  avec  une  cruauté  de  bêtes  fauves':^ 
Ne  savons-nous  pas,  nous  qui  vivons  en  dehors  des  Balkans,  que  si 
l'animosité  des  Bulgares  contre  les  Grecs  est  grande,  celle  des  Grecs 
contre  les  Bulgares  s'est  maintes  fois  manifestée  d'une  façon  inhu- 
maine, et  parmi  les  nombreux  griefs  de  ceux-ci  contre  ceux-là,  pou- 
vons-nous oublier,  par  exemple,  les  abominables  exactions  dont  ils 
ont  été  victimes  de  la  part  du  clergé  grec  orthodoxe  dans  les  temps 
où  le  Phanar  exerçait  sa  juridiction  spirituelle  sur  la  Bulgarie?  Autre 
fait  à  constater.  Si  l'auteur  du  volume  en  ([uestion  a  raison  de  dénon- 
<-ei'  les  violences  comn)ises  par  les  Bulgares  contre  les  Grecs,  pourquoi 
ne  dit  il  pas  un  mot  de  celles  qui  furent  exercées  par  le  même  peuple, 
l\  la  même  époque,  contre  les  Serbes,  dont  le  nom  n'est  même  pas 
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prononcé  une  seule  fois  dans  ces  3011  pages  ?  Ne  serait-ce  pas  parce  quo^ 
les  Grecs  éprouvent  contre  les  Serines,  qu'ils- ont  trahis  récemment, 
autant  d'animadversion  que  contre  les  Bulgares?  Ils  veulent  que  nous, 
nous  apitoyons,  ce  qui  est  juste,  sur  ceux  des  leurs  qui  ont  été  les 
\ictinies  de  la  barbarie  bulgare  et  ils  ne  manifestent  pas  eux-mêmes- 
la  moindre  pitié  pour  les  Serbes  victimes  de  la  même  barbarie  !  Enfin, 
parmi  les  rapports  sur  les  atrocités  bulgares  qui  sont  mis  sous  nos 
yeux,  plusieurs  sont  signés  par  des  fonctionnaires  turcs.  Or,  sont-ce 
les  Turcs  qu'il  faut  appeler  en  témoignage  contre  les  Bulgares,  les 
Turcs  qui  ont  massacré  et  torturé  froidement  un  million  d'Arméniens 
sans  défense  ? 

7.  —  L'attaque  de  la  Serbie  parl'Aulriche  a  été,  comme  on  lésait, 
le  point  de  départ  de  la  guerre  qui  ravage  le  monde  en  ce  moment. 
11  y  a  donc  pour  ceux  qui  suivent  minutieusement  toutes  les  phases 
de  cette  immense  mêlée  de  peuples  luttant  les  uns  contre  les  autres, 
un  grand  intérêt  à  bien  connaître  ce  pays,  premier  théâtre  des  hosti- 
lités, c'est-à-dire  à  avoir  une  idée  très  nette  de  sa  situation  géogra- 
phique, du  relief  de  son  sol,  de  sa  population,  de  son  histoire,  de 
ses  aspirations,  de  ses  relations  politiques  avec  les  États  voisins,  etc. 
Et  ils  doivent  arriver  à  bien  comprendre  que  si  ce  territoire  de  peu 
d'étendue,  montagneux,  pauvre,  sans  débouchés,  a  subi  de  si  nom- 
breux et  si  furieux  assauts  de  la  part  des  Austro-Magyars,  c'est  qu'il 
barre  à  ceux-ci  la  route  terrestre  vers  l'Orient,  alors  que  la  route 
maritime  par  l'Adriatique,  plus  longue  pour  eux,  est  toujours  exposée 
à  être  fermée  par  l'Italie.  Or,  toutes  ces  notions  se  trouvent  réunies 
dans  l'ouvrage  :  La  Grande  Serbie,  de  M.  Denis,  qui  se  recommande 
par  les  plus  sérieuses  qualités.  Bien  souvent  l'histoire  d'un  peuple 
condensée  dans  un  volume  in-18  est  très  pénible  à  lire,  mais  celle 
des  Serbes,  telle  cpie  l'a  écrite  le  savant  professeur  de  la  Sorbonne,^ 
est  d'une  lecture  excessivement  attrayante,  grâce  à  un  style  alerte  et 
lucide,  grâce  aussi  à  une  multitude  de  réflexions  justes  et  d'aperçus 
originaux  (pii  parsèment  ce  récit.  Quand  on  ferme  le  volume  on  est 
surpris  de  la  quantité  de  choses  qu'on  a  apprises  sans  efl'ort  et  on 
s'aperçoit  en  outre  avec  ime  vive  satisfaction  qu'on  a  acquis  sur  la 
philosophi  3  de  l'histoire  toute  une  série  de  connaissances  des  plus 
utiles.  L'auteur  achevait  d'écrire  son  ouvrage  au  moment  où  les 
événements  de  la  campagne  austro-serbe  de  1914étaient  encore  impar- 
faitement connus  en  France.  Quel  émouvant  chapitre  il  aura  à- 
iijouter  dans  une  nouvelle  édition  pour  raconter  comment  les  Autri- 
chiens durent  appeler  à  leur  aide  les  hordes  allemandes  et  bulgares\ 
ntin  d'anéantir  l'héroïque  Serbie  ! 

8'  —  Dans  un  temps  où  l'attention  de  toute  l'Europe  se  porte  sur  la 
Grèce,  dont  le  rôle  dans  le  grand  conflit  balkanique  a  déjà  été  si  con- 
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s'uh'rablo  et  poul  le  ilovoiiit  plus  (micoic  il  est  bon  (jii  On  puisse  se- 
faire  rapidcmciit  une  idée  précise  de  ce  ([u'esJ  ce  pays  aux  points  de 
vue  industriel,  commercial,  financier,  maritime,  agricole,  mili- 
taire, etc.  A  tous  ceu\  qui  désirent  être  renseijjnés  de  cette  soite 
l'ouvrage  de  M.  Martin  :  La  0'/'(^ct'  nourellc.  rendra  un  \rai  service. 
Comme  son  titre  l'indique,  il  ne  nous  transporte  pas  au\  temps 
héroïques  de  la  Grèce  et  ne  nous  apprend  rien  qui  nous  rappelle 
linfluence  qu'elle  eut  sur  la  civilisation  antique  par  ses  poètes,  ses 
artistes,  ses  écrivains  et  ses  philost^phes.  C'est  bien  uniquement  la 
Grèx:e  actuelle  qu'il  nous  fait  connaître,  cette  Grèce  qui  n'est  plus  à  la 
tète  des  nations  dans  le  domaine  de  l'intelligence  mais  qui  reçoit 
d'elles,  à  son  tour,  les  connaissances  et  les  métbodes  scientifi([ues 
grâce  auxquelles  elle  peut  prendre  un  lang  honorable  parmi  les 
peuples  de  second  ordre  de  l'Europe. 

D,  —  Dans  son  volume  :  La  Malheureuse  I^pire.  M.  René  Puanx 
nous  donne  des  preuves  touchantes  du  grand  attachement  (pie 
les  Épirotes  ont  pour  la  Grèce  et  de  l'horreur  qu'ils  éprouvent  pour 
le  projet  vraiment  blâmable  qu'avaient  formé  les  grandes  puissances 
de  l'Europe  de  rattacher  leur  pays  à  l'Albanie  et  de  les  mettre  ainsi 
sous  la  domination  de  leurs  mortels  ennemis.  Ce  livre  est  formé  de 
la  réunion  d'articles  envoyés  par  l'auteur  au  journal  le  Temps,  au 
cours  d'un  voyage  accompli  dans  le  premier  semestre  de  lt)l3.  Il  ne 
faut  donc  lui  demander  que  ce  qu'on  peut  attendre  de  narrations 
écrites  à  la  hâte  et  n'ayant  aucune  prétention  à  une  valeur  documen- 
taire. 11  est  intéressant  cependant,  grâce  à  un  certain  nombre  d'obser- 
vations fort  justes  et  à  diverses  peintures  de  scènes  fort  gracieuses. 
Peut-être  pourrait-on  lui  reprocher  de  nous  offrir  trop  souvent  (au 
moins  une  douzaine  de  fois)  la  description  des  réceptions  qui  furent 
faites  à  l'auteur  dans  beaucoup  de  localités  par  les  habitants  qui,  in- 
formés d'avance  de  son  arrivée,  se  réunissaient  pour  lui  adresser  des 
discours,  lui  offrir  des  Heurs  et  crier  :  Zito  Chrono.t  !  (Vive  le 
Temps  1) 

10.  —  La  ville  de  Salonique.dont  la  notoriété  s'est  énormément  ac- 
crue depuis  qu'elle  est  occupée  par  les  Français,  végétait  tristement 
sous  l'administration  misérable  et  nor.chalante  des  Turcs.  Tombée 
entre  les  mains  des  Grecs,  elle  ne  pouvait  yuère  s'attendre  à  devenir 
plus  prospère.  Jus(pi'ici  elle  n'a  j)as  été  un  {)Oit  d'escale  et  ne  se 
trouvait  pas  sur  le  trajet  des  grandes  lignes  de  navigation.  Enfin,  elle 
occupe  une  situation  dangereuse  à  peu  d<>  distance  des  bouches  du 
Vardar,  dont  les  alluvions  se  rapprochant  d'elle  peu  à  peu  et  s'avan- 
çant  progiessivement  vers  la  i)iesqu'île  Chalcidicpie,  menacent  de 
l'embouleillef  et  de  l'annihiler  un  jour  au  fond  d'une  lagune  pestilen- 
tielle (pii  remplacerait  le  golfe  cpii  |)orte  son  nom.  Et  cependant,  erk 
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<]('pil  (le  ces  (lésavaiilages,  de  séiiciiv,  luolirs  ont  aiiloiisû  M.  1*.  llisal 
à  appeler  cette  cité  coinine  il  l'a  l'ait  sur  le  tili('(I(>  son  livi-e  :  Ld  \  illc 
convoitée.  Saloni<{nc.  Si  Saloiiicpie  ne  peut  être  d'iiti^^  grande  utilité 
pour  les  Turcs  ou  les  Grecs  qui  ont  d'autres  ports  ou  plus  méridio- 
naux ou  mieux  situés,  elle  prentirait  imniédialemerd  une  ini|)ortance 
considérable  le  jour  où  elle  appartiendrait  à  nn  de  ces  peuples  du 
nord  (pii  maïupient  de  débouchés  sur  la  nier  Egée.  Entre  les  mains 
<les  Serl)es  ou  des  Bulgares,  par  exemj)le,  (|ui  étaiejit  j)rivés  de  toute 
■communication  avec  la  Méditerianée,  elle  est  le  seul  bon  port  qui 
pourrait  les  délivrer  de  l'obligation  où  ils  soni,  pour  atteindre  les 
voies  maritimes,  d'emprunter  les  routes  coinmerciales  qni  traversent 
les  pays  voisins.  Mais  quel  rôle  de  lout  ])remier  ordre  elle  serait  ap- 
pelée à  jouer  si  elle  devenait  la  propriété  de  l'Empire  austro-hongrois  ! 
La  magnifique  vallée  du  Danube,  vers  la(pielle  con\ergent  toutes  les 
routes  secondaires  de  l'Autriche  et  de  la  Hongrie  et  qui  se  dirige  dans 
son  ensemble  vers  le  snd-est,  c'est-à-dire  vers  la  Méditerranée  orien- 
tale, est  brusquement  limitée,  à  la  hauteur  de  Belgrade,  la  capitale 
.serbe,  j)ar  la  chaîne  des  Balkans,  (jui  oblige  le  lleuve  à  couler  désor- 
mais franchement  vers  l'est,  entre  des  rives  qui  n'appartiennent  plus 
■i»  l'Empire,  pour  s'aller  jeter  dans  ce  vaste  lac  presque  entièrement 
fermé  (pi'est  la  mer  Noire.  Donc  la  grande  voie  fluviale  de  l'Austro- 
Hongrie,  la  voie  du  ((  Drang  nach  Oslen  »,  étant  airjsi  itderrompue, 
<loit  être  continuée  au  travers  du  massif  montagneux  des  Balkans, 
il'abord  à  l'aide  de  la  vallée  serbe  de  la  Morava,  prolongée  par  celle 
de  son  affinent  l'Ibar.  puis  de  l'autre  côté  de  la  ligne  de  partage  des 
eaux,  à  l'aide  de  la  vallée  macédonienne  du  Vardar,  qui  se  jette  dans 
la  mer  Egée,  près  de  îSalonique.  Or,  (pie  les  Autrichiens,  qui  occupent 
la  Serbie,  s'emparent  un  jour  de  Salonique  cl  (pie  l'Allemagne  réus- 
sisse à  rester  en  possession  de  la  Belgique,  voilà  constituée  une  im- 
mense route  commerciale  austixi-allcmande,  sans  solution  de  conti- 
nuité, commençant  à  Anvers  sur  la  mer  du  Nord  et  finissant  à 
Salonique  sur  la  mer  Egée.  Compreiul-on  maintenant  l'essor  prodi- 
gieux réser\é  à  Salonique  si  ce  rêve  germanicpie  se  réalisait  ?  Elle 
deviendrait  sans  aucun  lioiile,  aux  dépens  même  de  (]onslantinople, 
la  ville  la  plus  importante  du  bassin  oriental  de  la  Méditerranée 
orienlale.  En  prévision  d'événements  qui  seront  ou  la  confirmation  ou 
l'elfondrement  du  rêve  en  (piestion,  on  conçoit  sans  peine  tout  l'inUv 
rèt  (pie  doit  présente!-  la  lecture  du  livre  de  M.  Hisal,  dans  lequel 
nous  trouvons  la  desciiption  de  cette  mystérieuse  cité  et  l'histoire 
des  innombrables  et  presque  toujours  lamentables  vicissitudes  par 
les(pielles  elle  a  passé  durant  vingt-cin(|  siècles,  grâce  à  une  situation 
qui  l'a  exposée  à  des  convoitises  sans  cesse  renaissantes  et  jamais  ras- 
sasiées. La  partie  ancienne  de  cette  histoire  y  est  forcément  un  peu 
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ccouik'O,  (andis  (|iic  la  priimlc  mkkIciiic.  plus  ciiriciisc  à  rludier'oii 
ce  momciif,  ()crii|)o  la  iiioilit' du  xdluuic  l'cul-rlrc  jiouiiait-on  lopro- 
cher  à  l'auteur  (.l'aNoir  émis  (pi«'l<[U(^s  juyouietits  peu  justes  confie  le 
rôle  (le  IKglise  clirétiemie  à  Saloniipie  et  de  n'avoir  pas  insisté  suf- 
fisamment sur  l'iulluence  moralisaliice  et  éducatrice  exercée  dans 
celte  ville  par  les  établissenienls  catlu>li(pies  et  français  des  lazaristes, 
des  sœurs  de  charité,  etc..  qu'elle  possède  depuis  longtemps  déjà. 
Toutefois,  liàl(»iis-n<Mis  de  le  dire,  cet  ()ii\ra,i;e  l'ait  très  suffisamment 
connaître  le  passé  et  le  présent  de  Saloniipic  cl  conlioril  (piehpies 
aperçus  judici(Mi\  sur  l'avenir  c[ui  l'atleiul. 

11.  —  A  la  suite  du  traité  d'Andrinople  qui  mit  (in  à  l'invasion  de 
la   Turquie   par  les   Russes  (  IS2(S-1^!2!I).  les  provinces  danubiennes, 
Moldavie   el   Valacliic  dont  la  réunion  devait  constituer  plus  tard   lo 
rovaume  de  Uoumanie.  gouvernées  chacune  par  un  hospodar  à  vie, 
lestèrent   nominalement   sous  la  suzeraineté  de  la  Porte,  mais  tom- 
bèrent de   l'ail    sous   1  inllueiice  russe.  En  réalité  ces  deux  pro\  iiices 
furent  administrées  successivement,  de  1(S28  à  1834-,  par  trois  prési- 
dents  plénipotentiaires  des  Divans  maldave  el  valaque,   envoyés  de 
Saint-Pétersbourg,   le  comte  de  Pahlen.  le  généial  Geltoukhine  et  le 
général   Paul   Kisselef.  Oiie  celle  administiation   ait   eu  pour  but  de 
russifier  les   Roumains  et  de  détruire  leurs  aspirations  nationales  et 
que  ce  peu{)lc  doive  se  Céliciler  d'a\oir  échappé  à  un  des   |)lus  grands 
dangers  qui  l'ait  jamais  menacé,  c'est  ce  c[ue  nous  raconte  M.  Pompiliu 
Kliade.  dans  son  excellent  volume  :  La  Roumanie  an  xix^  siècle.  Les 
Trois  Préside/ils  plénipolenliaires.  Ce  récit   n'occupe  que  la  première- 
moitié  de  l'ouvrage.  Dans  la  deuxième  nous  voyons  défiler  sous  les 
litres  :  ci  Ceux  de  la  veille  »,  <(  Ceux  du  jour  »,  ce  Ceux  du  lendemain  », 
les  jjorlrails  d'un  grand  nombre  de  fonctionnaires  et  d'hommes  jx)- 
lilicpies,  (|ui  ont  exercé,  à  des  titres  divers,  une  action  plus  ou  moins, 
considérable  sur  les  dcs-tinées  de  la  Roumanie.   Enfin  dans  les  trois 
derniers  chapitres   :  «    L'Ins|)iralion    russe  ».  «    L'Inspiration  natio- 
nale »,  «  LTnlluence  française  »,  nous  apprenons  comment  les  Rou- 
mains, lors  du    niouvement  littéraire  qui  commença  chez  eux  vers 
1830,  après  avoir  imité  d'abord,  sous  la  pression  des  événeflients  po- 
liticjues,  les  poètes  et  les  écrivains  russes,   se   rappelèrent  enfin  leurs 
origines  latines  et  allèrent  chercher  une  inspiration  plus  pure  dans 
les  chefs-d'œuvre  de  la  littérature  française.   M.    Poinjiiliu   Eliade, 
ancien  élève  de  notre  École  normale  supérieure,  était  un  francophile 
convaincu.  .Aussi   son   livre  sera-t-il    bien   accueilli    par  les  lecteurs 
Trançais  qui,  en  le  feuilletant,  oublieront  pendant  ([uehpies  instants 
(pie  la  Roumanie  vend  en  ce  moment  tous  ses  grains  el  tout  son  pé- 
trole à  r.Xllemagne. 

12.  —  C'est  uni'  chose  des  plus  étranges,  mais  dont  nous  n'avons 
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pas  à  rcolieicher  ici  les  causes,  ([uc  ce  voile  mystérieux  qui  s'éUîiul 
•sur  l'Albanie,  qui,  bien  que  située  eu  Europe  près  de  l'Autriche,  de 
l'Italie  et  (le  la  Grèce,  est  aussi  peu   connue  que  le  Turkestan  ou  la 
Patagonic.  Il  faut  donc  savoir  gré  à  M.  Frédéric  Gibert  d'avoir  entre- 
pris de  nous  faire  connaître  le  sol.  la  population  et  l'hisloire  de  cette 
région,  en  rédigeant  son  ouvrage  :  Les  Pays  d'Albanie  cl  leur  kisloire. 
On  peut  toutefois  reprocher  à  ce  volume  de  ne  pas  être  suffisam- 
ment complet  par  cela  même  qu'il  contient   trop  de  choses.  Nous  y 
trouvons  en  elTet  des  chapitres  sur  le  caractère  des  Albanais,  leurs 
mœurs,   leurs    religions,   leurs    superstitions,   leur   littérature,   leur 
langue,   leurs  origines  ethniques,  leur  histoire  depuis  la  plus  haute 
antiquité  juscpi'au  mois  de  mars  1UI4,  leur  avenir  probable,  la  géo- 
,gra])hie  physique  et  la  géographie  économique  de  leur  territoire,  etc., 
tout  cela  en  310  pages  de  texte  peu  serré.  De  plus,  quelques  chapitres 
sont    peut-être    trop   dévelop])és   au    détriment   de   certains   autres. 
Ainsi,  tandis  que  dix-sept  pages  seulement  sont  consacrées  à  la  des- 
cription du  caractère  si  particulier  des  Albanais,  il  s'en  trouve  qua- 
rante sur  ((  les  femmes  et  l'amour,  le  mariage  et  le  veuvage  ».  M.  Gi- 
bert devrait  bien   reprendre  et  pouss<>r  à  fond  l'étude  de  tel  ou  tel 
(k-s  sujets  examinés  rapidement  dans  son  livre;   il  pourrait  alors 
nous  donner  toute  une  série  de  monographies  complètes  et  docu- 
mentées, qui  seraient  accueillies  avec  empressement  par  les  érudits 
et  les  hommes  politiques  à  une  épofjue  où  l'Albanie  est  devenue  un 
objet   de  graves   préoccupations   pour   les   diplomates  des  grandes 
puissances  de  l'Europe.  Lkon  Clugnet. 


THÉOLOGIE 


Le   Cauoii    romain  de   la    messe   et   la    (aûtique  moderne,    par 

i      A.   Vic.ouREL.   l'aris,  Lotliiellcux.   lOifi.  in-12  do  303    p.  —  Prix  3  fr.  50. 

Peiné  d'entendre  dire  et  répéter  que  le  canon  romain  de  la  messe 
était  formé  de  pièces  détachées,  sans  lien  entre  elles  et  arbitrairement 
disposées,  M.  Vigourel  s'est  demandé  si  cette  opinion  ne  viendrait  pas 
(le  ce  qu'on  a  perdu  de  vue  l'idée  directrice  qui  a  inspiré  la  disposi- 
tion actuelle,  et  si  on  ne  pourrait  pas  retrouver  cette  idée  directrice. 
A  celle  question  les  longs  et  subtils  travaux  de  Dom  Cagin  lui  ont 
paru  fournir  les  éléments  d'une  réponse  décisive.  Il  commence  donc 
])ar  exposer  avec  une  intéressante  précision  les  études  et  les  conclu- 
sions de  l'érudit  bénédictin,  auxquelles  le  cardinal  Mercier  apportait, 
un  mois  avant  la  guerre,  son  suffrage  aussi  autorisé  que  flatteur.  Puis, 
soumettant  à  l'analyse  un  texte  d'anaphore  emprunté  aux  fragments 
palimpsestes  de  Vérone  et  substantiellement  identique  aux  textes 
■correspondants  des  Statuts  apostoliques  éthiopiens,  du  Teslamentitm 
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humiiii.  (lo  la  Liliiryia  Salvatoris.  île  la  LiUtrgia  Aposlulorant,  il  t'oii- 
«lut  avec  D.  Ca^in  (lue  celle  fonmilo,  la  plus  coiulcusée  de  loulcs, 
<l(>il-èlre  Ibrl  ancieuiio.  peul-êUc  même  aposloli([ue.  Or  le  thème  de 
cette  Ibrmule  vénérable  est  celui-là  même  que  l'on  reconnail  dans  le 
•canon  romain  si  l'on  prend  soin  de  mettre  à  part  certaines  pièc(>ssur- 
^ijoutées,  et  de  remarquer  que  ces  adjonctions  ont  été  motivées  par 
le  désir  de  réaliser  ce  que  le  texte  primitif  expose.  Ainsi  s'expliquent, 
par  exemple,  l'introduction  du  Sa/iclus,  la  place  des  diptyques,  etc. 
La  preuve  de  celte  proposition  forme  sans  contredit,  avec  l'étude 
parallèle  des  rites  de  l'ordination  et  de  la  messe,  la  partie  la  plus  inat- 
tendue et  la  plus  curieuse  du  volume.  On  sera  frappé  des  rapproche- 
ments et  des  analogies  qui  s'y  trouvent  présentés,  et  qui  dénotent  chez 
l'auteur  une  rare  connaissance  etune  méditation  approfondiedes  textes 
liturgiques.  On  sent  que,  j)our  lui,  tout  est  clair;  et  l'évidence  dont 
<>st  formée  sa  con\iction  le  saisit  tellement  que  les  développements 
lui  semblent  sujH'rdtis.  L(>s  lecteurs  moins  familiers  avec  ces  sortes 
d'études  souhailciai(Mit  ]icut-élre  que  les  indications  si  riches  en  aper- 
«;us  nou\eaux,  (|ui  leur  sont  suggérées  et  qu'ils  voudraient  suivre, 
fussent  corroborées  de  démonstrations  d'une  conlexliiie  plus  serrée. 
Ils  y  suppléeront  par  l(Mirs  réflexions  peisoniiclics,  c[  |)lus  ils  s'inié- 
resseront  à  ces  îra\au\,  j)lus  ils  seront  reconnaissants  à  M.  Vigourel 
d'avoir  ouvert  un  champ  si  vaste  à  leurs  méditations  et  à  leur  |)iélé. 

Cn.    I.,\XURY. 

SCIENCES  ET  ARTS 

i?iup  lu  vie,  par  Vnduk  Scarks.  Paris,  Éniiie-Paul,  s.  d..  in-18  de  M\  p.  — 
Prix  :  :?  II-.  :>0. 

M.  André  Suarès  s'est  fait  connaître  par  divers  livres  où,  parmi 
beaucoup  de  fumée,  étincellent  souvent  des  pensées  pleines  d'éclat. 
De  l'écrivain  de  race  M.  Suarès  a  la  plupart  des  dons,  sauf,  pe\it-étre. 
l'esprit  de  suite.  Dans  Sur  ta  vie,  toutes  les  0})inioHS  à  peu  près  sont 
satisfaites  :  nous  avons  donc  le  devoir  très  agréable  de  complimenter 
l'auteur,  mais  en  même  temps  le  vif  regret  de  lui  refuser  notre  assen- 
timent complet.  Comment  se  fait-il  qu'un  esprit  aussi  bien  doué 
n'aperçoive  pas  la  vérité  intégrale  !  Il  nous  paraît  impossible  que 
M.  André  Suarès  ne  donne  pas  un  jour  une  adhésion  sans  réserve  à 
l'idée  chrétienne.  La  droiture  et  l'élévation  de  son  esprit  l'appellent 
vers  les  sommets.  O.  II.  • 

l/lmpAt  sur  le  revenu,  [>ar  Ei>vvin  I\.  A.  Seli(;-man  ;  traduclioa  fran 
Vaise  par  W  ili,(am  Olaud.  Paris,  Giard  et  Brièrc,  s.  d.,  iii-8  de  xn-8il  p. 
—  Prix  :  15  fr. 

\"oici  le  plus  in)i)ortant  sans  doute  des  travaux  scientifiques  qui  ont 


—  328  — 

])ic'C(''dé  et  préparé  l'iiitrodiiclioii  tlans  le  budgfl  fédéral  des  Klals- 
Uiiis,  en  octobre  1913,  de  l'inipùt  sur  le  revenu.  Le  distinf,nié  profes- 
seur de  l'Université  de  Columbia  (New  Yf)rk)  analyse  avec  soin  les 
discussions  et  les  expériences  auxquelles  cette  sorte  de  taxe  a  donné 
lieu  spécialement  en  Grande-Bretagne  (p.  00-208),  en  Allemagne- 
(p.  209-324),  en  France  (p.  323-381)  et  aux  États-Unis  d'Amérique 
(p.  423-801).  Ses  préférences  paraissent,  en  somme,  aller  à  rixp|)ôt 
sur  les  revenus,  impôt  cédulaire,  du  type  de  Vi/icomc  la.r.  Mais  il 
admet  à  titre  complémentaire,  comme  moyen  surtout,  de  majorer  la 
cbarge  des  grosses  fortunes,  une  saperlax  assise  sur  le  revenu  global 
et  obligeant  les  contribuables  à  le  déclarer.  Il  ne  dissimule  pas  d'ail- 
leurs que  cette  taxation  du  revenu  global  —  expression  dont  il  reven- 
diqiie  la  paternité  —  n'est  tolérable  que  si  elle  est  établie  par  une  admi- 
nistration très  compétente,  impartiale  et  h  l'abri  de  tout  soupçon. 
Comme  bien  on  pense,  il  ne  néglige  pas  non  plus  d'avertir  fjue  ce 
serait  une  dangereuse  chimère  de  vouloir  demander  à  l'impôt  sur  le 
revenu  la  totalité  ou  même  une  trop  forte  proportion  des  recettes 
publiques.  On  pourra  reprocher  à  M.  Edwin  H.  A.  Seligman,  1res 
grand  admirateur  de  M.  Caillaux,  d'avoir  trop  docilement  accepté 
comme  irrésistible  et  heureuse  la  vogue  de  l'impôt  sur  le  revenu  total, 
vogue  qui  s'evpliffue  sans  se  justifier  par  les  moyens  qu'il  offre  de 
faire  parade  d'esjnit  démocratifpie  et  par  le  prestige  trop  générale- 
ment subi  des  méthodes  allemandes.     1>\ro\  Angot  ues  Rotouks. 


Muiiiiel  de  travaux   de  fampafjiie  de  l'offleier  d'infanterie,  par 

le  lieutenant  C.  -  I^.  (iA•|•I^.  Paris  et  Nancy.  riergcr-Levraull.  191.").  in-H 
,    cartonné  de  1-Ji  p.  ,  avec  l(i(j  fig.  —  I^rix  :  2  fr. 

Dans  le  livre  qu'il  puldiait  en  1913  et  (pii  hl  à  celte  époque  tant  de 
bruit  en  Allemagne  :  La  Guerre  de  demain,  le  général  Beridiardi 
alfirmait  que  la  lutte  dont  il  envisageait  l'avènement  à  prochaine 
échéance,  ne  dilTérerait  pas  sensiblement  des  opérations  militaires  an- 
térieures, qu'en  tout  cas  la  fortification  passagère  n'y  jouerait  qu'un 
rôle  médiocre.  On  sait  combien  l'écrivain  teuton  s'est  trompé  dans 
ses  pronostics,  —  comme  en  quantité  d'autres  —  et  nous  n'avons  pas 
à  dire  quelle  part  les  ouvrages  de  campagne  tiennent  dans  les  procé- 
dés d'attaque  et  de  défense  utilisés  aujourd'hui  par  nos  valeureux  sol- 
dats. Ces  travaux  avaient  été  jadis  l'objet  d'études  très  suivies  dans 
notre  armée,  mais  on  ne  les  avait  pas  crus  appelés  à  prendre  jamais 
l'envergure  que  leur  ont  assuré  lesévénements  actuels.  Aiissi,  le  manuel 
de  nos  sapeurs  du  génie  ou  d'infanterie  avait  dû  s'allonger  récemment 
de  nouveaux  types  d'ouvrages  suscités  par  la  nécessité  de  résister  effi- 
caccmerit  aux  derniers  projectiles  en  usage,  aux  tirs  d'une  artillerie 
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doiif  poisoiuio  iK"'  soiipçoilii.iil  l;i  puissance.  M;iis  en  dcliors  triiistruc- 
tions  particulières  sur  les  doimées  de  ces  derniers  types  de  défenses 
accessoires  :  tranchées,  ahris,  sapes  de  foute  sorte  et  de  tous  modèles' 
aucun  manuel  (i'ensenil)le  n'asail  élé  publié  sur  la  matière,  et  c'est 
cette  lacune  qu'a  \oulii  combler  M.  le  lieutenant  Galiri,  docteur  es 
sciences,  en  nous  donnant  son  Manuel  de  travaux  de  canipat/ne. 

L'ouvrage,  illustré  de  1(i(î  fif^ures.  rendra  les  plus  grands  services  à 
nos  soldats  ;  il  serait  ulileque  le  ministre  le  répandît  largement  dans 
notre  armée  ;  chacune  de  nos  unilés.  à  partir  de  la  section,  devrait  en 
posséder  un  exemplaire.  Comi  r:  de  Skkignav. 


I^es  ï»i'iiuM|»«»s  du  combat  à  la  l>aïoiiiii>llt'  à  Tiisatje  du  ooiii- 
batlaiil.  par  M.  \miiu:  (  i  \i  ciir.u.  l'aris  cl  .\;iiicy.  B<Mg(M-tA'vraiill.  s.  d. 
(iOllii.  in-12  carioiiiir  di-  ;îl»  p.  —  l'iix  :    1   Ir.  2"). 

L'escrime  à  la  baïonnette,  assez  cultivée  dans  noire  armée  avant  la 
guerre,  y  était  envisa'gée.  à  cette  époque,  plutôt  comme  un  sport,  un 
jeu  d'adresse,  un  système  d'assouplissement  (pie  comme  un  exercice 
pouvant  avoir  une  sérieilse  utilité  à  la  guerre.  Les  événements  ont 
montré  l'inanité  de  cette  façon  de  voir  et  ont  j)rouvé  que  l'adage  du 
vieux  Souvorov  demeure  viai  encore  aujourd'hui,  en  dépit  de  la  puis- 
sance des  feux  d'infanteri(^  et  d'artillerie.  M.  André  Gauclior,  très 
compétent  dans  la  matière,  a  eslimé  que  notre  ancienne  méthode 
d'instruction  sur  le  maniement  de  la  baïomieltc  n'est  pas  aussi  ration- 
nelle qu'elle  pourrait  létre.et,  sans  faire  table  rase  des  principes  pri- 
mitifs, il  préconise  certains  mouvements  nouveaux  qui  méritent  d'ètie 
connus  de  nos  soldats,  d'être  appliqués  par*  eux.  L'ouvrage  est  à 
recommander  comme  vulgarisant  d'utiles  vérités  ;  il  est  vraisem- 
blable que  l'autorité  militaire  a  dt'jà  compris  quels  services  peuvent 
rendre  dans  une  armée  les  Principes  du  coiidxd  à  la  haïoiinellc  à  l'ii- 
sacje  du  conibailaiil  de  M.  André  Gaucher.  (Iomif  uk  Si';hi(;>an. 


LITTÉHATIRE 


Corre^poïKlaïK'e  de  Bossuet.  Nonvello  édition  aujiineiiléo  des  ioltres 
inédites  et  pul)iiées  avec  des  notes  et  des  appendicps,  sous  te  paltonage 
de  l'Académie  française,  par  (!n.  Uiuvmn  et  !•].  l,i;vi:sQri:.  1'.  t\  (no- 
vembre 1007-1"  juin  H'/JS).  l'aiis.  Maclietle,  191").  in-.S  de  'Ul  p.  /"A.c.s- 
Gramh  Écrivauis  de  ht  Fninci-  >.         t*rix  :  7  fr.  50. 

L'établissement  du  texte,  les  notes,  notices  et  appendices  méritent, 
dans  ce  nouveau  volume  de  la  Corrcapondanrc  de  Bossuel,  les  mêmes 
éloges  que  dans  tous  les  autres  volumes  de  la  giande  et  savante  édi- 
tion critique  des  Lettres  de  Bossuet  publiée  par-  MM.  Irhain  et  Le- 
\esque.  Les  cinq  cents  pages  du  tome  I\  ne  couvrent  ([ir'iine  période 
M.u-Jin  lûlti.  T.  CWWl.  2.H. 
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tle  six  mois.  11  est  vrai  (juo  nous  sommes  en  pleine  conUo\erse  quié- 
liste  (novembre  1697-juin  1G98)  et  la  liltéralure  de  polémique  y  sura- 
bonde. Littérature  où  toutes  choses  ne  sont  pas  dignes  d'une  admira- 
lion  sans  réserve,  notamment  dans  la  correspundancc  de  Bossuct 
avec  son  neveu,  qui  poursuit  à  Rome,  par  des  moyens  variés,  la  coti- 
damnation  de  Fénelon.  En  dehors  des  documents  relatifs  au  quiétisine 
et  à  la  lutte  contre  Fénelon,  nous  mentionnerons  les  intéressantes 
réponses  de  Bossuet  à  deux  questionnaires  qui  traitent  notamment 
de  la  communion  fréquente  chez  les  religieuses  (p.  99-108)  ;  de  même, 
l'échange  de  vues  entre  Bossuet,  le  président  de  Lamoignon  et  Bas- 
ville  sur  le  degré  de  contrainte  légale  à  exeiver  contre  les  protestants 
faussement  convertis  (p.  311-330  et  393)  ;  et  enfin  le  sermon  pour  la 
profession  de  M""  Cornuau  :  sermon  que  Bossuet  avait  improvisé, 
mais  que,  sur  requête  de  sa  fille  spirituelle,  il  eut  la  patience  de  recons- 
tituer après  coup  par  écrit  (p.  381-391  ).  Yves  de  l\  BniÈRE. 


Essais  choisis,  par  Georcks  Brandks  ;  traduits  par  S.  Garli.ng.  Paris, 
Mercure  de  France,  1914,  in-i8  do  319  p.  —  Prix  :  3  fr.  50. 

Danois  d'origine,  mais  cosmopolite  et  vagabond  comme  le  Juif  er- 
rant, sorte  de  commis-voyageur  polyglotte  qui  a  réalisé  fortune  en  se 
mettant  au  service  de  l'Internationale  littéraire  et  en  faisant  d'un 
peuple  à  l'autre  le  courtage  des  livres,  des  idées  et  des  réputations, 
encensé,  et  pour  cause,  par  les  marchands  d'encre  de  tous  pays, 
M.  Georges  Brandès,  qui  n'a  d'ailleurs  aucun  talent,  n'a  non  plus 
aucune  doctrine  :  un  fond  seulement  de  haine  antichrétienne,  donc 
antifrançaise,  qui  le  fait  tour  à  tour  flatter  la  France  révolutionnaire 
«  en  train  de  se  sacrifier  au  progrès  humain  »,  et  exalter  les  César,  les 
Frédéric  II,  les  Napoléon,  tous  les  surhommes  qui  font  «  progresser  » 
à  coups  de  trique  la  masse  toujours  lente  à  se  détacher  du  passé. 

Aussi  a-t-il  pris  aujourd'hui  nettement  parti  pour  l'Allemagne,  et 
ce  livre  fait  voir  combien  cela  était  fatal. 

Ce  n'est  pas  qu'on  ne  puisse  recueillir  dans  ses  bavardages  des  notes 
utilisables.  Sa  situation  même  de  cosmopolite,  en  relations  d'amitié 
ou  d'interview  avec  les  gens  de  plume  de  tous  les  pays,  son  lourd 
sans-gêne  germanique,  qui  lui  donne  aux  yeux  des  badauds  un  air 
d'indépendance,  et  auquel  son  appétit  de  réclame  trouve  son  compte, 
nous  valent  des  indiscrétions  et  des  coups  de  boutoir  parfois  amu- 
sants. 

Ainsi  dans  l'article  à  bâtons  rompus  sur  Renan,  le  doux  sceptique, 
le  philantiu'ope  onctueux  l'écrivain  mièvre  nous  est  montré,  tel  qu'il 
iipparut  à  son  visiteur  en  1870,  dans  les  causeries  de  son  apparte- 
ment de  la  rue  de  Vannes  (?),  avec  «  les  traits  grossiers,  le  teint  im- 
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pur  »,  le  Ion  Ijref  et  tianrliiuil.  d'uiio  votvo  assez  liiviale  disant  son 
mépris  de  la  bclisc  humaine.  «  allant  droit  aii\  extrêmes  »,  très  vio- 
lent non  seulement  contre  le  catholicisme  (|u'il  voit  perdu  de 
schismes  (!)  par  la  déclaration  de  l'infaillibililé,  mais  contre  le  spiri- 
tualisme, ((  cette  ratatouilleolTîcielle  », cette  «  bouillie  pour  des  nourris- 
sons »,  et,  quand  la  guerre  éclate,  se  répandant  en  imprécations  contre 
la  folie  des  gouvernants,  ;  ((  tous  des  imbéciles,  des  criminels  ». 
versant  des  larmes  sur  l'amitié  perdu(>  avec  la  civilisation  allemande  : 
—  et  tout  cela  est  fort  du  goût  de  M.  Brandès  ;  —  mais  ceci  l'est 
moins,  que  Uenan  <i  plein  de  préjugés  nationaux  »,  empêtré  dans  sou 
idéalisme  breton,  u  à  la  fois  romain  (c'est-à-dire  classique)  et  j)ari- 
sien)  »  ne  sait  pas  goûter  les  diôleries  humoristiques  de  Dickens,  les 
«  éclats  de  tonnerre  »  de  Keiicrbach,  considère  linslruction  obliga- 
toire comme  une  tyrannie  et  un  mal,  le  «  mi-cultivé  »,  le  primaire, 
comme  ((  un  singe  stupide  et  prétentieux  »  —  oh  !  scandale  !  —  ad- 
met, ainsi  (pie  'faine  d'ailleurs,  le  mariage  à  la  française,  où  les  parents 
«  opèrent  le  tri  des  |)réfendarils  n  et  guident  le  choix  de  leurs  filles 
et.  depuis  1870.  brûlant  ce  (pi'il  avait  adoré,  redoute  l'avènement  de 
la  démocratie,  et  surtout,  oui  surtout,  ose  parler  n'est-ce  pas,  «  avec 
une  amertume  maladive  »  du  positivisme  de  l'Allemagne,  de  sa  bru- 
talité, de  son  espionnage,  de  ses  violences  ;  preuve  déplorable  qu'il 
ne  s'est  pas  plus  que  les  autres  gardé  «  de  la  blessure  qu'a  faite  au 
cerveau  de  la  France  l'humiliation  de  la  défaite.  » 

Le  morceau  sur  Taine,  écrit  au  lendemain  de  sa  mort  (1893).  revue 
superficielle  et  fort  incomplète  de  son  œuvre,  discussion  banale  de 
sa  méthode  de  critique,  n'a  de  personnel,  si  l'on  peut  dire,  qu'une 
admiration  pour  ses  qualités  de  «  peintre  et  de  poète  sans  pareil  », 
«  sa  prose  somptueuse  comme  du  brocart  ».  «  la  splendeur  de  son  ima- 
gination... »  Mais  «  son  intelligence  est  dénuée  de  souplesse  »  ;  et 
c'est  pourquoi  sans  doute  (à  moins  que  ce  ne  soit  parce  que  M.  Brandès 
est  un  étroit  sectaire)  après  l'Ancien  Régime  qui  «  fut  un  chef- 
d'o'uvre  »,  il  a,  dans  tant  de  livres  qui  n'en  sont  pas,  si  mal  compris 
la  Révolution  ;  il  déplaît  moins  d'ailleurs  à  ce  perfide  ami  si  dans  ses 
derniers  Nolumes  il  fait  voir  la  France  déséquilibrée,  ravagée  par  le 
désir  d'arriver,  l'ambition  sans  scrupules,  l'égoïsme  tout  nu  ([ue 
Napoléon  a  introduits  dans  l'organisme  comme  force  motrice  prin- 
cipale, et.  à  travers  ses  huit  changements  de  gouvernements,  «  titu- 
bant de  plus  en  plus  %ers  l'abîme.  » 

Les  100  pages  sur  Frédéric  Nietzsche  ne  sont  guère  (pi'une  analyse 
des  idées  et  du  «  radicalisme  aristocratique  »  de  l'auteur  de  Zara- 
Ihouslra,  (pii  parmi  tant  d'aberrations  a, semé  (juelques  perles  sur  la 
barbarie  allemande,  les  philislins  de  la  cullure,  le  succès  de  la  Ré- 
forme dû  au  nian(pic  de  civilisation  des  peuples  du  nord,  etc..  mais 
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(|ui,  tout  Polonais  et  penseur  «  européen  »  (pi'il  ai\  prétendu  rire, 
demeure  Allemand  par  son  mépris  de  la  pitié  et  de  la  bonté,  de  la 
«  morale  d'esclaves  »  du  christianisme,  sa  glorification  de  la  lutte 
])Our  la  puissance,  de  l'écrasement  des  faibles,  et  ((  professeur  alle- 
mand »,  par  ((  sa  grossièreté  vindicative  »  à  l'égard  de  ses  rivaux,  et 
sa  haine  injurieuse  à  l'égard  des  femmes  dont  il  avait  mésusé. 

Le  petit  morceau  sur  Henri  Heine  apporte  d'utiles  indications  sur 
l'aversion  qu'on  eut  longtemps  aux  pays  du  Rhin  pour  les  Prussiens, 
«  êtres  abjects  »,  ((  incapables  de  conqtiérir  les  peuples  qu'ils  avaient 
incorporés  »  ;  sur  l'admiration  des,AVieland,  des  Gœthe,  des  Hegel  pour 
iNapoléon,  qui  précéda  et  inspira  celle  de  Heine,  et  encore  sur  cet  aris- 
tocratisme  et  ce  césarisme  auquel  tournent  si  facilement  les  parvenus 
de  l'idée  révolutionnaire. 

L'ami  KieJland,  un  romancier  norvégien,  dandy  assez  ridicule,  ou,^ 
pour  pailer  comme  une  de  ses  belles,  «  petit  bourgeois  gommeux, 
gras  et  joyeux  »,  est  glorifié  moins  encore  ponr  son  lyrisme  et  le  pit- 
toresque de  ses  marines  ([ue  pour  avoir  mené  la  lutte  contre  «  le 
grand  Ogre  qui  nons  tenait  tous  sous  sa  doiiiitiation  »  :  entendez,  car 
il  a  deux  tètes  :  «  le  cléricalisme  orthodoxe  luthérien  »  et  la  bu- 
reaucratie... 

Enfin  Y  Ibsen  est  plein  de  souvenirs  personnels,  et  de  ce  qu'on  ap- 
])ellerait  à  Paris  des  rosseries.  Ainsi  il  appert  que  c'est  beaucoup 
par  jalousie  de  lijœrnson.  que  l'auteur  des  lievenanls  se  posa  en  inter- 
nationaliste et  en  individualiste  ;  si  d'aventure  il  flétrit  la  sensualité 
et  peignit  des  héros  chastes,  c'est  le  ((  stigmate  de  la  Norvège  protes- 
tante qu'il  porte  au  front.  »  Et  s'il  parut  radical  à  ses  compatriotes, 
s'il  fut  attaqué  comme  matérialiste  en  Angleterre,  glorifié  comme  na- 
turaliste et  socialiste  en  Allemagne,  sacré  en  France  symboliste  et 
anarchiste,  cela  tient  peut-être  à  ce  que  prenant  son  bien  où  il  le 
trouvait,  et  cueillant  des  traits  de  détail  un  peu  partout  pour  compo- 
ser ses  personnages,  il  n'a  pas  su  toujours  lui-même  ce  qu'il  pensait 
et  voulait  dire.  Oh  !  le  clair-obscur  de  ces  poètes  mystérieux  du 
Nord  !... 

Mais  décidément,  M.  0.  lirandès.  journaliste,  et  beaucoup  plus  repor- 
ter ({ue  critique,  a  pour  ses  amis  et  ses  héros  les  poches  cte  sa  peau 
d'ours  pleine  de  pavés...  Gabriel  Audi.vt. 


HISTOIRE 


Les  «  Maisons  sacrées  »  de  Délos  au  temps  de  rindépeiidaaee 
de  rîle.  îîlo-l<><»  5  av.  J.-C,  par,  Sylvain  Moliniku.  I^aris,  Alcan, 
l'.Hi,  in-S  de  107  p.  —  l'rix  :  5  fr. 

Les  fouilles  entreprises  à  Délos  par  l'École  d'xVthènes  ont  paru  d'à- 
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bord  (le  iiiiliirc  à  ((tiilrihiici  suitdiil  à^l'liistoiii'  icligiensc.  En  se 
<li''Nolt>|)paiit,  l«Mir  iiilc'it'l  s'ost  ooiisidriabloinciil  (''tondu.  Si  à  l'ai- 
chéologie  i)roj)ienioiil  (.litc  elles  ont  fourni  de  pn'-cieuses  données 
sur  la  disposition  de  la  maison  grecque,  l'épigrapliie,  de  son  côté,  y  a 
récollé  nombre  d'inscriptions  riches  en  renseignements  économiques. 
Parmi  celles-ci,  il  en  est  (jui  ont  trait  à  l'adminisliation  des  biens  du 
sanctuaire  dWpollon,  domaine  rural  et"  ])ropriélé  bàlie.  C'est  à  cette 
dernière  catégorie  que  s'est  appliqué  M.  Sylvain  Molinier.  11  nous 
donne  un  mémoire  très  délimité,  bien  ordonné,  écrit  d'un  style 
simple  et  droit  comme  il  convient.  JNous  savons  particulièrement  gré 
à  l'auteur  d'avoir  évité  l'écueil  de  tirer  d'un  sujet  très  restreint  des 
conclusions  plus  générales  qu'il  ne  le  comportait,  d'avoir  traité  avec 
sobriété,  concision,  clarté  et  une  modestie  qui  n'exclut  pas  la  fer- 
meté, le  travail  qui  devait  lui  faire  obtenir  le  diplôme  d'études  supé- 
rieures d'histoire  et  de  géographie. 

Celte  question  du  revenu  des  maisons  sacrées  n'est  pas  enttèicment 
neuve.  Jadis  M.  llomoUe,  puis  M.Ziebarth,  M.  Dùrbach  et  quelques 
autres  l'ont  abordée.  Mais  les  documents  se  sont  multipliés.  On  ne 
sera  donc  pas  surprissi  le  jeune  auleura  pu,  sur  certains  points,  rec- 
tifier les  conclusions  du  savant  éjjigraphiste  el  archéologue,  et  de 
ses  successeurs. 

Ces  maisons  sacrées  étaient  afleclées,  les  unes  à  l'habilalion,  les 
autres  à  l'industrie  ou  au  commerce.  Moyennant  loyer  elles  étaient 
mises  à  la  disposition  des  habitants  tie  l'île.  Ce  n'était  pas  du  reste 
une  grosse  source  de  revenu  ;  cependant,  con)me  le  montre  bien 
M.  Molinier,  avec  le  temps  et  l'aide  de.s  circonstances,  les  hiéropes 
tendirent  à  faire  de  leur  exploilalion  une  spéculation  fructueuse, 
•quoique  restreinte.  Ce  re>enu  paraît   avoir  été  fort  ])ien  administré. 

Pour  divers  motifs,  l'auteur  a  pris  pour  limites  celles  de  l'indépen- 
dance de  Délos,  de  315  à  KKi  av.  J.-C.  Les  documents  laissent  d'ail- 
leurs, même  pour  cette  période,  subsister  des  lacunes. 

.\près  avoir  exposé  les  sources,  la  bibliograi)hie  épigraphique  et 
littéraire,  l'origine  de  la  propriété  des  maisons  sacrées,  la  liste  de  ces 
maisons,  les  locataires  et  leurs  garants,  l'auteur,  dans  la  deuxième 
j)ailie,  traite  du  contrat  de  louage  :  durée  du  bail,  effet  du  louage, 
sajictions  des  obligations  des  parties.  Puis,  dans  une  troisième,  il 
passe  aux  variations  des  loyers,  aux  revenus  des  niaisons  sacrées. 

-Nous  reproduisons  ici  la  conclusion  de  la  deuxième-  partie,  comme 
oITrant  le  plus  d'intérêt  à  litre  de  contribution  à  l'histoire  du  droit 
.grec  sur  ce  [loint.  d  Le  bail  de  location  est  signé  apiès  enchères  pu- 
bliques ;  sa  durée,  à  partir  de  277,  est  de  cinq  ans.  —  Le  bail  peut 
<Ure  renouvelé  ;  s'il  y  a  augmentation  de  loyer,  elle  se  fait  pas  d'a- 
près une  proportion  établie  d'avance.  —  La   mort  du   locataire  n'eix- 
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tiaîne  j)as  nécessairement  la  rupture  du  bail  ;  s'il  a  des  enfants  ou 
des  héritiers.  cou\-ci  sont  tenus  de  lui  succéder  dans  ce  bail  et  de 
satisfaire  à  toutes  les  obligations.  —  Les  contrats  signés  dans  les  années 
autres  que  celles  d'un  renouvellement  général  des  baux,  ne  valent 
(jue  pour  le  restant  de  la  période  (piinquennale.  —  Le  bailleui-  est 
tenu  d'entretenir  limmeuble  en  bon  état  et  de  l'aire  elTectuer  les 
grosses  répai'ations.  —  Le  preneur  doit  fournir  des  cauticjiis  an- 
nuelles, la  non  observation  de  cette  prescription  entraîne  la  (upture 
du  bail.  Quand  le  bail  est  rompu  par  la  faute  du  locataire,  le  défail- 
lant est  redevable  de  la  différence  qui  peut  exister  entre  le  prix  de 
son  loyer  et  le  prix  i)ayé  par  le  nouveau  locataire.  —  En  cas  d'insuf- 
lisancc  de  paiment.  le  locataire  est  inscrit  pour  sa  dette  simple  sur  la 
liste  des  débitenrs  du  temple.  »  Am>rk  Haudrili.akt. 


Les  Rapports    do   la  France  et    de   l'Espatjiie  après     le   Pacte 
de  famille  jiis«|ii''à  la  fin   du  ministère  du   due  de    (]!hoiseuI, 

par  Loi;is  Biaiit.   l'aris,  Alcan,  1915,  in-S  de  xv-2;i!»  p.  —  Prix  :  8  fr. 

C'est  le  15  août  1761  (jue  fut  signé  le  Pacte  de  famille  entre  la 
France  et  l'Espagne.  Au  moment  on  la  guerre  de  Sept  ans  se  pour- 
suivait dans  des  conditions  si  désastreuses  pour  la  France,  vaincue 
sur  terre  et  sur  mer,  coaliser  en  sa  faveur  les  di\ erses  branches  de  la 
maison  de  Bourbon,  réaliser  le  mot  fameux  de  Louis  \IV  :  ((  Il  n'y  a 
plus  de  Pyrénées  ».  c'était  une  idée  qui  semblait  féconde  et  faisait  hon- 
neur à  celui  qui  l'avait  conçue,  le  duc  deChoiseul.  Malheureusement, 
la  situation  de  l'Espagne  à  cette  époque  était  déplorable  :  ni  son 
armée  ni  sa  marine  n'étaient  en  état  et  son  appui  ne  réussit  pas  à 
})révenir  une  paix  lamentable,  même  pourelle,  puisqu'elle  y  perdit  la 
Floride.  Les  ditlicultés  même  entre  les  deux  alliés  avaient  été  nom- 
breuses et  Choiseul,  à  plusieurs  reprises,  s'en  était  plaint  amèrement. 
L'union  fut  plus  complète  «lorsqu'il  s'agit  d'obtenir  de  la  Cour  de 
l\ome  la  suppression  de  la  Compagnie  de  Jésus,  déjà  chassée  de 
France  et  d'Espagne.  Dans  un  long  chapitie,  très  documenté  et  tiès 
étudié,  M.  Blart  montre  la  part  très  active  et  très  passionnée  que  prit 
Choiseul  dans  la  j)oursuite  de  ces  tristes  négociations  qui.  du  reste, 
n'aboutirent  délinilivcment  qu'après  sa  chute.  H  avait  eu  à  soutenir 
pour  cela  avec  la  reine  Marie  Leczinska.  et  surtout  avec  le  Dauphin, 
une  lutte  acharnée  qui  aboutit  même  un  jour  à  une  scène  violente 
avec  ce  dernier  :  «Je  pourrai  être  votre  sujet,  je  ne  serai  jamais  votre 
serviteur  »,  avait  osé  dire  Choiseul  à  l'iiérilier  du  trône. 

Du  reste  lui-même  ne  jouit  pas  longtemps  de  son  succès.  La  sym- 
pathie qu'il  manifestait  aux  Parlements,  dans  une  lutte  ouverte  avec 
l'autorité   royale,   son  antipathie   pour   M  "  du    Barry,    qu'avec  son 
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habituelle  intempérance  de  langage  il  ne  cessait  de  poursuivre  de 
ses  sarcasmes,  son  désaccord  avec  le  chancelier  Maupeou  et  le  duc 
d'Aiguillon,  amenèrent  sa  chute,  au  moment  même  où  le  mariage 
du  Dauphin  avec  Marie-Antoinette,  qui  était  son  œuvre,  s<MT>bIait 
assurer  son  pouvoir.  Le  prétexte  fut  l'affaire  des  îles  Malouines,  où  on 
l'accusa,  à  tort  semhle-t-il.  d"avc)ir  poussé  à  la  guerre  entre  l'Artgle- 
lerre  et  l'Espagne,  à  un  moment  où  la  France  était  loin  d'être  prête. 
Une  hiimiliation  politique  et  la  très  regrettable  suppression  des 
jésuites,  voilà  donc  à  quoi  avait  abouti  le  Pacte  de  famille  ;  hi 
revanche  eut  lieu  plus  lard,  quand  la  France  et  l'Kspngne  assurèrent 
l'indépendance  des  Etats-Unis.  ((  Sans  doute  en  1770.  dit  M.  Blart, 
l'entreprise  a\nit  échoué,  nuis  ce  sera  toujours  l'honneur  du  duc 
de  Choiseul  d'avoir,  par  le  Pacte  de  famille.  pré{)aré  leulrepiise  qui 
jeta  un  dernier  rayon  de  gloire  sur  les  armes  de  la  vieille  monarchie 
française,  la  giierre  d'Amérique.   » 

Telle  est  la  conclusion  de  ce  volume,  très  sérieux  cl  plein  de  pro- 
messes. Pourquoi  faut-il  que  ces  promesses  soient  surtout  un  regret!' 
Le  jeune  auteur,  très  distingué,  a  été  enlevé  subitement  à  la  tendresse 
de  sa  famille  et  à  l'alTection  de  ses  maîtres.  C'est  une  perle  dont 
s'amigeront  tous  les  amis  de  l'histoire.        Max.  de  l.i  Rocueterik. 


La  Déportation  ecclé.«^iastiqu<^  à  llockefort  (  I7îi4- 17î»5),  par  \o 

clianoinf  I'.  Lkmo.nmkh.  La  lloclielle,  Texier.  l'.liO.  iii-S  de  270p. 

Depuis  de  longues  années,  M.  le  chanoine  Lemonnier  s'est  donné  la 
mission  d'approfondir  l'hisloire  des  prêtres  qui,  déportés  à  Rochefort 
et  dajis  les  îles  voisines  j)endant  la  période  révolutionnaire,  y  pé- 
rirent par  centaines,  victimes  de  la  détention  la  plus  barbare.  L'auto- 
rité diocésaine  s'occupe  de  l'introduction  de  la  cause  de  béatificaliori 
de  ces  confesseurs  de  la  foi.  el  M.  le  chanoine  Lemonnier  agit  connue 
délégué  de  Mgr  l'évêque  de  la  Rochelle. 

Ce  volume  renferme  seulement  les  documents  olhciels  que  l'histo- 
rien, avec  une  infatigable  jjersévérance,  a  recueillis  aux  Archives  na- 
tionales et  dans  les  différents  dépôts  du  département  de  la  Charente- 
Inférieure  :  il  n'a  pas  dépassé,  pour  cette  fois,  la  période  qui  comprend 
les  années  1794  et  \l\Jl\.  11  a  trouvé  les  témoignageslesplus  précis  sur  Ir 
régime  atroce  qui  était  imposé  aux  prisonniers.  De  nombreu.ses  list<'s 
faciliteront  les  recherches  qu'il  faudra  faire  dans  plus  de  trente  dio- 
cèses pour  compléter  le  dossier  de  chacun  des  martyrs. 

11  y  a  lieu  d'espérer  que  d'autres  volumes  mèneront  l'enquête  jus- 
(|u'à  la  libération  des  derniers  sunivanls  en  1802.  et  qu'alors  l'auteur 
donnera  une  table  générale  alphabétique,  indispensable  à  ceux  qui 
voudront  tirer  parti  de  son  précieux  travail.  P.  Pisani. 
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l>c  Mouvement   r«»ii«jieux  en  \I:iiiie-el-Loii'e  après  le  Ut  bru- 
maire, par  l'al)bé  Lzuueali.  Angers,  Tirassin,  1915,  iii-8  de  139  j). 

L'infatigable  tiavailleur  qu'est  M.  l'aljbé  Uzureau  a  minutieusement 
dépouillé  les  archives  départementales  de  Maine-et-Loire  et  celles  de 
la  ville  d'Angers  ;  il  en  a  extrait  tout  ce  qui  concerne  l'histoire  reli- 
gieuse du  diocèse  pendant  la  période  qui  va  du  18  brumaire  au  Con- 
cordat ;  modestement,  il  s'excuse  tlen'avoir  pu  encore  explorer  toutes 
les  archives  communales  et  paroissiales  du  département,  mais  la 
masse  de  documçnts  qu'il  a  réunis  est  déjà  fort  considérable.  11  les 
publie,  en  les  disposant  canton  par  canton,  avec  beaucoup  de  clarté 
et  je  ne  regrette  seulemenl  (ju'une  chose,  c'est  (]ue  cette  compilation 
soit  dépourvue  d'une  labh;  al|)hal)éti(|ue. 

La  partie  la  plus  intéressante  au  point  de  ^uede  l'histtjire  générale 
est  la  première,  consacrée  à  la  ville  d'Angers.  On  y  voit  à  quelles  in- 
trigues se  livraient  les  derniers  tenants  de  la  secte  constitutionnelle 
dont  Fouché  recevait  avec  complaisance  les  aciimonieuses  dénoncia- 
tions. Fort  heureusenieid,  le  ])réfet  Montault  des  Isles  était  un  hon- 
nête homme,  (pii  savait  à  (juoi  s'en  tenir  sur  les  uns  et  les  autres  et 
résistait  énergiquemcnt  aux  suggestions  du  haineux  ministre  de  la 
police. 

Au  Concordat,  ce  préfet  obtint  ])our  son  frère  le  siège  épiscopal 
d'Angers,  et,  pendant  quelque  temps,  les  deux  pouvoirs  s'exercèrent 
en  famille.  Le  nouveau  prélat  avait  un  passé  assez  malencontreux  :  il 
avait  été  évéque  constitutionnel  de  Poitiers,  mais,  sincèrement  repen- 
tant, il  arriva  avec  les  intentions  les  plus  droites  et  laissa  une  mé- 
moire vénérée  quand  il  mouiul  en  LSSU,  après  un  tiès  long  et  très 
fructueux  épiscopat.  P.  Pis\?ii. 

Histoire  de  Tinvasiou  allemanfle  en    IJÎTO-1871,  par  le  général 
Canon(;i:.  Paris,  l'errin,  1915,  in-16  de  xx\v[-360  p.  —  l^rix  :  3  fr.  50. 

Au  mois  de  n)ars  1914,  le  général  Canonge,  dont  nous  avons  ana- 
lysé en  leur  temps  nombre  d'intéressants  ouvrages,  avait  jugé  à  propos 
de  favoriser  le  relèvement  national  en  offrant  aux  Français  un  tableau 
fidèle  des  exactions  et  des  brigandages  dont  nos  vainqueurs  s'étaient 
rendus  coupables  en  1870-71.  Il  nous  dit  lui-même,  dans  la  Préface 
du  volume  qu'il  publie  aujourd'hui  sous  le  titre  indiqué  plus  haut," 
que  sa  déception  fut  grande,  son  étonnement  douloureux,  quand  il 
vit  divers  éditeurs,  dont  deux  indiqués  comme  spécialistes,  refuser 
son  travail  sous  le  prétexte  qu'  «  on  ne  s'occupait  plus  de  la  guerre 
de  1870  »  !  Quatre  mois  après,  l'adversaire  d'il  y  a  quarante-cinq  ans 
se  chargeait  de  raviver  notre  mémoire,  et  l'invasion  de  nos  départe- 
ments du  nord  succédant  à  la  violation  de  la  neutralité  belge,  nous 
<lémoiitrail   préremptoirement   que    ceux    qui   avaient  pu    oublier. 
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avai(Mit  t'ii  lort  <rrlit'  aussi  ciinniiiits.  Gràco  à  c  Ifirihlc  icvcil,  le 
général  Canonge  a  pu  cnliu  puljlicr  son  travail  ;  il  nous  h;  cloiuie  tel 
<|iril  élail  ou  mars  11)14,  niais  récrivaiti  la  uiis.  au  p<jiut  ou  saitlaiil 
<les  évéïuMUOuts  jMÔsonls,  do  toile  sorlo  que  l'ouvrage  y  gogue  on  inté- 
rêt,surtout  on  actualité.  L'Ilisloirc  de  l'i/wasio/i allemande  en  1870-ÎS7 1 
osl  divisée  en  trois  livres  et  dix  chapitres  portant  les  titres  suivants  : 
1.  1.  Considérations  préliuiinairos  ;  2.  (londuile  des  armées  allo- 
luandos  et  des  Allemands  pondant  la  guerre;  ',\.  Places  fortes,  vilhs. 
bourgs  ou  villages  s'étanl  déforidus  ;  4.  «  Aiiri  sacra  James  »  ;  ."i.  Hap- 
ports  entre  belligérants.  —  11.  1.  Administration  parles  Allemands 
des  territoires  occupés  ;  2.  Des  personnes;  3.  Des  biens.  —  III. 
1.  L'Armistice;  la  pai.v  ;  2.  Uéllexions  lînales.  LU  appendice  ?ious 
<ionne  à  connaître  les  geôles  allemandes  en  1870-71. 

La  lecture  du  travail  du  général  Cauongo  mol  nottement  en  lu- 
mière ce  fait  que  si,  on  IS70-71,  les  .Mlomauds  so  sont  livrés  à  des 
exactions  et  des  atrocités  qui  semblaient  touclior  la  limite  de  la 
jiiécbanceté,  de  la  férocité  humaine,  ils  furent  loin  d'alloindie,  en 
•celle  année  fatale,  le  degré  de  barbaiio.  d'infamie  au(juol  ils  se  font 
-gloire  d'être  pai\enus  aujourd'hui.  La  comparaison  est  facile;  elle 
<'st  écras.uite  pour  la  réputation  dos  soldats  du  Kaiser  et  de  ses  aco- 
lytes. V'raisomblablemont  l'heure  du  chàtimont  ne;  lardera  pas  à  son- 
ner: déjà  tinte,  au  loin,  1(î  glas  du  militarisme  prussien  ;  la  conscience 
humaine  ne  sera  satisfaite  (pi'au  jour  où  la  punition  atteindra  le 
niveau  du  crime.  Heureusement  pour  l'avenir  de  la  civilisation,  la 
force  brutale,  en  dépit  du  célèbre  axiome  de  Bismarck,  ne  demeure 
jamais  que  très  momentanément  maîtresse  du  droit,  et  l'histoire 
jions  apprend  que  toujours  le  droit  a  eu  sa  revanche.  Comme  l'ont 
rappelé  MM.  Funck-Brentano  et  Albert  SorcI,  les  hommes  politiques 
peuvent  quelquefois  jouir  de  l'impunité  parce  qu'ils  meurent;  les 
nations  ne  le  peuventjamaw  parce  qu'elles  vivent  toujours  assez  long- 
tomj)s  pour  subir  les  conséquences  de  leurs  actes.  La  destruction, 
loin  de  leur  assurer  l'impunité,  est  pour  elles  la  dernière  et  la  plus 
terrible  conséquence  de  leurs  aberrations  ou  delcrs  crimes.  C'est  donc 
<"et  enchaînement  nécessaire  dos  causes  el  des  oITots  ([u'est  la  sanc- 
tion du  droitdos  gens.  Nulle  nation,  nul  Ktat  n'y  échappe  et  l'histoire 
tout  entière  des  relations  dos  peuples  n'en  est  que  la  longue  et  péremp- 
toire  démonstration.  Tout  do  môme,  M.  (iui/.ot  anirme  le  même  fait 
dans  ses  Mémoires  (I.  X\  Ilj  ({uand  il  rappelle  qyui  dans  le  couis  de 
trois  siècles,  les  plus  grands  de  l'histoire,  trois  empires,  les  plus 
grands  qu'ait  vu  le  monde,  sont  tombés  dans  une  rapide  déca- 
dence pour  avoir  insolommonl  mépiisé  et  violé  le  droit  public  euro- 
péen et  chrétien  ;  trois  foi,s  ce  droit,  après  avoir  suivi  les  échecs  les 
plus  rudes,  s'est  lelevé  plus  fort  que  le  génie  et  la  gloire. 
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Qnarul,  lo  27  janvier  ISOH,  liisiuarck  lanrail  an  nionrlo  son  insolent 
<léfi  «  Macht  geht  iiber  Kechl!  »  (l.a  force  prime  le  tlrOit),  il  énon- 
<i\il  floni;  un  a])liorisine  aussi  nnonstrneux  qu'erroné.  Les  AHiés  infli- 
geront bientôt  à  celte  allégation  le  démenti  qu'elle  mérite.  La  lecture 
(lu  bel  ouvrage  du  général  Canonge  développera  encore  la  pleine  con- 
fiance qu'ont  en  cette  vérité  tous  les  peuples  de  l'Entente. 

Comte  nE  S^érignan. 


L'Occupation  des  frontières  suisses  en  1Î870-IÎÎ71  et  l'Entr<''e^ 
en  Suisse  de  l'armée  française  de  l'Est,  par  le  lieutenant-colonel 
Eu.  .Iac.ky.  Neuchi-^tei,  Delachaux  et  Mesllé.  s.  d.,  pr.  in-8  de  379  p..  avec 
32  reproductions  de  table;iux,  croquis.  pliolooi'apt)ies  et  2  cartes  au  1  : 
2ri0.0U().  —  Prix  :  10  fr. 

Du  j)oint  de  vue  français,  le  volume  du  lieutenant-colonel  Jacky 
]ieut  être  considéré  surtout  comme  un  complément  des  nombreux 
ouvrages  en  toutes  langues  qui  ont  raconté  la  deuxième  campagne  de 
l'Est.  L'objectif  helvétique  est  plus  général  :  ce  que  l'auteur  a  voulu, 
c'est  faite  le  tableau  d'ensemble  des  0|>érations  de  l'armée  suisse 
ayant  eu  pour  but  de  protéger  les  frontièivs  pendant  la  guerre  de  1870- 
1871. 

La  courte  Préface  que  le  colonel  Audeoud  a  écrite  pour  le  pn^ent 
travail  note  l'état  fort  peu  satisfaisani  des  forces  militaires  fédérales 
à  l'époque  du  conflit  franco-allemand.  Puis  le  préfacier  se  félicite  des 
progrès  accomplis  en  ces  derniers  temps  et  qui  mettent  la  Confédé- 
ration en  bonne  posture  pour  se  défendre,  le  cas  échéaid.  —  ce  fjui 
ne  l'ftmpècbe  pas  d'exhorter  ses  compatriotes  à  ne  pas  se  laisser  en- 
dormir ((  par  une  espérance  chimérique  de  paix  éternelle,  de  neutra- 
lité garantie  »,  car  u  le  réveil  arriverait  silrement  terrible  à  un 
moment  où  il  serait  trop  tard  pour  réagir.  La  nécessité  d'être  tou- 
jours prêt  n'a  jamais  été  plus  absolue  qu'à  l'époque  actuelle.  » 

Voilà,  cerles,  une  claire  vision  d'un  avenir  tout  proche. 

Un  ouvrage  comme  celui-ci  se  prête  difficilement  à  l'analyse  ;  mais- 
\' Avant-Propos  de  M.  Jacky  nous  renseigne  fort  bien.  ((  Notre  exposé, 
déclare  cet  officier  supérieur,  est.  forcément,  une  suite  de  narrations 
et  de  récits  puisés  dans  les  publications  officielles,  les  divers  ou- 
vrages consultés  ou  les  renseignements  par  écrit  ou  de  vive  voix  don- 
nés à  l'auteur  par  des  officiers,  sous-olïiciers  et  soldats  ayant  pris 
part  à  l'occupation  des  frontières...  Notre  travail  revêt  donc  nécessai- 
rement le  caractère  du  procès-verbal,  dont  il  a  toute  la  sécheresse  et 
la  sévérité  ;  il  ne  peut  donc  avoir  aucune  prétention  littéraire  et  la 
lidélilé  du  conipte  rendu  doit  prim.er  l'agrément  du  récit.  Laissons  à 
la  ])lume  de  h'ritz  Fierthoud  le  soin  de  nous  raconter  dans  la  forme 
poétique  sa  course  à  Pontarlier  le  30  janvier  et  l'entrée  des  débris  de 
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rannéedc  lioinhaki  le  siirltiulciiiain...  Nous  avon:?  ciu  dcvriir  rions  ab- 
stenir aussi  d(.'  rappeler  la  mari  lie  des  opérations  des  belligérants  el 
n'avons  même  rilé  ([u'eii  passant  celles  de  Tarmée  qui  nous  intéresse 
le  plus  :  l'armée  française  de  l'Est...  De  même,  nous  n'avons  pas 
voulu  traiter  à  fond  la  <pieslit>n  île  l'internement,  puiscpi'cilc  est  in- 
dépendante de  celle  de  l'occupation  des  frontières  et  qu'elle  constitue 
un  sujet  à  j)art...  D'ailleurs...  nous  avons  cru  devoir  distinguer-  trois 
phases,  distinctes  les  unes  des  autres  :  la  première,  comprenant  la 
première  levée  des  troupes,  de  mi-juillet  à  fin  aoi*it  ;  la  deuxième,  se 
rap])ortant  aux  levées  successives  d'unités  pour  l'occupation  de  Hàle 
ou  du  Jura  Ijerncis  ;  enfin  la  troisième,  qui  commence  au  milieu  de 
janvier,  par  la  reprise  du  commandement  par  le  général  en  chef.  » 

M.  Jacky  termine  son  étude  par  une  sorte  d'inventaire  de  la  situa- 
tion militaire  de  la  Suisse  à  une  date  visiblement  très  rapprochée  du 
jour  ou  a  éclaté  le  cataclysme  européen.  Et  ses  derniers  mots,  les 
voici  :  (I  L'Histoire  d'hier  peut  être  l'Histoire  de  demain.  »  Peut-être, 
alors,  ne  croyait-il  pas  si  bien  prophétiser. 

L'ouvrage,  remarquablement  imprimé  sur  beau  papier,  contient 
une  ample  bibliograj)liie  et  d'intéressantes  indications  en  matière  de 
cartographie,  de  numismaticpe  et  même  de  sculpture.  Quant  à  son 
illustration,  elle  se  compose  de  32  planches  tout  à  fait  artistiques  : 
elles  sont,  en  majorité,  des  reproductions  de  tableaux  et  de  photogra- 
phies de  l'époque,  dont  beaucoup  se  rapportent  à  notre  malheureuse 
armée  de  l'Est.  Notons  aussi  denv  excellentes  caries  hors  texte. 

E.-A.  Ch.vpuis. 


Hisloire  de  Franc*»  conteinporuine  do  1ÎJ71  à  lîllî».  Taris, 
Larousse,  s.  d.  (liJlîj).  fjr.  iii-4  do  u-312  p.,  avec  11(54  reproductions  plio- 
lograplii(jues,  H  plaiicties  en  couleurs,  40  planches  en  noir,  2  cartes  en 
couleurs  et  20  cartes  en  noir.  —  Prix  :  30  fr. 

M.  Maxime  Petit  couroime,  par  la  publication  de  ce  volume,  la 
belle  llisloirc  de  France  illnslrée  qu'il  a  écrite  pour-  la  maisc^n  Larousse 
et  dont  nous  avons  en  temps  voulu  signalé  les  deux  ])iemièr-(ïs  j)arties 
à  nos  lecteurs  (Polyhiblion.  t.  CWl,  p.  48  et  t.  CXIX,  p.  48).  Bien 
((lie  l'ouvrage  ne  soit  pas  signé,  il  n'y  a  plus  indiscrétion  à  en  nommer 
l'auteur  :  ce  n  est  plus  guère  un  secret  pour  personne,  et  d'ailleurs  il 
a  mis  ses  initiales  au  bas  de  la  l'réface  du  présent  volume. 

Tout  en  formant  le  complément  naturel  de  VIfistoire  (Je  France 
illustrée,  ce\u\-c\  constitue  par  lui-môme  un  tout  (]ui  peut  être  acquis 
séparément.  L'histoire  de  cette  courte  période  de  temps  qui  s'élend 
de  1870  à  ims  jours  a  été  traitée  par  M.  M.  Petit  avec  bien  plus  d'am- 
pleur (|iie  les  j)ério(les  antérieuies,  et  cela  se  comprend,  la  grande 
majorité  du   |)ublic  ayant  plus  de  curiosité  pour  les  temps  où  nous 
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\iv()iis   et   ayjiiil    aussi    plus   d'iiilrirt    ptaliquc  à    1rs  l)icii  comiaîlie. 

Nous  avons  déjà  d'il,  à  |)r()p(»s  des  xdliiuics  aiilt'iifurs,  (pic  l'aulour 
s'a[)pli(piaità  ètro  aussi  ohjcci  il' (pic  possible  et  à  éviter  ce  (jui  jxmjI  l'rois- 
,ser  de  h'-gi limes  eoin  i(^ti()iis.  Nous  pouvons  le  redire  à  p'opoft  du  j)ié- 
scut  \oliiiiie.  Il  esl  hi(Mi  dilïioile  d'(^tie  iiiipaitial  dans  des  matières 
(pli  touciient  de  si  près  à  notre  >ie  fiuotidionne,  dans  des  (piestions 
où  la  p(jlili({ue  se  mêle  si  intimement  à  riiistoire,  où  le  jug(^ment  peut 
diiïicilement  se  mettre  au-dessus  des  convictions,  des  passions  et  des 
intérêts  de  parti.  Je  ne  dirai  |)as  ([ue  M.  Petit  ne  laisse  voir  nulle  part 
où  vont  SCS  préférences  ;  mais  il  me  semble  qu'il  était  malaisé  de 
parler  a\ec  j)lus  de  mesure  des  événements  qui  se  sont  déroulés  en 
France  depuis  la  guerre  de  1870.  Plus  on  approcbe  du  temps  actuel 
et  plus  il  s'est  elForcé  de  ne  présenter  (|u'iiii  tabb^ni  des  faits,  laissant 
•au  lecteur  le  soin  de  les  apprécier  et  de  les  juger. 

Pour  mon  compte  personnel,  ce  n'est  pas  sans  une  certaine  angoisse 
que  j'ai  parcouru  toute  cette  histoire  politique  ([ui  a  des  pages  si 
tristes,  si  douloureuses  et  (pii  a  risqué  de  nous  conduire  à  une  perle 
irrémissible.  Heureusement  qu'après  l'histoire  politi(pie,  M.  Petit 
nous  a  retracé  nos  annales  coloniales,  (pii,  elles  du  moins,  renferment 
de  si  beaux  épisodes  et  (pii,  malgré  des  déceptions  et  des  défaillances, 
monticnl  l'œuvre  glorieuse  et  civilisatrièe  de  notre  pays. 

Kniin  une  troisième  partie  est  consacrée  à  l'histoire  intellectuelle  et 
iirlisti(pie  de  la  France. 

L'abondance  de  l'illustiation,  aussi  i>aifaitement  exécutée  que  bien 
choisie,  fait  du  nouveau  li\re  (pie  nous  donn(^  la  maison  Larousse  un 
véritableuiusée,  dans  le([uel  les  portraits  tiennent  une  place  impor- 
tante. Et  cette  illustration,  (pii  est  un  charme  pour  les  yeux,  ajoute 
une  bonne  part  aux  renseignements  de  ce  beau  et  utile  volume. 

N'oublions  pas  en  terminant  de  rappeler  (pie  cha(pie  chapitre  se 
termine  par  une  abondante  bibliographie,  qui  fait  que  Vllisloire  de 
France  conlemporalne  sera  un  bon  instrument  de  travail  en  môme 
temps  f|u'elle  sera  recherchée  par  l'amateur.  E.-G.  Liinos. 


Pie  X  et  Uome.  Notes  et  souvenirs  (  lîïO^Î- I  î)l  1).  par  Camille 
liKi.LAK.LE.  Paris,  Nouvelle  Librairie  nationale,  li)lti.  in-l(>  de  319  p.  — 
Prix  :  3  fr.  oU, 

Dans  sa  forme  littéraire,  délicate,  poétique  et  émue,  ce  petit  volume 
exprime  de  grandes  pensées,  de  jolies  choses,  de  nobles  sentiments. 
il  retrace  des  impressions  très  personnelles,  il  note  des  souvenirs 
précieux  et  doux  il  évoque  la  grande  Pgure  du  dernier  Pape.  Si  l'au- 
teur avait  besoin  de  témoins,  tous  ceux  qui  ont  connu  l^ie  X,  qui 
ont  vécu  à  Home  dans  l'atmosphère  catholique  du  Vatican  et  sous  le 
charme  des  monuments  du  passé  de  l'Église,  tous  ceux-là,  et  peut- 
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rtrt'  d'iuilios  encore,  poiii  raieiil  alliiniei-  leur  s\  m|);itliie  et  leur  iden- 
tité (le  vues.  M.  Belliiifiue  .1  jeté  sur  ses  impressions  l'éclat  do  s(Ui 
talent,  ses  lecteurs  lui  sa\eul  ^iv  d'avoir  traduit  mieux  qu'ils  n'eussent 
su  l'aire  leurs  pensées  et  leurs  souvenirs.  Peu  de  Kian(;ais  ont  appro- 
ché dans  une  inlimilé  plus  llalleusc  le  pa|)e  Pie  \  :  de  là.  la  \i\acilé 
reconnaissante  de  ces  lahleaux  et  l'intérêt  puissant  du  jjortiait.  Trois 
chapitres  :  / //  Soir  au  \aHc(iii  ;  lue  aiit/iisic  Veillée  ;  Sdeerdos' 
Mar/nus.  sont  parlicnlièrement  à  lucdiler.  à  reliic.  La  netteté  e\|)ies- 
sive  do  la  touche  tient  à  la  profondeur  du   sontimenl. 

Le  cadre  est  souvent  dij^tio  dr  la  toile,  la  splendeur  loniaine  éclate 
dans  la  doscri])li<>n  du  cliuial.  du  ciel.  i\i's  llenis.  des  oau\.  du  soleil, 
des  tombeaux,  des  ruines,  îles  céiémonies  litur^icpios  et  dos  monu- 
ments sacrés. —  M.  Camille  Hellaii^iio  a  vu,  ijoûté,  compris,  aimé 
Pie  \,  comm(>  Louis  XCuillol  ijonla,  coiupril  et  aima  Pie  1\.  et  il  s'(^st. 
souvent  inspiré  des  belles  ])aj.ies  du  Pdr/iuti  de  h'onic.  Son  espiit  et 
son  conir  ne  j)0uvaîent  trouver  meilleur  modèle,  j(>  l'en  félicite,  et 
souligne  seulement  cotte  heureuse  simililude  parce  qu'un  niais,  dans 
un  grand  journal  protestant,  a  cru  bon,  en  analysant  ce  volume,  do 
Aouloir  établir  une  anlilhèse  (Mitre  les  deux  écrivains  et  de  se  livrer  à 
(pielques  pirouettes  autour  de  Louis  Yeuillot.  Tous  les  catholiques 
qui  sont  simplement  catholi(iues  partageront  toujours  l'admiration 
et  l'amour  que  Louis  \  euillot  jadis,  que  Camille  Mellaigue  aujourd'hui 
ressentent  pour  la  Ville  Eternelle.  Tous  les  descendants  de  M.  Ilomais 
continueront  à  éprouver  et  à  exprimer,  hélas  !  leurs  vieilles  rancœuis 
ignorantes.  Laissons-les  dire,  lisons  les  livres  qui  chantent  les  beautés 
romaines  el  remercions  ceux  (pii  nous  procurent  cet  agrément,  cette 
force  et  cette  joie.  (îi;oi'fro\  of  du  vnmviaisox. 


L'KIîte  dans  la  socîéd'  modcriie.  Son   i-ùle,  par  I'avi.  di:  tloi  suits. 
Paris,  Colin.  P.M  i.  in-lS  de  dU)  p.  — -  Prix  :  :{  fr.  50. 

((  Sliilloriini  iii/iiiitiis  esl  munerns.  dit  un  de  nos  psaumes.  A  toides 
les  sociétés,  il  faut  une  élite.  L'impéritie  du  ((  nombre  »  est  procla- 
mée par  tous  les  théologiens  et  par  tous  les  philosophes.  Ce  (pii  se 
passe  en  ce  moment  sous  nos  yeux  démontre  la  nécessité  tl'un  (om- 
mandement  unique.  Un  seul  chef  !  Et  sous  les  ordres  de  ce  chef.  u?io 
foule  de  combattants  dociles  et  disciplinés.  C'est  dans  ces  seules  con- 
ditions qu'une  armée  peut  lutter  et  vaincre.  Un  peupb^  qui  s'inspiro- 
lail  de  tels  principes  n'aurait  à  craindre  ni  la  révolution,  ni  l'anarchie. 
Sou  bai  tons  (juo  les  événements  actuels  non  s  doiuient  unele(;on  salutaire; 
souhaitons  surtout  qu'ils  nous  dégrisent  de  notre  fétichisme  démago- 
gique et  qu'ils  nous  incitent  à  l'adoption  d'un  régime  où  l'élite  pré- 
vaudrait définili\enienl  contre  la  ninltiliide.  "\I.  Paul  do  Uonsiors  dé- 
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lerniiiic  le  rôle  des  «  élilcs  »  avec  une  précision  où  se  lévèle  le  piiilo, 
sopheque  ne  liante  aucune  incerlilude  sur  l'idéedu  devoir.     0.  II. 


Daiiis  les  seutiers  de  l'histoire,  par  Hr-M':  Face.  Paris.  A.  IMcard  ci  fds. 
s.  d..  in-18  de  307  p.  —  l>ri\  :  3  i'r.  îiU. 

Le  succès  obtenu  ])ar  M.  G.  Lenotre  a  suscité  bien  des  études  du 
genre  où  le  collaborateur  du  Tcmpa  excelle.  Parmi  les  écrivains  qui 
ont  cru  devoir  adopter  la  même  manière,  M.  René  Fage  mérite  d'être 
<itéau\  premiers  rangs.  Mais,  aujourd'hui,  ces  évocations  historiques 
perdent,  il  faut  bien  le  dire,  une  paitie  de  leur  intérêt  en  présence  de 
la  tragédie  au  milieu  de  laquelle  s'agite  l'Europe.  O.  II. 


I 

BULLETIN 

4:«>niineiil  lo  rail  a  vaincu  la  «listance  «'t  rallitutic,  jiar  ^Iarcei, 
lli;r.ELBAi:iiER.  l*aris.  Bonne  l'rcssc,  s.  J.  (  l'.IK)),  gr.  iii-S  di'  KIS  [).,aM'C  IIU  illns- 
Iralioiis.  —  Prix  ;   1  l'r. 

La  Maison  do  la  Bonne  Presse,  à  Incpicllo  \v  public  ost  redevable  d'un  si 
grand  nombre  de  publications  d'im  grand  IntérèL  vient  de  faire  paraître 
un  nouveau  volume  qui  ne  le  cède  en  rien  à  ceux  q>>i  l'ont  prcccdé.  Lau- 
leur,  après  un  court  exposé  de  rbistori(iue  des  cliemins  de  fer,  y  décrit  les 
(linérents  éléments  qui  constituent  l'ensemble  de  l'exploitation  d'une  voie 
ferrée,  c'est-à-dire  les  locomotives  et  les  divers  tracteurs,  les  wagons,  la 
voie  elle-même.  Le  cliapitre  se  complète  par  de  précieux  renseignements, 
sur  l'établissement  des  horaires,  la  vitesse  des  trains,  les  recettes  et  les 
dépenses  des  chemins  de  fer. 

Le  chapitre  suivant,  illustré  de  magnifiques  vues,  est  consacré  aux  che- 
mins de  fer  de  montagne  ;  la  plupart  sont  étudiés  et  décrits,  mais  on 
regrette  de  ne  trouver  aucune  mention  de  la  ligne,  du  système  Abt,  qui 
iranchit  successivement  le  Liban  et  l'anti-Liban,  de  lîeyrouth  à  Dama.s  et 
qui,  entreprise  française,  mérilail,  à  bien  des  litres,  d'ôtre  au  moins  citée. 

Le  dernier  chapitre  est  intitulé  «  le  chemin  de  fer  à  la  guerre.  »  Il  ne 
conqile  que  quelques  lignes  !  11  serait  devenu,  à  lui  seul,  un  volume,  si  cet 
ouvrage,  qui  présente  par  ailleurs  un  si  vif  intérêt,  avait  été  écrit  quelques 
mois  plus  tard  et  non  à  la  veille  de  la  guerre.  Quoiqu'il  en  soit,  on  ne  sau- 
lait  trop  recommander  la  lecture  de  celle  importante  brochure  qui,  par  son 
texte  comme  par   ses  illustratiorïs,  fait  grand  honneur  à  la  Bonne  Presse. 

J.  C.  T. 

1><'!>«  .\éropls»ne!»  Claiidroii,  par  11.  Hakoin  ot  C.  Airiacomhe.  Paris,  Liljraiiie 
aéronautique,  s.  d.,  in-S  de  39  p.,  avec  I  planche  et  de  uomhr.  vignettes.  — 
Priv  :  2  fr. 

La  collection  de  monographies  d'avions,  publiée  par  la  Librairie  aéro- 
nautique, vient  de  s'augmenter  de  la  description  des  biplans  Caudron.  Le 
volume,  complété  par  27  figures,  plusievns  photographies  et  une  planche 
hors  texte,  donne  une  description  minulicuse  de  ces  excellents  avions  et 
fournit  tous  les  renseignements  nécessaires  pour  les  régler,  les  entretenir 
et  aussi  les  conduire.  Il  constitue  donc  un  excellent  guide  pour  les  aviateurs 
«lui  montent  les  appareils  Caudron.  J.  C.  T. 
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l>a  Criliqu*»  iiHéraiiM*  ptMidaHt  la  («rando  (iiuTre.  1  iiropos  ilr  :  «  l.e 
Srns  (II-  la  mort  »  et  «  /'/  lUtihnii-  </,■  Hrrliii  «.  par  Mn  iir:i.  Oiicnvi,.  Paris.  .Idiim-, 
tOlfi,  in  S  de  vii-l'_'0  p. 

>e  tombons  pas.  |«r  une  longue  analyse,  dans  ICni'iir  qiu'  je  repidclio  à 
M.  Orcival,  qui  osl  non  s(Mjl(>in(>nl  il'aggiavcr  la  crise  du  papier  en  in)pri- 
maid  e(  niellanl  en  fj;ros  \t^lunie  —  de  cenl-i'i/ujl  p'itjfs  in-S  !  —  la  simple 
criti(|uede  deux  leuillolons  eriliqnes  du  Tfiujjs  ou  des  UèbaU  \  mais,  aux 
lieures  tragiques  où  nous  vivons,  de  se  dépenser  à  ces  jeux  dialectiques  et 
ile  prétendre  >  iulér<>sser  le  public.  C.erles,  son  iidention  est  excellente  de 
♦léleiidre  l'auteur  du  Sens  de  ht  inorl  contre  ceux  qui,  déteslai\t  sournoise- 
ment en  lui  le  catholique  et  l'adversaire  de  la  démocratie,  grignotent  ses 
romans  et  dénaturent  ses  thèses.  Mais,  outre  que  c'est  prestiue  enfoncer 
une  |>orte  ouverte  que  de  dénoncer  docloralement  les  injustices  de  la 
polémique,  est-il  bien  sur  que  l'auleur  ingénu  de  cette  longue  dis.sertation 
ne  ccVle  pas  trop  et  à  l'esprit  de  chicane  et  aux  habitudes  de  discussion  à 
outrance  et  d'anirmation  tranchante  qui  altèrent  souvent  chez  les  «  pro- 
fessionnels »  de  la  philosopliie  le  sens  de  la  vie,  de  l'art,  avec  tout  l'inexpli- 
<\\u\  tout  le  clair-oljscur  qui  es!  en  enx  ?...  Kt  je  vois  d'autant  moins  la  portée 
<le  celle  publication  (|u"il  ne  nomme  même  pas,  quoique  on  le  devine,  le  fal- 
lacieux journaliste  à  qui  il  en  \eut,  et  qu'à  son  tour,  en  n'-iulanl  les  «  .illé- 
gatioris  fausses  »  sur  M.  (Chesterton,  il  y  met  plus  de  parti  pris  que  de 
m;\'w  critique,  puisque  il  avoue  n'avoir  pas  lu  \'ou\vi\<io.  La  Barbarie  de 
llcrlin.  (jui  est  en  cause.  G. 


l/.\iinono  d'.\l'riqu«',  par  H.  C.vonat.  l'aris,  C.    Kliiicksiitk,  l'.Ho,  iii-l  <le  '^~>\K 
—  Priv  :  1  Ir.  nO. 

On  sait  que  \'  {iinone  es\  l'ensemble  des  approvisionnements  destinés  aux 
<listribulions  gratuites  et  à  la  vente  à  bas  prix  de  certaines  denrées  à  Rome. 
A  l'Afrique  on  demandait  surlovd  des  céréales.  C'est  à  celte  contribution 
ew  nature,  renforcée  au  besoin  par  des  réquisitions,  qu'est  consacrée  l'élude 
de  M.  (Magnat.  Il  admet  que  la  piovince  d'Afrique  foinnissail  à  Rome  un 
tiers  du  blé  doid  elle  avait  besoin.  Il  montre  comme  la  menace  d'arrètei- 
les  envois  de  blé  fut  une  arme  puissante  aux  mains  des  agitateurs.  Il  relè\e 
la  liste  des  villes  qui  possédaient  des  greniers  i)ublics,  décrit  les  moyens 
de  transport,  assurés  [)ar  les  publicains,  puis  par  l'Klat.  le^  collèges  d'arma- 
teurs, qui  de  plus  en  i)lus  prirent  figure  de  fonctionnaires,  définit  le  rôle 
<iu  PrneJ'eclus  annonae  nfricaïKie.  déi>endanl  du  préfet  du  prétojre  d'Italie. 
Il  assiirait  la  centralisation  et  le  transport  des  blés,  dont  la  perception  élail 
failo  par  le  proconsul  et  par  le  vicaire  d'Afrique,  chacun  pour  son  Ici  riloire. 
Enlin  l'auteur  nous  montre  le  blé  livré  à  Rome  pour  être  traNaillé,  aux 
<ollèges  de  Pistons  mis  de  gré  ou  de  force  au  service  de  l'État. 

Andri':  I3vi  dku.i.art. 


CHPxOMQLE 

Nkckologiiv.  —  La  disparition  de  M.  .lL.\GFi.F.ts{.n.  mort  le  2'i\  avril,  dans 
*;a  77=  année,  a  Paris,  où  il  était  né-  en  18H0,  prive  la  science  d'un  travail- 
leur consciencieux  et  les  élèves  de  l'Kcole  de  pharmacie  supérieure,  d'uti 
maître  dévoué.  Il  avait  été  successivemenl  répétiteur  à  l'Feole  polytech- 
nique et  professeur  au   Conservatoire  des  arts  et  métiers,   avant   d'ètro 

C 


—  3i4  — 

iioiiiiiu'  pi'ofossour  à  rKcolo  siipéiicuro  de  pliarniacie  où.  i)Ciidaiil  j)lns  de 
Ironie  ans,  il  \it  se  gfroupor  au  pied  de  sa  chaire  de  nombreuses  généra- 
iions  d'élèves  qui!  initia  à  la  cliiniie  organique.  Il  était  membre  de  l'.Vca- 
démie  des  sciences  pour  la  section  de  chimie,  membre  de  l'Académie  de 
médecine,  président  de  la  Société  de  chimie  de  Paris,  etc.  En  dehors  de 
sa  particii)ation  à  diverses  publications  importantes  dirigées  par  d'autres 
auteurs,  M.  Émil(>  .lungfleisch  a  fait  paraître  des  ouvrages  très  appréciés 
des  spécialistes,  tels  que  :  Manipulalion  de  cldinu',  (juide  pour  les  travaux 
pratiques  de  ctiimie  de  l' Ecole  supérieure  de  ptiarmacie  de  Paris  (Paiis,  1885. 
in-8)  ;  —  Traité  élénieidaire  de  cliimie  oriputupie,  avec  Marcelin  Berllielot 
(Paris,  1872.  2  vol  in-8).  Os  deux  ouvrages  ont  eu  de  nombreuses  édi- 
tions. 

—  M.  Charles  Dijob,  ancien  professeur  de  langue  et  de  littérature  ita- 
liennes à  la  l'acuité  des  lettres  de  Paris,  est  mort,,  au  conuiiencement 
d'avril,  à  l'âge  de  (>!)  ans.  dans  cette  ville,  où  il  était  né  en  1847.  Va\ 
dehors  de  ses  travaux  de  professorat,  M.  Dejob  avait  entrepris  de  travailler 
au  rapprochement  des  lettrés  et  des  savants  de  France  et  d'Italie,  et  pour 
cela,  il  avait  fondé  la  Société  des  études  italiennes  dont  il  était  le  président, 
t'ort  érudil  lui-même  et  écrivain  dislingué,  il  avait  publié  les  ouvrages^ 
suivants  :  Marc-Antoine  Muret.  Un  Professeur  [ranimais  en  Italie  dans  la 
seconde  moitié  du  xv!*"  siècle  (Paris,  1881,  in-8)  ;  —  De  Renato  Rupino  (Paris,. 
1881,  in-8),  thèse  ;  - —  De  l'Influence  du  concile  de  Trente  sur  la  littérature  et 
tes  Ijeaux  arts  chez  les  peuples  eatholitpies  (Paris,  1884,  in-8)  ;  —  Madame  de 
Sl/tël  et  Vltalie  (Paris.  1890.  in-12)  ;  —  L'instruciion  publique  en  France  cl 
en  Ilidie  au  xix"  siècle  (Paris,  18!)2,  in-12)  :  —  Bei-nardin  de  Saint-Pierre  et 
ses  opinions  reliçiieuses  (Paris.  181)4.  iii-S)  ; —  Eludes  sur  la  Iraqédie  (Pa- 
ris. 1897,  in-12)  ;  —  /.es  Pemmes  dans  ta  comédie  française  et  ilalieune  air 
x\ur'  siècle  (Pari^,  1S99,  in-12)  ;  —  La  Foi  reVufieuse  en  Italie  rai  xiv  siècle 
(Paris,  1900,  in-12). 

—  M.  Pierre-Marie-Augustin  Fn.ON,  le  liltérateur  connu,  est  rnort  au 
milieu  de  mai  dans  sa  demeure,  à  Croydon  (.\ngleterrc),  âgé  de  7!)  ans. 
Fils  d'un  historien  dislingué.  inspecteur  de  l'Universilé.  il  était  né  à  Paris, 
le  23  novembre  1841.  Entré  à  l'École  normale  supérieure  en  1861,  il  fut 
reçu  agrégé  des  lettres  et  devint  professeur  de  rhétoricjue  au  lycée  do  Gre- 
noble. En  1867,  il  fut,  choisi  par  le  ministre  Duruy  pour  remplir  les  fonc- 
tions de  précepteur  du  prince  impérial.  Il  s'acquitta  de  sa  tâche  avec 
beaucoup  de  zèle,  suivit  le  prince  dans  son  exil  on  1870  et  resta  attaché  à 
sa  personne  Jusqu'en  1875.  Demeuré  fidèle  à  la  famille  impériale,  il  conti- 
nua à  résider  presque  conslammeni  en  Angleterre,  non  loin  de  l'impéra- 
trice. Quoique  atteint  d'une  cécité  presque  complète,  M.  Augustin  Filon 
laisse  vino  œuvio  considérable  qui  comprend  des  contes,  des  romans,  des 
études  historiques,  etc.,  parmi  lesquels  nous  citerons  les  volumes  suivants  : 
Guy  Patin  (Paris,  1862.  in-8)  ;  —  Les  Lettres  porturjaises  (Paris,  18();3,  in-8)  ; 
—  Les  Mariarjes  de  Londres,  i'ecueil  de  nouvelles  publié  sous  le  psendhovùio 
de  Pierre  Sandrié  (Paris.  1875,  in-18)  ;  —  Histoire  de  la  littérature  anrjlaise 
depuis  ses  origines  jusqu'à  nos  jours  (Paris,  1883,  in-18),  ouvrage  couronné 
par  rxVcadémie  française;  —  A'o.s  Grands-Pères  (Paris,  1887,  in-18);  — 
Amours  anglais  (Paris,  1888,  in-18)  ;'  —  Coules  du  centenaire  {Varis,  1889, 
in-18)  ;  —  Violelte  Mérian,  roman  (Paris,  1891,  in-18)  ;  —  Nouvelles  Narra- 
lions  françaises  précédées  d'exercices  préparatoires  (Paris,  1903,  in-18). 
M.Augustin  Filon  a  de  plus  été  un  collaborateur  assidu  de  la  Revue  de.< 
Jk'u.v   Mondes,   du   JcTurnal  ries   Débats,   de    diverses   revues   anglaises  et  a 
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rc'-digc   pendiiiil    un    temps    la   cliioiiicjuc    liltt'iaiio  dans    la    Ucriic  Ufcue. 

—  I/ôniiiUMit  i)liil()l()f^ii('  et  oriciilalislc  .\iij,Misle  Hahtu.  iinMiihio  de 
l'AcadiMiiio  dos  iiiciipliotis  et  bcllos-lcltrcs,  (|iii  riait  né  à  Sliaslxinrj;  en 
1S3i,  est  niorl  à  l'aris  le  15  avril,  à  .S;<  ans.  En  dehors  d'un  grand  iKiniItre 
■d'articles  doiuu'S  par  lui  au  Journal  (li-s  savants,  au  Journal  asiainjuc,  aux 
Annales  du  Musée  Ouiniel,  à  \' Enrycloitèilie  des  sciences  relùjieuses,  etc., 
M.  Auguste  Bartli  a  publié  de  nombreux  et  savants  mémoires,  tels  (pie: 
Les  Reliiiions  de  l'Inde  (l'aris,  in-8,  1888)  ;  —  Inscriptions  sanscrites  ilii  Cam- 
hodf/e  (Paris.  1882.  in-8)  ;  —  L'Inscription  sanscrite  de  Uan-Cliey  (Paris.  ISS:^, 
in-8);  —  Bulletin  des  religions  de  l'Inde  (Paris,  1885,  in-8),  publication  ipii 
■s'est  continuée  sous  ce  titre  à  des  intervalles  inégaux. 

—  (îiuseppe  Ludovico  Pitui":.  érudit  italien  cl  l'un  des  plus  grands 
folk-lorisles  du  monde,  est  mort  le  10  avril,  à  l'âge  de  6î(  ans,  à  Païenne, 
Tille  où  il  était  né  le  2'.^  décembre  18i8.  Après  avoir  étudié  la  médecine 
et  appartenu  pendant  (pielque  temps  à  l'enseignement,  il  se  consacra  euliè- 
ren)eut  à  des  rectierclies  sur  les  antiquités  historicpies  et  littéraires  de  la 
Sicile,  ses  traditions,  ses  dialectes  et  ses  chants  populaires.  Si  chacune  des 
régions  de  l'Italie  avait  trouvé  un  Pitre,  la  littérature  po[)ulaire  italienne 
révélerait  des  richesses  iiicomi)arables  pour  l'étude  des  origines  de  la  ci\i- 
lisation.  Son  Archivio  dette  Iradizioni  popolari  est  pour  le  l'olk-lore  sicilien 
une  mine  inépuisable.  Parmi  ses  très  nombreux  et  tous  très  importants 
ouvrages,  nous  mentionnerons  seulement  les  suivants  :  Prnjili  biograjlci 
(lS(i4-1868,  2  vol.)  ;  —  Sui  Canli  popolari  siciliani  (Palermo,  18(58);  —  Pro- 
rertn  e  canli  popolari  sicilani  iluslrali  (Palermo,  18(39)  ;  —  Saggio  di  Ji(d>e  e 
novelle  popolari  sicilianc  (Palermo.  IS72)  ;  —  //  venerdi  nette  Iradizioni  popo- 
lari j/rt/wH/ (Palermo,  ISTC))  ;  —  l'\'sU'  poj)olari  iluslrale  (Palermo,  1877)  ;  — 
[si  e  cosluni  nalali:i.  nuziali  e  funebri  del  popolo  siciliani  dcscritli  (Vnlovmo, 
187fli  ;  —  Proverbi  siciliani.  raccolti  c  niessi  in  raffronlo  con  (pietli  de'  difdclli 
d'ilatlia  (Palermo,  18711-1881  );  —  Le  Tradizioni  caïudlercsche  popolari  in 
Sicitia  (Palermo.  1881);  —  //  J  c.spro  siciliano  nette  Iradizioni  popolari  delta 
Sicitia  (Palermo.  1882)  ;  —  Cinochi  J'anciultcsclii  siciliani  (Palermo,  188^^)  ;  — 
(^uriosità  popolari  Iradizionnli  (Palermo,  1885)  ;  —  JSovetle  popolari  toscane 
(Palermo,  1885);  — //  Carnevale  in  Sicilia  (Palermo,  1893); —  Tre  J'este 
popolari  di  Sicilia  (Palermo.  18!Hi);  —  Le  Fesle  di  S.  Rosatia  in  Palermo  e 
dell'  Assunlu  in  Messina  (Palermo,  18'.)'.))  ;  —  La  Vitn  di  Palermo  cenio  e  piii 
anni  fa  (^Palermo.  li)()i).  enfin  la  magnifique  collection  Biblioteca  dette  Ira- 
dizioni siciliane  (25  vol.  in-S).  M.  Giuseppe  Pitre  a  donné  en  outre  de  très 
nombreux  articles  à  la  Ciinttà  italiana,  à  la  nivista  europea,  à  notre  Reoue 
des  sciences  histori(pies  et  avait  fondé  lui-même,  en  1908.  avec  deux  autres 
savants,  les  Nuove  effemeridi  siciliane. 

—  Un  cablogramme  de  New  York  a  annoncé  au  couunencemeni  da\iil 
la  mort  subite,  près  de  cette  ville,  de  l'éminent  journaliste  et  correspon- 
dant de  guerre  américain  Richard  llarding  Davis,  qui  dis|)araîl  à  l'âge  de 
52  ans.  Né  à  Philadelphie  en  18(ii,  il  fit  de  solides  éludes  à  l'Université 
de  Lehigh  et  à  l'institut  .lohn  Mopkins.  puis  débuta  dans  la  presse  et  se 
fit  remarquer  par  des  récils  étinc<'lants  de  verve  et  d'esprit  sarcasti([ue. 
Mais  pousse  par  un  grand  besoin  d'aventures,  il  ne  tarda  pas  à  se  lancer 
dans  le  reportage  de  guerre  et  suivit  pour  le  I\'ew  York  Herald,  la  guérie 
hispano-américaine,  la  guerre  sud-africaine,  la  guerre  russo-japonaise,  la 
guerre  turco-grecque,  les  deux  guerres  balkaniques  et  l'expédition  de  la 
V^era-Cruz.  Knfin,  le  4  août  1014,  il  s'embarqua  sur  le  <(  Lusitania  »  et  vint 
assister  à  la  grande  lutte  franco-allemande,  d'abord  dans  les  rangs  de  nos 
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«•nnoniis,  puis  dans  nos  lignes.  Le  livre  qu'il  a  écrit,  après  avoir  constaté 
|)ar  lui-même  la  façon  dont  chacun  des  deux  adversaires  fait  la  guerre, 
est  tni  1res  énergique  léquisitoire  contre  le  mililaiisme  allemand  brutal, 
sanguinaire  et  sans  scriqîule  d'aucune  sorte.  Ce  volume,  Willi  Ihe  Allies, 
œuvre  d'un  témoin  véridique  et  d'un  neutre  impartial,  restera  comme  une 
des  preuves  les  plus  accablantes  de  l'infamie  allemande.  Rentré  depuis 
peu  dans  sa  villa  de  Mount  Kisco,  près  de  New  York,  il  mettait  en  ordn- 
ses  dernières  notes  pour  poursuivre  son  œuvre  de  vérité,  lorsque  la  mort 
la  surpris  brusquemei.il.  M.  Davis  avait  utilisé  ses  loisirs  entre  deux  cam- 
j)agnes  j)our  écrire  des  romans  qui  ont  obtenu  un  grand  succès,  tels  que  : 
fiansons  J'olly  ;  Soldicrs  of  forliine  ;  The  Bar  sinisler.  etc. 

—  Un  télégramme  de  Knt-el-\mara  a  annoncé  vers  le  milieu  d'avril  la  mort 
en  Mésopolaniie  du  fameux  général  allemand  Ivolmar  baron  vox  ui;u  Goi.tz, 
un  des  grands  ennemis  de  la  Fiance,  mnri  sur  lacpielle  pèse  encore  urx' 
sorte  de  mystère.  Né  à  Bielkenfeld  (Prusse  Orientale),  le  12  août  1843, 
il  entra  à  l'âge  de  12  ans  dans  une  école  de  cadcis  de  Herlin  et  en 
sorlit  en  18f'»I,  comme  oflicier  dans  un  régiment  d'infanterie.  De  1864  à 
1SG5  il  suivit  les  cours  de  l'Académie  miiilaire  de  Herlin,  |)uis,  après  la 
campagne  de  1800  contre  l'Antriclie,  à  laquelle  11  prit  pail,  il  fut  attaclié- 
à  la  division  topograpliique  de  l'état-majoi-  général  el  j)endant  la  guerre 
de  1870  fît  partie  de  lélal-major  de  la  2'  armée  prussienne.  A  la  paix  il 
fut  nommé  professeur  à  l'Ecole  militaire  de  Potsdam,  mais  bientôt  après 
il  rentra  dans  l'état-major  pour  y  prendre  la  direction  de  la  division  histo- 
rique. 11  subit  une  disgrâce  à  la  suite  de  la  publication  d'un  ouvrage  sur 
les  armées  organisées  par  (lambetta  ;  mais  elle  dura  peu  et  en  1878,  ili 
fut  rappelé  encore  à  l'état-major  et  fut  nommé  piofesçeur  d'histoire 
militaire  à  l'Académie  militaire  de  Berlin.  En  ISSS,  il  se  rendit  à  Constan- 
tinoplê,  av(H'  raulorisalion  du  gouvernement  alIcMuand,  pour  y  présider  ài 
la  léorganisalion  de  l'armée  turcjne  et  peu  de  temps  après,  il  quitta  l'ar- 
mée prussienne  pour  passer  an  service  actif  de  la  Porte.  Rentré  en  Alle- 
mague,  il  fut  misa  la  lèle  d'une  division  el  ensuite  dun  corps  d'armée. 
Il  prit  sa  retraite  en  1!)13,  mais  il  reprit  du  service  au  début  de  la  guerre, 
iMi  1914,  et  fut  nommé  gouverneur  de  la  Belgiciue.  Puis  lorsque  les  Turcs 
se  Joignirent  aux  Allemands,  il  fut  envoyé  à  Constanlinople  pour  servir 
de  lien  entre  les  deux  peuples  alliés,  enfin,  cjuand  les  affaires  commen- 
cèrent à  mal  tourner  pour  les  Turcs  en  Asie,  il  fut  placé  à  leur  tète  pour 
essayer  de  contenir  la  marche  victorieuse  des  Russes.  C'est  pendant  qu'il 
exerçait  ce  commandement  que  la  maladie  ou  un  assassinat  a  terminé  sa 
vie.  Le  baron  von  der  Gollz  est  un  des  principaux  écrivains  militaires 
allemands  de  notre  temps.  Voici  la  liste  de  ceux  de  ses  ouvrages  qui  nous 
sont  connus  :  Die  7  Tœje  voit  Le  Mans  nebsl  eiinr  Uebersielil  ueher  die  Ope- 
ralioiien  der  2.  Armée  gegen  den  Loir  iin  Dezemher  lf^7(>  (Berlin,  1874,  gr. 
in-8)  ;  —  Die  Operntionen  der  2.  Année  voin  Beijiiiiie  des  Krieges  bis  zim 
('A([>italalion  von  Met:  (Berlin.  1874,  gr.  in-8)  ;  —  Die  Operniionen  der  ?.  ylr- 
iiwe  ail  der  Loire  (Berlin.  1875,  gr.  in-8)  ;  —  Das  1  o//,-  in  Waffen  (Berlin, 
1883,  in-8),  plusieurs  fois  réimprimé;  — Rossbncii  iind  leiia  (Ik^rlin.  1883. 
iii-8j  ;  —  Kine  Elappenerinneriinij  ans  dem  deidsrli-fniiKdsiselien  Kriege  von 
/.V70-7/  (Berlin,  1880,  gr.   in-8).' 

—  C)n  annonce  encore  la  mort  de  MM.  :  le  Frère  Ai.icxaxdiu:.  de  la  Doc- 
liine  chrétienne,  dans  le  monde  Michel  Tourt,  directeur  de  l'école  de- 
garçons  de  la  paroisse  Saint-Thomas-d'Aquin.  à  Paris,  depuis  quarante  ans. 
l'ondalenr   d'une  école   secondaire   dont   vni    giand    nondne   d'élèves   sont 
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«JcviMius  iiigiMiieiirs,  ()llicin>.  clc,  mort  à  Paris,  an  milieu  (l'avril,  à  T.'iaiis  ; 
—  Léo  \i«M\f:N\c..  iiisptrtcur  •^a'-nt'ial  honoraire  (ic  riiisliiiclioii  publique, 
ttiort  à  Paris,  le  21  mais,  à  Ti  ans  :  —  l'abb»' (niillanme  Bi.i.i.kc.  professeur 
;i  l'inslilulion  .\olre-l)ame-de-(  luingamp.  infirmier  militaire,  mort  le 
l'.l  mais,  à  riioT)ital  de  Oonnerri'  (Sarllie)  d'une  maladie  conlraclee  en  soi- 
jiiiant  les  blessés;  —  le  D'  Ib-nii  Hkuthwo.  aide-major  d'infanterie,  tombé 
au  champ  d'honneur  le  li  I  m;us.  en  soijurnant  des  bles.sés  à  son  poste  de 
seeours.  lecpioi.  écrivain  de  talent,  avait  fondé  et  dirigeait  à  Nice,  où  il 
exerçait  la  médecine,  une  revue  littéraire  el  artistique.  l'Olivier,  et  avait 
publié,  sous  le  pseudoiivme  de  H. -.T.  Sansterre.  un  volume  rapporté  du 
Maroc:  Couler  du  Ificil'  ci  iln  Fondoak  (Paris.  1!1I2.  in-1'2).  ainsi  qu'un 
roman  :  Mrm<iires  d'un  xniwtnif  ;  —  le  D'  Victor  (;AMl•K^o^.  chirurgien  des 
hôpitaux,  professeur  agrégé  à  la  Facidté  de  médecine,  mort  à  Paris  le 
IS  mai.  à  7(»  ans.  à  (pii  l'on  doit,  entre  autres  volumes  :  lieclierches  aiicdo- 
iiu(iiies  el  clinitiues  sur  l'enlorse  des  nnlcyloses  (Paris.  l<S7t).  in-8)  et  Dit 
liedresseiiienl  des  meinhres  par'  l'oslênlor.de.  (Paris;  1S,S3,  in-(S)  ;  —  ral)b('' 
i'iiuicis  (;\Kni>Ai..  curé  de  Saint-liéron  (Savoie):  ancien  professeur  aux 
petiLs  séminaires  de  Pont-de-Beauvoisiii  et  de  la  Villelte.  tué  dernièrement 
à  l'ennemi  dans  la  Meuse;  —  l'abbé  Auguste  (.'iiocî;.  profes.seur  à  l'École 
Hossuel  de  Paris,  aumônier-brancardier  au  tJO"  régiment  d'artillerie,  mort 
<les  suites  de  blessures  reçues  en  relevant  les  blessés,  le  7  mars  ;  — 
.lean  Cri.v»i>.  [)rofesscur  à  la  Faculté  des  sciences  de  l'ijuiversité  de  Mlle, 
adjudant  au  'i»}"'  territorial,  tombé  glorieusement  à  Tlum-Lévèque,  lequel 
était  un  mathérr)aticien  de  grande  valeur  et  avait  publié  des  travaux  estimés, 
notamment  :  Sur  les  Transformations  de  Bœcidund  (Paris.  il)()'2.  in-4)  ;  — 
.Iules  1)hma.v(;k,  publiciste,  mort  à  Paris  à  la  fin  d'avril  ;  —  Alfred  Duquet,  le 
publiciste  et  historien  distingué,  mort  à  Paris,  le  lU  avril,  à  74  ans,  lequel 
s'(''tait  acquis  une  grande  réputation  connue  écrivain  militaire,  par  de  nom- 
breux ouvrages  sur  l'histoire  contemporaine,  particulièrement  sur  la  guerre 
<le  1870,  tels  que  :  La  Cnerre  d'Italie  (Paris,  IS.Sl,  in-lS);  Guerre  de  1870- 
IS/t  (Paris,  1SS7,  \  yol.  iu-JS,  dont  chacun  porte  un  titre  spécial)  ;  une  série 
de  3  autres  vohuries  sur  le  siège  de  Paris,  ('gaiement  avec  des  titres  dillércnls 
(Paris,  tS!)0-l,S'.)"),in-lS),elc.  ;  — Henr)  Fi.achon,  p(d)liciste.  attaché  à  la  société 
curopéemie  de  («iblicité.  mort  à  Paris.au  milieu  d'avril; — ^  Eugène  I''ocbkht, 
directeur  du  Pruifrèsdu  .\i>rd  et  co-di recteur  de  l'Ouest  et  du  Patriote  d"  A  ngers. 
<pii  servait  siu-  le  Front  comme  lieutenant  au  135"  régiment  d'infanterie,  tue 
dernièrement  par  un  (Vlat  d'obus  ;  —  l'ablx' (iiiiAS,  professeur  à  1  École 
Saiut-Frauçois-de-Sales  de  Dijon,  capitaine  dans  un  régiment  d'infanterie, 
tué  à  l'ennemi  le  29  nujrs;  —  Gosselet.  doyen  et  profes.s<Mir  honoraire  de 
la  Faculté  des  sciences  de  Lille,  géologue  de  réputation,  mort  à  Lille,  le 
20  mars,  à  Tàge  de  83  ans;  —  Henri  (iOudcuaux,  qui  a  collaboré  active- 
ment à  y  Intermédiaire  des  cherckenrs  el  curieux,  mort  à  Paris,  dans  le 
courant  de  mai;  —  Graveheaux,  ancien  administrateur  des  magasins  du 
lîoii  Marché,  à  Paris,  mort  à  la  lin  de  mars,  à  72  ans.  à  (pji  on  doit  la 
création  de  la  roseraie  de  Bagatelle,  du  Bois  de  Boulogne,  et  celle  de  l'ILiy, 
sa  propriété,  la  plus  belle  di\  monde,  où,  dans  lin  mus('>e  rustique,  il  avait 
réiuii  tout  ce  qui  .Tété-  écrit  et  rimé  sur  les  roses  et  qu'il  avait  décrite  dans 
le  volume  :  Les  Roses  cullivées  à  l'Ilay,  essai  de  classenienl  (!*aris,  iÛOi^. 
in-8)  ;  —  le  D""  Théodore  GciLi.oz,  mc'decin-mpjor  de  1"  classe,  chef  du 
.service  central  de  radiologie  des  20e  et  21''  régions,  professeur  adjoint  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Nancy,  mort  dernièrement  à  Lyon,  victime  de  la 
ladiodermite,  l'implacable^maladie  à  laquelle  il  n'avait  pu  échapper  au  cours 
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de  ses  recherches  à  une  époque  où  les  terribles  conséquences  des  rayons  X 
étaient  encore  peu  connues  ;   —  Emile   Havki.,  agrégé  des  lettres    et  de 
grammaire,  professeur  de   rhétorique   au    lycée  de   lirest,  engagé  dès   le 
début  de  la  guerre,  comme  simple  soldat  dans  un  régiment  d'infanterie, 
à  50  ans,  cité  à  l'ordre  du  jour,  puis  nommé  sous-lioutenant,   tué  derniè- 
rement devant  Verdun  ;    -   Léoti-Michel-Max  Helleu,  rédacteur  n  la  Presse, 
lue  dernièrement- à  l'ennemi  près  de  Verdun  ;  —  Louis  Lautuey,  capitaine 
d'infanterie,  dotd  nous  apprenons  tardivement  la  mort  à  l'ennemi,  à  l'âge 
de  52   ans,  le   31    mars    1915,  et  qui   a   publié  chez  Lemerre  :  La  Clinnson 
naïue,  Daphnis  et  CIdoé.  Saint  François  d'Assise,  les  Hemords  de  Hacine,  Poème 
d'Israël  et    Hélène  de  Toiirnon  ;  chez  Hachette  :  le  Journal  de  voyatje  de  Mon- 
taigne et  cliez  (;hani|)ion  :  La  Vie  du  capitaine  La  Cuzon  ;  —  Paul  Lemonet, 
professeur   à    la   faculté  des   sciences   de    Lille,  mort  pour  la  France,  à  la 
Kochelle,  le  I''  mai  ;  —  flharles-Émile  Lesskuteuu,  directeur  du  Séminaire 
des  Missions  étrangères  de  l^aris,  qui,  durant  43  ans,  a  colIal)oré  activement 
à  la  revue  les  Missions  eatholifjues  el  a  donné  de  nombreux  articles  au  jour- 
nal rUnioers  et  à  la  Revue  française,  alors  que  ce  périodique  était  placé  sous 
la   direction   de   M.  Marbeau,  mort  à    Montbeton,    le   18  avril,  à   l'âge  de 
76  ans;  —  Maurice  Levet,  chef  correcteur  .à  l'imprimerie  du  Sénat,  ancien 
professeur  de  philosophie  au  collège  libre  de  Grenoble,  mort  à  Paris,  à  la 
fin  tl'avril  ;  —  Albert  Mai,et,  professeur  agrégé  d'histoire  et  de  géograpliie 
au    lycée   Voltaire,  a  Paris,  qui  s'était  engagé  dès  le  début  de  la  guerre,  à 
plus  de  cinquante  ans   et  dont   la    mort  au  champ  d'honneur  longtemps 
tenue  pour  incertaine  vient  d'être  confirmée  oflicieilement.  lequel  avait 
publié  plusieurs  ouvrages  d'histoire,  entre  autres  :  Histoire  diplomatique  de 
r Europe  aux   \\n'  et  xvm'"  siècles  (Paris,  1897,   in-8)  et    Louis    XVll  et   les 
Cerd-Jours   à  Gand   (l*aris.  1S99.  in-8),  avec  Edouard  Romberg  ;  —   l'abbé 
Alfied-.Tean-Bapliste  Malinvald,  professeur  au  collège  îNotre-Uamc-de-Gué- 
lef,  soldat  d'infanterie,  mort  devant  l'ennemi,  le  8  mars  ;  —  Paul  Maktin. 
directeur  de  l'École  des  b'rancs-Bourgeois,  à  Paris,  mort  au  commencement 
de  mai  ;  —  Pierre-Maurice   Masson,  professeur  à   l'Université  de  Fribourg 
(Suisse),  collaborateur  de  la   Revue  des  Deux  Mondes,  qui  avait  obtenu  un 
prix  de  PAcadémie   française   pour  un  éloge  d'Alfred  de    Vigny  et    qui 
devait   bientôt  soutenir  à  la  Sorbonne  une  thèse  sur  Jean-Jacques  Rous- 
seau, tué  dernièrement  à  l'ennemi,  près  de  Tout,  à  36  ans,  à  la  tète  d'une 
compagnie  dont  il   était  le  lieutenant;  —  Emile  Mendel,  ancien  rédacteur 
au  Paris-Journal  ît  au  Nain  jaune,  membre  de    l'Association  de  la  presse 
économique  et  financière,  mort  à  Paris,  au  milieu  de  mai  ;  —  Georges  Mek- 
ciÉ.  journaliste  distingué  et  l'une  des  figures  les  plus  curieuses  du  Maroc, 
où,  en  1907,  il  s'était  fait   remarquer  lors  des  événements  de  Casablanca, 
et  où  il  avait  fait  de  la  Vigie  marocaine,  dont  il  est  devenu  le  propriétaire, 
im   des  journaux   les   plus  importants   de  la    presse  africaine,  tombé  au 
cliamp  d'iionneur.  le  6  mai  ;  —  François  Miron,  rédacteur  au  Petit  Journal, 
sergent  dans  un   régiment  de  tirailleurs  algériens,  tué  à  l'ennemi,  devant 
Verduii,  le  26  février  ;  —  l'abbé  Albert    Prévost,  professeur  d'histoire  au 
petit    séminaire  de  Versailles,   mort    dernièrement  devant  lennemi  ;    — 
l'abbé  QuEHNÉ,  docteur  en    théologie,  professeur  au    «rand   séminaire  de 
Quimper,    sous-lieutenani    d'infanterie,    mort    au    champ    d'honneur,    le 
4  avril  ;  —  H.-R.  Rémy  de  Simony,  journaliste  catholique,  ancien  rédacteur 
au  Soleil,  lédacteur  en  chef  du  Publicateur  de  la  Vendée,  vice-président  des 
journalistes  français,   des   publicistes  chrétiens,  de  la   presse  municipale 
parisienne,  mort  à  Paris,  au  milieu  de  mai  ;  —  Paul  Renaud,  ingénieur  des 


—  :m<>  — 

ponts  t'I  cliaussôos,  (lircclciii-foiid.Mloui- (le  1.1  hmic  /<•  1/nj.s-  srientijiijiie  el 
iruluslriel.  meiubro  do  la  Snciéti'  d't'roïK^niic  poliliciuc  de  l'aris,  mini  dcr- 
Fiièrcnu'nl  dans  lo  \ar,  à  3S  ans  ;  —  Toussaint  Sxmat,  jonrnalislo.  fonda- 
U'ur  et  diicttcur  (iu  l'élit  Marseillais,  mort  à  Marseille,  an  milieu  de  mai  ; 

—  Cîasion  Sai.vamu:.  compositeur  de  musique,  ancien  graïut  i)rixdeHome, 
mort  au  milieu  de  mai.  à  Saint-Af^ne,  près  de  Toulouse,  à  6U  ans,  qui 
avait  fait  représenter  :  Fandaïujii.  le  lirai'o.  KijiDonl  et  la  Dame  de  Monl.tofean  ; 

—  Jules  Si;iuu,TTi;.  ijrofcssenr  honoraire  au  lycée  i,ouis-Ie-(irand,  à  Paris, 
mort  dernièrement  à  Mont-Saint-\i};nan  (Seine-Inférieure)  à  S5  ans;  — 
Henri  \  atokois.  ancien  professeur  de  ])liilosopliie  à  (loidommiers,  qui 
ayant  al)andonnérensei<înement  pour  la  polilicpieet  le.journalisme,  fut  lun 
des  créateurs  de  la  Mj^ue  de  la  Patrie  française  en  IS'.)!),  au  moment  de 
l'atrairc  l)re\fus,  puis  contribua  à  la  fondation  du  jinirnai  l'AcliDii  fran- 
çaise, dont  il  devint  le  directeur,  mort  sutjilemi'nl  à  Paris,  au  commenci'- 
ment  d'avril. 

—  .\  rétranger,  on  annonce  la  mori  de  MM.  :  (iinseppe  Francesco 
Maria  Lupo  diic  uAvauna.  diplomate  italien,  miMt  à  Home,  le  H!  mars,  à 
73  ans.  qui,  ambassadeur  à  Vienne  en  lltKi,  lut  cliarpé  par  son  gouveitie- 
inent  de  présentei-  au  orovnernement  antricliieri  la  déclaration  de  guerre, 
et  dord  on  cite  dillerents  travaux  estimés  sur  des  (pieslions  économiques 
et  sociales,  tels  que  :  Slnili  siiUa  leiiixla:ioi)e  sociale  e  sal  socialisiuo  in  Ans- 
Irin  :  Sliuli  salle  imlaslrie  svizzere  ;  //  ('(iniDiereio  (letjli  olii  in  (ireria.  vie.  ;  — 
Dr.  Ed^^ard  A.  Hi:ck,  professeiir  au  colle<re  Trinily  Hall,  à  (Cambridge 
(  \ngleteiie),  moit  le  12  avril  ;  —  Ambrogio  C^^Tl:.^Alu,  dessinateur  italien 
4»  grand  mérite,  qui,  pendant  de  longues  années,  a  contribué  à  Tillustra- 
tior»  de  Vfiwporio  pilioresco.  de  Vlllastrazione  nniversale  et  de  \'Illiislra:ione 
ilaliana,  mort  à  Cusano,  au  commencement  d'avril  :  —  .lolin  Ci.av,  l'im- 
primeur bien  connu  de  PUniversilé  anglaise  de  Cambridge,  mort  dans^ 
cette  ville,  le  21  mars  ;  —  .Taiiies  Co^NO^L\,  un  des  principaux  chefs  de 
l'insurrection  irlandaise,  tué  à  Dublin,  à  la  (in  d'avril,  au  cours  d'un 
coml)at,  lequel  était  un  conférencier  populaire  des  plus  entraînants  el  (pii 
s'était  fait  l'historien  du  parti  des  «  Sinti  Feiners  »  en  écrivant  un  livre  : 
Labour  in  Irish  liisinry  :  —  le  Uev.  John  Mevvellyn  Davucs,  pasteur  protes- 
tant anglais,  dont  l'iidluence  sur  le  parti  libéral  était  très  grande  et  qui 
avait  jiublit'  quelques  voluiues,  entre  auties  une  traduction  de  la  liêpu- 
hlique  de  Platon,  mort  dernièrement  à  llani|)ste;!d.  à  90  ans;  —  David 
Douc.r.AS.  éditeur  anglais,  connu  par  ses  belles  éditions,  par  exemple  par 
une  lenianpiable  séri(>  d'auteurs  américains,  mort  le  4  avril,  à  !I3  ans  ;  — 
—  Lucas  EwB^.NK.  agrégé  au  Collège  Clare  de  Cambridge  (Angleterre), 
mort  dernièrement  à  Torquay,  à  S(l  ans  ;  —  M""'  Julia  FuA.NhAi;,  femme  de 
lettres  anglaise,  morte  le  17  mars,  qui,  en  dehors  de  diverses  biographies 
de  graveius  et  d'inqjrimcurs  du  xvni'  siècle,  a  écrit  plusieurs  romans, 
entre  autres  :  Pigs  in  (Jorer  (iit02),  qui  eut  un  succès  de  .scandale,  et  The 
Heart  of  a  Child  (l'.(HS)  ;  —  Sir  John  (joust,  écrivain  anglais,  ancien  vice- 
président  du  comité  du  <<  (^our)cil  on  éducation  ».  mort  le  4  avril,  lequel 
avait  publié  :  The  Children  of  Ihe  nation  (Londres,  1907,  in-8)  ;  In  I\en>  Zea- 
iand  revisiled  (Londres.  190X,  in-8),  etc  ;  —  John  GiUFKrnis.  agrégé  au 
Collège  Jésus  d'Oxford  (Angleterre),  niattiématicien  distingué,  qui  s'était 
sjjécialisé  dons  l'étude  de  la  géométrie  analytique,  mort  dernièrement  à 
Kidvvelly,  à  78  ans  ;  —  Edward  G.  Hobiey,  professeur  à  la  »  Penrilh 
Grammar  Scliool  »  (  \ngleterre),  membiedela  «  Royal  Cambrian  Academy», 
mort  accidentellement  au   commencement  de  mai,  au  cours  d  une  excur- 
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sioii  (Jiiiis  l(>s  iiionl;i<;ncs,  à  S\\;ii  Ihbock  Ohyll  ;  —  l)i'.  William  kicrj.iNr,, 
<(ui  lut  pendant  (jiiaiante-(|nali(*  ans  principal  de  la  <■  lîiadroid  (Jrainniar 
School  »,  mort  le  'M)  mars  :  —  William  Macdonald,  écri\ain  et  historien 
anglais,  mort  le  21  mais:  —  Sir  George  Clément  Maki  i>.  ancien  orga- 
niste de  l'église  de  Saint-Paul  à  Londres  et  composileur  de  musique  bien 
vonnu,  auteur  de  chants  pour  ollices  religieux  très  estimés  tels  que  : 
l)e  Profiindis  :  Ho,  every  one  ihai  Ihirxtelh,  mort  dernièrement  à  Londres  ; 
—  Frederico  ni  Pai.ma,  député  de  Tarerite  à  la  Chambre  ilalieinie,  qui 
s"élail  entièrement  consacré  à  l'élude  des  questions  navales  sur  lesquelles 
il  avait  public  divers  ouvrages,  écrit  de  nombreux  articles  dans  plusieurs 
périodicjues.  surtout  dans  \a  liivisla  /Ka'«/<^,  donl  il  était  le  propriétaiie- 
direcleur,  et  prononcé  d'importants  discours,  mort  dernièrement,  à  47 
ans  ;  —  Max  Rkgkk,  musicien  allemand,  qui  a  composé  de  nombreuses 
symphonies,  directeur,  pour  la  nnisicpie,  de  l'Université  de  Leip/ig,  mort 
à  Leipzig,  le  12  mai.  dans  sa  44'  année  ;  —  Herbert  Hiciiauds,  bibliothé- 
caire du  \\  adham  Collège,  à  (Cambridge  (Angletei  re),  mort  dans  le  cou- 
rant d'avril,  lequel  avait  j)ublié  un  certain  nombre  de  bons  ouvrages  pour 
h's  étudiants,  tels  (pie  :  \olcs  on  Xeno/ilion  and  otlwrs  i  l'.lUT)  et  ArisloleUcd 
(l'JI4)  ;  —  Emilio  Savim,  avocat  el  journaliste  italien  de  Bologne,  rédac- 
teur du  journal  catholique  l'Avvenirc  (i7/a/ia,  sous-lieutenant  d'infanterie, 
tué  dernièrement  à  l'ennemi,  à  20  ans  ;  —  George  Washburn  Siielliy. 
journalisie  et  écrivain  américain  bien  connu  aux  l^tals-Lnis,  où  il  fut 
longtemps  le  corresjjondant  du  journal  anglais  The  Thnes  et  ])nblia  les 
deux  A'olumes  :  Slii<lies  of  wen  el  Anglo-amcrkan  ntcntories  ;  —  Dr.  Lorenzo 
Skars,  ancien  professeur  de  rhétorirpie  el  de  littérature  anglaise  de  l'Lni- 
versité  de  \  erinont  et  de  lillératufc  américaine  à  l'Université  de  liiovvn, 
mort  le  28  février,  à  78  ans,  dont  on  cite  divers  ouvrages  bien  connus  des 
étudiants  américains,  notamment  :  Princiiiles  nnd  nieUiods  of  lilerary 
crilicisni  et  American  Uleralure  in  tlie  colonial  and  national  periods  ;  —  Um- 
berto Umuium,  rédacteur  du  journal  milanais  le  Sole,  sous-lieutenant 
d'infanterie  italien,  tué  à  rennemi,  à  Sant-Osvaldo,  le  6  avril,  à  25  ans  ;  — 
Arsène  Vigkaxt,  le  maître  cl'armes  connu,  mort  à  Heausoleil  à  la  fin  de 
mars,  à  l'âge  de  72  ans,  c]ui  a  publié  :  Iji  Bibliograpliie  de  l'escrime  ancienne 
et  moderne  (Paris,  1882,  in-8)  ;  Petit  Essai  historique.  In  Maître  d'armes 
^ous  la  Restauration  (Paris,  1883,  gr.  in-10)  ;  Duels  de  maitres  d'armes  {Paris, 
1884,  in-lG)  ;  —  Wilfrid  Ward,  écrivain  catholique  anglais,  mort  dernière- 
ment, lequel  était  le  directeur  de  la  Duldin  Review,  dont  il  avait  fait  un 
des  plus  influents  organes  du  inonde  catholique  anglais  el  qui  avait 
publié  de  très  bons  ouvrages,  tels  ciue  :  Ten  personal  sludies  et  Men  and 
Malte  rs. 

Lkctiues  kaiii.s  a  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  —  Le 
31  mars  1916,  M.  Héron  de  Villefosse  décrit  les  fouilles  entreprises  par  le 
P.  Delà  tire,  avec  les  subventions  de  l'Académie,  pour  le  dégagement  des 
ruines  d'une  basilique  chrétienne  à  Carlhage.  —  M.  J.  Loth  a  découver-t 
sur  des  pesons  de  fuseau,  des  inscriptions  en  langue  celtique  remontant 
aii  in'^^  siècle  de  notre  ère.  —  M.  Seymonr  de  Piicci  reconstitue  une  inscrip- 
tion greccjue  dont  on  avait  les  deux  parties  séparées,  inscription  relative  à 
la  police  des  nécropoles  d'Alexandrie,  lemontant  au  ii"  siècle  de  notre 
«re.  Le   7   avril,   M.    (>havannes  étudie   des  textes   chinois   datant  du 

X': siècle  de  notre  ère,  a>ant  trait  à  des  cérémonies  cultuelles.  —  Le  comte 
Durrieu  étudie  les  représentations  de  dieux  et  de  déesses  du  paganisme 
par  les   miniaturistes   du    moyen  tige,  qui    ne  voyaient  leurs  modèles  que 
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ilans  los  toslmnos  de  Iciii  Iciiips.  —  l.c  I  \.  M.  Miim  icc  (".idiscl  lil  une  ('■ludc 
^iir  /('  liiili'  d'  \[)(>ll(in  (Idiis  h's  lùiinéiiidcs  il'Eschylf.  -.—  M.  Saloinon  Kciiiacli 
lil  iiii  liavail  inlilnh' :  <iin;l(jucs  Enseujnemenis  ik's  inyxtt'i'es  il'Hletisis.  — 
1,»'  l'.t.  M.  Saloiiion  [{oinacli  aclièvo  la  Icrlurc  <lc  ro  iiH'iiioiiT.  [,c  2S. 
M.  llomoll(>  oxplicpn-  le  nojii  de  caiïaddcs  pai-  ( c  fait  i]i\r  les  Sparliatrs 
«'■IcvÎMCiil  à  l)('li)lios.  |)o\ii'  (omnK'Mnort'r  leur  \  icloiir  sm-  los  (larialcs,  un 
icmpif  (loni  les  colomics  icpirsonlaieut  dos  rapli\t's.  —  \i\\.  (loliipiioii 
cl  rii.  Koitiacli  •'•chaiigi'iil  à  col  épard  Inirs  obscixalidris.  —  M.  Kiiiilc  Kndc 
<\|)li(ju('  lo  iioni  de  \  aiiciMilnii  s  appli(|iu'  à  un  hntcl  sitn(''  rue  du  Louvre, 
par  la  pirscncc  en  liUl  d'une  fausse  Jeanne  d'Are,  nonunée  en  réalité 
(llaiide  des  Armoises.  —  Le  ."i  mai,  M.  l>éon  Mirol.  areliiviste  aux  Archives 
nationales,  au  sujet  de  la  eommunicalion  de  M.  Lmile  l'.ude.  estime  ([iie  le 
nom  de  ^aucouleurs  vient  d'une  famille  bretoiuie  de  eo  nom,  bienfaitrice 
de  Saint-("iermain-r  \uxerrois.  —  M.  IMlIet  racoide  la  perte  qui  fut  laite 
dans  le 'l"i;j:re.  (Mi  ISa">.  d(>  nombreuses  caisses  d'anti(|uit(''s  retrouvées  i)ar 
MNL  liotta  et  \  iclor  Place,  à  la  suite  d'un  combat  contre  les  \rabes  |>illards 
de  ces  contrées.  —  M.  llavet  explique  uii  passage  de  l'roperce  sur  la  déesse 
grecque  Krimo  aimée  d'Hermès.  —  Le  12.  M.  Homolle  povnsuit  la  lecture  de 
son  mémoire  sur  les  cariatides.  —  \L  Chabot  C(unmente  (juelques  inscrip- 
tions p»Mii([ues  trouvées  en  Algérie.  —  Le  19,  M.  Th.  Heinach  explique  une 
épigramme  grecque  inédite.  —  M.  Camille  .lullian  lit  une  lettre  d'un  ancien 
élève  de  l'École  de  Home,  M.  de  l*achtère.  au  sujet  de  la  découverte  à  Salo- 
nique  d'un  sarcophage  romain  qui  représente  le  défunt  et  sa  femme.  — 
Le  "26,  M.  Homolle  lit  la  dernière  partie  de  son  mémoire  sur  les  cariatides. 
—  M.  Coliignon  présente  ses  observations. 

LKCTLlil.S   KArrKÏ  A   I,'.\(.AnihUK  DKS    SCIENCKS  MOHAI.F.S   i.r  eOI.ITlQl :i:s.   —  L(> 

I"'  avril  l!)l(),  M.  H.  \\ Clschinger  lit  un  travail  historique  sur  Démostiiène 
et  sou  action  patrioti<ine  sur  les  AIhérùens.  —  Le  K).  M.  H.  WelschingtM 
dépose,  au  nom  de  M.  Kernand  \an  Langenhove.  seciétaire  de  l'Institut 
de  sociologie  i^olvay,  un  mémoire  qui  innocente  les  Ik'Iges  des  accusations 
d'atrocités  portées  contre  eux  par  les  Allemands.  —  ^L  (Miarlcs  Adam  lit 
une  notice  sur  la  vie  et  les  travaiix  de  sou  prédécesseur  M.  Louis  Passj.  — 
Le  29,  M.  Raphaël-Georges  Lévy  lit  un  travail  intitulé  :  Quinze  Jours  à  Milan 
et  à  Rome.  —  Le  (5  mai,  M.  .L  ^lach  lit  un  mémoire  qu'il  itilitule  :  L'Emn- 
(j'ile  de.  Bismarck  et  l'Invasion  morale  de  l' Alleniaijne.  —  Le  Lî  luai,  .M.  Ar- 
thur Chuquet  lit  un  travail  sur  la  mort  de  Heaure|)aire  et  la  défense  de 
\  erdun  en  1792.  —  M.  Paul  Meuriot  expose  les  elTorls  tentés  pas  les  Anglais 
pour  établii'  en  Irlande  la  propriété  paysanne.  —  Le  20,  M.  Charl(>s- 
(ieorges  Picot  étudie  /*'.s-  Moyens  de  réduire  la  rircnlalion  monétaire  ei  fidu- 
ciaire. —  Le  27,  .\L  lU-rgsou  doiuie  quelques  explications  sur  son  voyage 
en  Espagne  avec  les  meinbies  de  l'Institut.  —  M  \  ictor  Delbos  lit  un 
travail  de  M.  Maurice  lUondel  sur  «  la  correction  du  retour  chronique  de 
riieur(>  civile.  » 

Coxciuis.  -  Les  9,  10  et  11  avril  1912,  les  sociétés  savantes  de  Paris  et 
(les  départements  ont  terni  leur  congrès  dans  le  grand  amphithéâtre  Riche- 
lieu, à  la  Sorbonne.  Les  mémoires  ou  coihmunications  lus  par  les  membres 
de  ce  congrès  ont  trouvé  place  dans  le  linllelin  du  Comité  des  travaux  liis- 
loriqùes  et  scienlifuiues  (Paris.  Imp.  nationale;  Leroux,  1915,  in-8  de 
178  p.).  Nous  allons,  ci-après,  moitionner  ces  divers  travaux  :  Compte- 
rendu  du  concours  des  cités  Jardins,  par  M.  Emile  Cacheux  (p.  7-lt))  ;  — 
J/As.'ifjciation  des  cités-jardins  de  France,  |)ar  M.  Georges  Hcnoit-Lévy  (p.  20)  : 
—   Des   Esjjuces   libres   et   du.  dévoppemeid.  (les   villes,    par   M.    L.    Coquidé 
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(p.  20-24)  ;  —  Doux  communications  do  M.  Gooig'^s  Hnrmand  :  1"  La  Dé- 
fense des  JiiHliciables  devaiil  les  tribunaux  de  commerce  ;  2°  La  Proleclion  de 
l'art  décoratif  et  de  l'art  applujué  (p.  24-25)  ;  —  Le  DéboixemenI  et  le  reboise- 
menl  dans  ta  C^rrhe,  depuis  iHIX)  Jusqu'à  nos  jours,  par  M.  ,I.-B.  Lavjallo 
(p.  27-28)  ;  • —  Les  Jardins  d'enfants  et  tes  Jardins  d'enfants  en  Allemafjne  et 
en  Bebjique,  par  M.  ÎNlanrico  Wolf  (p.  SO-IVf)  ;  —  ('/(  Projet  de  représentation 
commerciale  au.r  Ltats  (jénéraux  de  178'K  par  M.  l'Ii.  15arroy  (p.  35-44).  — 
Les  Principes  qui  distinqiient  le  contrat  de  travail  entre  particuliers  et  les  rapports 
du  (louvernement  ou  des  administrations  publiques  avec  leurs  atjeids.  par  MM. 
Dol|)ocli  ot  H.  do  la  (îrassorio  (p.  45-47);  —  L'Économie  de  la  jurisprudence 
administrative  en  France  pour  concilier  te  pouvoir  de  police  avec  la  liberté  du 
commerce  et  de  l'industrie,  par  M.  de  Ncsmo.s-Dosmarcts  (p.  48-49)  ;  ■ —  Est- 
ce  l'écriture  d'Iléloïse  ?  Etude  graphologique,  par  M""  Blaiiclie  Roy  (p-  50)  ; 
—  La  Crise  de  l'apprentissage  et  les  remèdes  qui  peuvent  être  proposés,  par 
MM.  Frèrojouan  du  Saint  et  Henri  l*rudliomnie  (p.  50-52)  ;  —  De  l'Utilité" 
des  exercices  physiques  et  notamment  des  colonies  de  vacances  pour  l'améliora- 
tion sanitaire  de  nos  jeunes  écoliers  urtmins,  par  M.  le  D''  E.  Barthës  (p.  52- 
55)  ;  —  Iji  Tentative  d'affranchissement  du  port  de  Saint-Malo  (1758-1750), 
par  M.  le  capitaine  Binet  (p.  5G-83)  ;  —  Les  Ccnises  écononnques  de  la  déser- 
tion des  campagnes  en  Angleterre  et  les  moyens  susceptibles  d'en  arrêter  le  dé- 
veloppement, ])ar  M.  P.  Cozollo  (p.  S3-l)5);  —  Les  Salaires  des  ouvriers  agri- 
coles dans  ta  région  noyonnaise  depuis  cent  ans,  par  le  morne  (p.  90-101)  ;  — 
L' Embauchage  des  ouvriers,  domestiques  et  employés  dans  les  départements  du 
nord  de  la  France,  par  M.  Alfred  Dodantliun  (p.  101-120);  —  La  Désertion 
des  campagnes  en  Picardie  (p.  121-125)  ;  —  Proudhonet  la  Science  soc  h  de,  par 
M.  Paul  (laultior  (p.  125-130)  ;  ■ —  La  Perception  et  le  recouvrement  des  im- 
pôts dans  le  canton  de  Mesle-sur-SarIhe  (Ornej  f l"  frimaire  an  IV-30  prairial 
un  VIII),  par  M.  Bazoillo  (p.  131-145);  —  La  Vente  des  biens  nationaux  dans 
la  commune  de  Bellenave  {Allier),  par  M.  Bideau  (p.  14ti)  ;  —  La  Disette  à 
Cherijourg  en]18l2,  par  M.  Adrien  Le  Grin  (p.  1 17-152)  ;  —  La  Vie  économique 
de  la  Révolution  à  Tours  et  à  Amboise,  par  M.  Massereau  (p.  153)  ;  —  Les: 
Édifices  du  culte,  de  l'an  IX  à  l'an  XIII,  dans  le  départemenl  de  la  Manche,  par 
M.  Ém.  Sovestre  (p.  153-158)  ;  —  Xotes  et  documents  sur  la  Fédération  en 
Normandie  (p.  158-170).  La  table  ordinaire  ^t  complétée  par  une  fort  utile 
table  analytique  dos  malièros. 

Exposition  ft  semaim:  dl  livuf.  a  L\on.  —  C'est  un  événement  impor- 
tant et  qui  mérite  dèiro  sifrnalé,  que  l'exposition  du  livre  qui  a  été  jointe 
à  la  grande  foire  d'écliantillons  de  Lyon.  Lyon,  qui  a  Joué  un  rôle  si  con- 
sidérable dans  riiistoiro  du  livre  on  France  et  que  sa  situation  désigne 
assez  naturellement  pour  être  un  marché  fréquenté  par  l'élrangcr.  pourra 
concurrencer  heureusement  la  foire  du  livre  d'Allemagne.  (]'ost  le  25  avril 
que  s'est  ouverte  l'exposition,  à  laquelle  une  quarantaine  do  maisons  fran- 
çaises avaient  tenu  à  envoyer  leurs  produits.  A  l'exposition  du  livre  mo- 
derne était  jointe  une  exposition  des  livres  organisée  par  iMM.  Cumin  et 
Masson,  II.  Georg.  H,  Lardanchet,  Alex.  Roy.  Em.  Vitte  et  Protat.  Une- 
semaine  du  livre,  tenu  du  25  au  30  avril,  comprenait  à  son  programme  une 
série  de  discours  de  MM.  Horriot,  Docourcelle,  Coolus,  Haraucourt.  ,1.-11. 
Rosny  sui''los  lettres  françaises  avant  ot  après  la  guerre,  un  hommage  de 
M.  Maurice  Barres  aux  écrivains  morts  pour  la  patrie  ;  une  représentation 
de  Britanidcus  et  du  Passant  ;  une  réunion  d'étude  des  moyens  techniques 
pour  le  développement  do  l'iiulustrio  française  du  livr<'  ;  une  conféience  do 
M.  (j.  Forrero  sur  le  Génie  latin  ;  dos  représentations  cinémalographi([uos  où 
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nous  rctoiions  iiotiiiiiriK-iil  le  .Imii-mil  n  Irnrers  /ex  ihjfsvi  riii(lit.<lric  du  lirrr 
à  l'élnuiijiT  :  uno  sraricr  niusitalo  pour  l'aïutition  d'u*iivn's  irAlbéric  Ma- 
f,Miar(l  cl  clKiiiiquo  (iraiiados  ;  ciifiii  inio  confci  oiuo  de  M.  Hoiilroiix  sur 
la  Civilisation  el  ht  culUirc  <iHeni<inde. 

Paius.  —  Dans  son  O|)iiscnlo  :  Maric-.losfpli  Cliriii^r  cl  <'  le  (Jimil  ilii  Dr- 
pftrl  »  (Paris,  «  Kdifions  ol  Librairie  ».  liM.'i,  iii-S  i\o  'M  p.).  M.  (l.iiiiillc  l.o- 
Sciiiio  nous  ofl'io  moins  une  noUco  itupartialc  qu'un  pané^'^yriquc  I/aulcur 
do  (Charles  IX  Pi  de  Tibère,  l'éuiule  do  Hougot  do  Lisle.  y  osl  exalte  d'unt» 
façon  syslénialiquo  aux  dépens  nir-nies  du  poète  de  la  Marseilhiisc  (p.  13-115*). 
Toutes  réser\ os  faites  sur  l'oxagératiou  et  le  parti  pris  qui  s'y  niauifeslent^ 
ce  travail  toutiont  dos  détails  instructifs  et  des  citations  inlérossantes.  En 
voici  les  divisions  :  Charles  l\.  —  L'Ihnutne  el  le  tribun.  —  Le  l'oî'lc  cl  hr 
RêvoUiUon.  —  Le  llhanl  dn  Dêpari.  —  Antres  hymnes.  —  La  l'ersécnlion.  — 
Tibère.  —  L'Épitre  à  \oltaire.  La  Promenade.  —  Dernières  années.  — M.  Le-- 
Senne  expiiine  en  toiininaid  le  xtou  de  voir  transférer  au  l'anlliéon  les 
cendres  do  Marie-.losoph. 

Age.wis.  —  En  pleine  guerre  —  ce  doid  nous  ne  saurions  trop  la  félici- 
ter puisfpio  le  l'ail  prouve  la  vitalité  intellocluolli'  du  i)ays  malgré  les  cir- 
constances contraires  —  la  Société  d'agriculture,  sciences  el  arts  d"  Vgen  a 
rempli  entièrenn-nt  le  tome  \\  Il  du  Ueeneit  de  ses  travaux  {\gci\,  Maison 
d'édition  et  Ini])rimerie  moderne,  1915,  in-8  de  xvui-iVH  p.,  avec  portrait 
et  aulograplio)  dos  OEuvres  de  François  de  Cortète,  sieur  de  Prades  et  de 
Cambes.  Un  érudit  majorai  du  Félibrige,  M.  Cbarles  ilatier.  très  é[)ris  des 
gloires  de  sa  petite  patrie,  s'est  consacré  de  tout  cœur  à  cotte  publication 
en  collationnanl  avec  soin  le  manuscrit  de  l'auteur.  De  plus,  il  a  écrit  sur 
celui-ci  une  élude  accompagnée' d'un  savant  et  intéressant  glossaire  qui 
sera  ap[)récié,  comme  il  mérite,  en  dehors  même  de  l'Agonais.  Né  vraisem- 
blablement en  15«St»,  à  Agon.  à  (Ïambes  ou  à  l'rades  (on  n'est  pas  lixé  sur 
le  lieu).  Erançois  do  (lortèle  mourut  le  3  septembre  16157,  à  H.rutefago, 
canton  do  Ponrre,  chez  l'un  de  ses  (ils.  Maximilierr,  |)rèlre  et  titulaire  de^ 
celte  cure  alors  irrrj)ortante.  darrs  le  départemerrt  actuel  de  Eol-et-Garonno. 
Il  était  donc  âgé  .de  81  ans.  Ayant  embrassé  la  carrière  militaire,  il  servit 
tour  à  torrr  soirs  les  ordres  do  François  d'Esparbès  de  Eussan,  viconrte 
d' Aubeterre,  qui  dovirrl  maréchal  de  l'rarrce.  el  d'Adrien  de  Monlluc. 
comte  do  (larrrrairrg.  gouverneur  du  courte  de  Eoix.  Après  la  campagne  de 
lt539,  où  rrous  le  troirvons  au  siège  de  Eontarabie  el  à  la  prise  de  Salces. 
il  semble,  inmiédiatement  après  ces  événements,  être  venu  se  lixer  en  .\gc- 
nais,  où  il  occirpa  les  loisirs  de  sa  retraite  à  conrposer  des  poésies  et  des- 
comédies  dans  le  dialecte  du  pays.  «  L'œuvre  de  F.  de  Cortète,  dit  M.  Uatier, 
dans  son  excellente  Introduction,  comprend  :  1°  Quelques  menues  pièces, 
de  médiocre  valeur  ;  2"  un  sorrnet  et  les  stances  connus  sous  le  titre  deja^ 
Lèrmos  del  Grabè,  tandis  que  l'auteirr  les  intitula  las  Lèrmos  escampados- 
sur  lou  liord  d'estapat  del  Crabe  d\\(jen  ;  'A"  La  Miramoundo.  conrédie  pasto- 
rale eir  cinq  actes  ;  i"  itamounet  ou  lou  paisan  Amenés  tournât  de  ta  ifuerro, 
comédie  pastorale  en  cirrq  actes  ;  "v  Saïu-ho-Panso  al  palais  del  Due,  comé- 
die err  cirrq  actes...  La  Miramouu(h),  fiamounet,  las  Lèrmos  del  Crabe  et  le 
Sonnet  furorrt  édités  [ajjrès  la  mort  de  l'airleirr-  seulonrorrl,  car  celui-ci. 
n'écrivant  que  porrr  son  plaisir,  no  les  jirgoait  i)as  dignes  do  la  publicité]. 
Los  menues  pièces  et  Sancho-Panso  rostèrerri  inédits.  S'ils  paraissent  au- 
jourd'hiri  et  si  les  arrtros  (iMrvies  sorrt  recorrsiituéos  sous  leur  forirre  ori- 
ginale [c'esl-à-diro  débarrasséesdes  variarrtes  irralhoirroirsos  irrlrodirilos  dans 
le  texte  primitif  par-  Maxi4nilion  de  Cortète.  lils  de    François],  irons  le  de- 
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\(iiis  an  dcsceiKlaiil  aciiicl  de  !•'.  de  (lortètc.  M.  .Icai)  Danii'c  de  l*rad('s.  i|iii 
a  hiori  voidu  laisser  eiilre  nos  mains,  pendant  de  longs  mois,  le  précieux 
nianijscril  de  son  ancêtre.  »  Ce  sont  ces  |)ièc('s  et  ces  morceaux  qui  oui 
été  réuiHs  dans  le  présent  volume.  M.  Charles  Haticr,  à  la  fin  de  son  In- 
Iroduclion.  examine  sommairement  la  lansne  de  son  auteur  ainsi  que  sa 
graphie,  puis  il  donne»  une  Bibliographie  allant  fie  lOSi  à  1740.  Une  artis- 
tique reproduction  du  buste  de  Corlète  de  l'rades  ofTcH  à  la  \ille  d'Agen 
par  les  Félibres  et  (^igaliers  de  Paris  et  un  spécimen  de  l'écriture  de  Tau- 
leur,  emprunté  à  son  testament  olographe,  agrémentent  cette  i)ublic*>tion 
qui  est  de  nature  à  intéresser  beaucoup  les  lingmistes  et  les  philologues  eu 

.général  et  plus  spécialement  ceux  qui  s'occupent  des  dialectes  nivridic»- 
naux. 

Anjou.  —  Le  n"  16  (janvier  1916)  du  BulleUn  de  la  Société  des  lettres,  sciences 
et  mis  (lu  Soniiiurois  fSaumur,  Godet,  in-8  de  «SO  p.)  contient  la  suite  de 
l'étude  du  commandant  Rolle  sur  la  Terreur  à  Snumur.  —  une  note 
archéologitpie  de  M.  Louis  de  Farcy  sur  la  Chapelle  d'or  et  de  diamants 
donnée,  en  J()3G,  à  la  Couronne  de  France,  par  le  cardinal  de  Richelieu  ; 
-"  quelques  documents  révolutionnaires  de  l'an  II  et  de  l'an  111,  d'après  les 
registics  de  la  mairie  de  Saint-CIémcnt-des-Levées  (n)ais  j)ourquoî  n'en  pas 
indiquer  plus  exactement  la  source  et  ne  pas  suivre  l'ordre  chronolo- 
gique ?)  Il  s'agit. dd  l'enlèvement  des  vases  et  autres  objets  du  culte  «  au 
moyen  de  ce  qu'il  n'y  a  plus  de  prêtres,  dit  l'assemblôe,  à  la  date  du 
H  pluviôse  an  11,  connaissant  t[ue  nous  avons  toujours  été  trompés  par  leur 
fanatisme,  n'en  voulant  plusconnaître.  »  Mais,  le  29  thermidor,  la  popula- 
tion manifeste  bien  d'autres  idées  :  elle  assaille  le  conseil  de  la  commune 
et,  malgré  toutes  défenses  et  toutes  violences,  s'empare  des  cloches,  s'en 
prend  au  maire  et  aux  oiïiciers  municipaux  et  leur  reproche  «  qu'ils 
empêchaient  d'exercer  leur  culte,  disant  ciu'rls  entendaient  avoir  un  prêtre, 
(pi'ils  payaient  entre  eux  et  cju'ils  voulaient  avoir  des  messes  comme  les 
années  dernières  et  toutes  autres  fonctions  con>me  il  était  ci-devant 
d'usage...  »  L'émeute  demeura  maîtresse  ;  —  Le  colonel  Picard  continue 
ses  notules  sur  Fonlevrault,  avec  les  légendes  et  miracles  ;  —  M.  l'abbé 
l  zureau  communique  une  note  des  archives  de  ^laine-et-Loîre  sur  le 
prieur  curé  d'Arlannes,  l'abbé  Pironneau,  guillotiné  à  Saumur,  après  avoir 
été  élu  maire  de  sa  conunune  ;  —  et  le  1)'  Bontemps  recueille  les  éléments 
d'une  Bibliographie  de  Fontevraud. 

—  La  brochure  de  M.  H.  MutTang  :  Langue  inU'vnaiionale.  Point  de  vue 
national  (Angers,  H.  MulTiing,  1916,  in-8  de  '^\  j).  Prix  :  0  fr.  '30)  est  consa- 
crée à  faire  valoir  les  mérites  de  l'espéranto,  à  la  dilTusion  duquel  l'auteui- 
s'efforce  d'inléresseï   même  le  patriotisme  français.  On  y  remarque  une^ 

«critique  alerte  de  «  la  méthode  dite  directe  ou  méthode  Berlitz  »  tant  jDré- 
coniséc  d'autre  part  pour  l'enseignement  des  langues  vivantes  (p.  16-18).  Cet 
enseignement  semble  d'ailleurs  à  l'auteur  nuisible  et  il  émet  à  ce  propos 
une  idée  originale,  dont  peut-être  il  n'est  pas  défendu  de  sourire.  «  Il  y  a,, 
dit-il,  dans  les  lycées  et  collèges.  676  professeurs  d'allemand.  Il  seiail  beau- 
coup plus  utile  —  et  beaucoup  plus  agréable  —  i)0ur  eux  et  pour  leurs 
élèves,  qu'ils  enseignassent  le  français  de  l'espéntnto.  l'espéranto  aidant 
('onsidérablement  à  l'intelligence  et  à  la  coiuiaissance  du  français  »  (p.  'i(», 
note  1). 

BouuGOGMj.  —  Le  volume  des  Mémoires  de  la  Société  éduenne  qui  i)orte  la 
la  date  de  191  i  a  été  tout  dernièrement  mis  en  dislribution(tome  XLIP  de 
la    nou\t'lle   série.    Autun,  imp.    Dejussieu  et  Xavier,   in-8  de  \xiv-312  p.. 
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-;nec  9  phinclios).  11  roiiipiciKi  >i\  ('liulos  triinporUincc  Irî's  variable  :  .Sc/hc- 
hiy,  èijlisf,  prieuré  el  purDisac.  nn.r  ilioccscs  ilWiiliiii  et  de  .\eners,  par  le  colo- 
nel du  Marlra.v(p.  1-47,  avecO  planches);  —  Sole  sur  une peiite  Jignrine  éijyp- 
Heiine  trouvée  à  Auliiii  el  réceininetd  (lonnéeau  Musée  de  la  Société  éducnne,  par 
M.  H.  (jadaiit  (p.  49-">2)  ;  —  Meolas  lii>lin,cluuicelier  de  liour<nitjne  f}.'J70-l'tG2j. 
L'Homme  d'Étal  (F.  I  Ui'2- 1  Uiil  i) ,  par  M.(;.  Yalal  (p.  03-1  iS)'(s"uile  d'une  élude 
dont  les  eliapiires  préeédenis  oui  paru  dans  les  deux  tomes  précédenls  du 
présent  recueil)  ;  —  Les  Emiijrés  de  Saone-et-Loire,  par  M.  l'aid  Monlarlol. 
I.e  savant  liislorieii  continue  ici  (p.  I'f'.l-l'i2)  le  travail  considérable  ([uil  a 
■entrepris  sur  le  sujet.  Nous  en  sommes  encore  à  la  <i  Première  Partie  »  :  //)- 
iliridus  inscrits  par  le  déitarlemenl  de  Saone-et-Loire  (de  Babej  à  Hutaud- 
Damas)  ;  —  A'o/e  sur  l  éhddissement  d'une  franchise  à  Aulun  par  le  duc 
Huijues  IV  en  1231,  par  M.  A.  do  (iliarmasso  (p.  2'i3-2;i3)  ;  —  Note  sur  une 
^laluelte  ii<dlo-romaine  en  tironze,  récemment  découverte  en  territoire  éduen  et 
sur  le  culte  d'Apollon  dans  ce  pays,  par  M.  R.  (îadant  (j).  '2''y.')-21  i ,  avec  2 
plandies). 

l'UANCiiK-dOMni.  -  Parmi  les  sociétés  savantes  cpii,  malgré  la  guerre, 
ont  fait  preuve  de  vitalité  en  continuant  leurs  travaux,  la  Société  (fémula- 
iion  du  Jura  tient,  comme  Ion  dit.  le  record:  du  moins  à  notje  connais- 
*;ance.  Du  même  couj).  elle  nous  envoie  les  deux  derniers  lonies  do  ses 
Mémoires,  datés  191  i  el  1913.  Le  volume  de  1914  (9«  série.  3'  volume.  Lons- 
le-Saunicr.  imp.  Declume,  in-S  de  \x\ii-247  p.)  renferm.e  les  liois  études 
■ci-après  :  Coup  d'teil  sur  la  préliistoire  dans  le  déparlcnwnt  du  Jura.  LJiscours 
prononcé  à  la  séance  d'ouverture  du  I.V  congrès  prélùstoriipie  de  France  tenu 
à  Lons-le-Saunier  du  '21  juiliet  au  3  août  lit  13,  par  M.  Emile  Monol  (p.  1-22)  ; 

—  Besançon  ville  romaine,  pai"  M.  .1.  Hroclicl  y).  23-."i3).  dont  il  a  été  parlé 
ici.  à  propos  du  tirage  à  part  {l\)lyt)ildion  de  juillet  191").  t.  (;\X\|V,  p.  77)  ; 

—  Les  Juifs  dans  les  Deux  Bourgognes,  élude  sur  le  commerce  de  l'argent  (ui.r 
x\n'  el  xiV  siècles  (p.  oo-232).  Quant  au  volunie  de  1915  (9"  série,  4'  volume. 
Lons-le-Sautuer,  imp.  DecJunie,  in-8  de  xiv-197  p.,  avec  5  portraits. 
1  planclie,  i  plan  et  2  ligures),  il  débute  par  cinq  notices  nécrologiques  de 
.membres  de  la  Société  tombés  au  champ  d'honneur  :  J.  Déchelette,  Henri 
Prost  et  Léon  Gnillot,  par  M.  l'abbé  Perrod  (avec  3  portraits)  ;  le  Prince 
Ernest  d'Arenberg  et  Louis  Laulrey,  par  M.  E.  Monot  (avec  2  portraits).  Les  tra- 
vaux qui  ont  pris  place  dans  ce  volume  sont  les  suivants  ;  A/K"  Congrès  de 
l'Association  franc-condoise  (20  el  21  Juillet  l'Jl!i),  par  M.  Emile  Monot  (p.  19- 
53)  ;  — Quel({ues  Molssur  la'Bieime,  par  M.  E.  l}ourgeat(p.  Îi.'i-Ol)  ;  —  La  Serre 
el  le  Seuil  morvano-vosgien,  par  le  même  (p.  ti3-74  ;  —  l.ne  Veuve  franc-i-om- 
toise.  M"'"  de  Clidteaurouitlaud  {I'>i')2-l('t3ô),  notice  biographique,  par  M.  Emile 
Longin  (p.  7'j-122)  ;  —  La  Station  lardcnoisienne  de  la  Condamiiw,  territoire 
de  Lons-le-Saunier  (Jura),  par  M.  A.  Lejay  (p.  123-130,  avec  un(;  planche  ei 
un  plan)  ;  —  Statues  el  statuettes,  recueil  de  onze  poésies,  j)ar  M.  P.  Gui- 
chard  (p.  131-lt)3)  ;  —  Les  Enceintes  el  dé-fenses  préh'istorigues  et  anh'isto- 
r'upies  de  la  région  de  Dole,  par  M.  Louis  Lebrun  (p.  Ifjo-lHl,  avec  3  ligures  i. 

—  Signalons  une  biographie  anonyme  de  Louis  Pasteur  (Paris,  imp.  des 
Arts  et  manufactures,  s.  d.  ,  in-lG  de  32  p.  ,  avec  portrait  sur  la  couver- 
ture), ollerte  par  l'Assistance  aux  Dépôts  d'éclopés.  Une  note  au  bas  de  lu 
première  page  explicpae,  ce  qui  d'ailleurs  est  visible  pour  ceux  qui  sav(  ni. 
que  «  la  plupart  des  données  de  cette  étude  sont  tirées  du  reniaïquable 
ouvrage  du  gendre  de  Pasteur,  René  Vallery-Radot,  1900.  »  Une  autre  noie 
en  tète  de  celte  même  page  est  à  reproduire  ici  intégralement  :  «  On  disait 
-autrefois  que,  dans  les  guerres,  les  nialadies  faisaient  plus  de  victimes  que 
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les  canons  et  les  fusils.  Si  aujourd'lini  nos  braves  voieni  le  nombre  des- 
malades  se  réduire,  et  [)ar  milliers  leurs  glorieuses  blessures  se  guérir, 
ils  le  doivent  à  un  grand  Français,  Louis  Pasteur.  A  ses  adniiratjles  tra- 
vaux est  due  la  découverte  de  ces  traitements  merveilleux  qui,  maintenant, 
écartent  le  danger  redoutable  de  l'infection  des  plaies,  si  souvent  cause  de 
mort.  Si  un  nom  doit  être  béni  par  nos  chers  soldats,  c'est  celui  deTillustre 
Louis  Pasteur,  llien  ne  pourra  rendre  leur  reconnaissance  plus  profonde- 
que  la  lecture  de  ces  pages  où  est  retracée  brièvement  l'histoire  de  sa  noble 
vie  ».  —  On  ne  pouvait  dire  mieux  ni  plus  juste.  Imprimé  sans  nul  doute 
à  très  grand  nombre,  cette  plaquette  mérite,  à  plus  d Un  titre,  d'être  con- 
servée ;  mais  comme  toutes  les  publications  visant  un  butde  vulgarisation 
populaire,  il  est  probable  que  celle-ci.  peu  de  temps  après  la  guerre,  devien- 
dra une  rareté.  , 

Langukdoc.  —  La  guerre  n'a  pas  interrompu  les  travaux  de  la  (lonimis- 
sien  archéologique  de  >arboritie,  qui  nous  adresse  le  2'  semestre  de  l'année 
1915  de  son  lîiiUelin  (>arbonne,  imp.  Gaillard,  in-8  paginé  i.xv-lxxiv  et 
450-604,  avec  des  armoiries).  On  trouve  dans  ce  fascicule  :  L'Acqiiisilioii  de 
la  vicomte  de  Narbonne  jutr  (]nxl(Mi  IV,  ronde  de  Foix  (  l~^i^i7-lù.')^tj.  |)ar  M. 
François  Baron  (p.  459-577)  ;  —  (Jiiestions  résolues  de  niiniisinalùine  ivirhon- 
naise,  par  M.  G.  Amardcl  (p.  i-7S-495)  ;  —  Armorialdes  évéïiues  de  Larcnssorme, 
par  iMM.  H.  Mullot  et  H.  Sivade  (p.  496-549,  avec  armoiries). 

S.woiiî.  —  C'est  en  pleine  guerre  que  l'Académie  des  sciences,  belles- 
lettres  et  arts  de  Savoie  a  fait  |)araîlre  l(>  tome  III  de  la  5°  série  de'  ses 
Mémoires  (dhambéry.  im|).  génénaie  savoisi<'inie,  1915,  in-S  de  p. -697  p.)- 
Exemple  à  suivre  jiar  certaines  sociétés  sa\anles  que  les  événements  ont 
jetées  dans  une  sorte  d'engourdissement.  Ce  fort  volume  ne  contient  que 
deux  travaux,  dont  le  dernier  forme  à  lui  seul  un  important  ouvrage.  Le 
premier  :  Élude  hislori(iiie  sur  la  Judicature  uuuje  el  le  tribunal  de  Saint- 
Julien  {Haule-Saroie),  par  M.  Fernand  Diillin  ([).  I-9.S)  est  divisé  en  cinq 
parties  ou  périodes.  La  première  va  du  xi"  au  début  du  xvn"  siècle  :  la 
seconde  embrasse  les  années  1601  à  1780  ;  la  troisième  s'étend  de  1780  à 
18"22  ;  la  quatrième,  de  1822  à  1848;  enfin  la  période  finale  comprend  les. 
années  1848  à  1913.  «  Vn  court  exposé  de  la  situation  ])résente  de  l'arron- 
dissement de  Saint-.lulien.  dit  l'auteur  dans  son  Introduction,  suivi  d'urt 
aperçu  de  la  législation  et  de  l'organisation  judiciaire  en  Savoie  jusqu'en 
1822.  précédera  cette  étude.  Il  est  nécessaire  pouj  les  lecteurs  étrangers  à 
notre  pays,  pouvant  ne  pas  le  connaître,  ou  tout  au  moins  ne  pas  être  au 
courant  des  variations  survenues  pendant  plus  de  trois  siècles  dans  sa 
législation,  dans  son  organisation  et  dans  son  territoire,  par  suite  des 
guerres  et  des  événements  politiques,  des  traités  et  des  changements  de 
souverains  qui  ont  si  souvent  modifié  son  existence.  »  —  Le  deuxième  travail 
a  pour  titre  :  La  Manrienne  pendaid  la  liévolulion,  par  M.  l'abbé  A.  (iros 
(p.  99-097).  Dans  une  courte  Préface  l'auteur  déclare  que  <<  Ceux  qur 
écrivent  sur  la  Révolution  peuvent  moins  que  personne  se  dérober  à  la 
nécessité  d'étudier  concurrenunent  des  faits  qui  s'éclairent  muluellepient. 
C'est  pourquoi,  au  lieu  de  nous  borner  à  telle  ou  telle  branche  de  l'his- 
toire révolutionnaire,  nous  avons  décrit  l'arbre  avec  ses  nombreux  ra- 
meaux :  opérations  militaires,  persécution  religieuse,  crise  économique, 
émigration,  mesures  de  salut  public,  sociétés  jacobines,  élections,  esprit 
public,  etc..  Notre  seul  mérite,  c'est  d'avoir  fidèlement  analysé  les  nom- 
breux documents  que  nous  avons  eus  à  notre  disposition,  ^oulant  écrire 
une  histoire  impartiale  et  objective,  nous  avons  reproduit  le  plus  souvent 
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possible  los  loxtos  originaux,  laissant  parler  Icsaulems  ou  les  lénioins  des 
V'vrnenienls...  Nous  avons  peut-èlrc  niultiplii-  à  l'excès  les  épisodes  et  les 
détails  ijui  eneonihrenl  la  iiiarclie  du  récit.  Notre  exeuse.  si  nous  en  axons 
besoin,  sera  dans  notre  désir  délrr  corupli-t.  même  au  i)réju(liee  du  coté 
littéraire  et  d'utiliser  des  documents  cpii  riscpieni  de  se  peidre.  )■  (Ici 
ouvrafj;e  ne  comporte  pas  moins  de  trente-trois  chapitres  a|)puy(^s  de  vin^t- 
neuf  documents  rei)roduils  à  la  suite,  il    mériterait  un  tirage  à  part. 

IrÂMi:.  —  (larducci.  (jui  avait  fait  dans  les  .\lpes  d'assez  fiéquents 
séjours,  les  a  so(/vonl  chantées.  Recueillir  dans  .son  a'uvre  poétique  les 
nond)reux  passages  qu'elles  lui  ont  inspirés,  et  lelier  ces  vers  par  une 
sorte  do  commentaire,  où  chez  (larducci  esi  envisagé  le  peintre  puissant 
de  la  nature,  Tévocateur  ému  des  vieilles  légendes,  et  surtout  l'ardent 
patriote  (pi'il  fut  toujours,  tel  est  l'objet  que  s'est  proposé  M.  l'rancesco  Lo 
l'arco  dans  une  leçon  d'ouverture  d'un  cours  professé  à  l't  niversilé  de 
>apl('s.  parue  sous  le  titre  :  Le  Alpi  iwslrc  nelln  poesin  di  Giosnr  Canliicr.i 
(dampohasso,  Colilti  e  figlio,  11)16.  in-8  de  'M  p.  Prix  :  0  fr.  S(l),  Ici,  comme 
<lans  une  précédente  iiuhiication,  .M.  l,o  l'arco  montre  à  (|uel  point  les 
sentiments  du  grand  poète  italien  étaient  opposés  à  l'esprit  g('rmani<|ue. 
<'l  il  cite  à  C(>  propos  de  significatives  anecdotes. 

Ktat.s-I'ms.  —  Dans  l'ouvrage  intitulé  -.Types  species  of  Uie  (jéiténi oj 
icluteiiiniiii  /lies  (\\  ashinglon,  (Joverniucnt  jjrinting  ollice,  11)14,  in-.S  do 
iSt)  p.),  M.  Heniy  L.  Viereck  nous  ollVe  un  important  catalogue  .al- 
phabétique des  genres  d'ichneumonoïdés  coimus  à  la  lin  de  l'année  I!)I2 
avec  l'espèce  tvpe  ou  caractéristique  de  chacun  d'eux.  Latreille,  le  premier, 
s'était  occujjé  de  la  fixation  dvs  espèces  types  de  cette  catégorie  d'insectes  ; 
Curtis.  A\'estwood  suivirent  cet  exemple  comme  le  firent  depuis  Hrullé, 
l'oerslrr,  \slimead  et  les  autres  entoniologisles  qui  s'adonnèrent  à  l'étude 
de  celte  uombreu.se  famille  comptant  plus  de  2o. 000  espèces.  Il  \  avait  donc 
place,  même  après  le  travail  clas^icjue  de  Dalla  Torre,  à  une  revision  des 
ichneumonoïdés  ;  il  était  urgent  notamment  de  définir  (piclle  était,  jiour 
chaque  g.Mire.  l'espèce  type,  (Test  ce  travail  qu'a  mené  à  bien  l'auteur, 
après  dix  ans  d'études  spécialisées,  rendant  de  ce  fait  ui^  signalé  service  à 
la  science  entomologique.  Ce  volume  se  termine  par  une  table  al|)hab(''tique 
des  espères  nommées  qui  coinplùtc  utilement  l'ouvrage.  ,\  signaler  aussi 
l'introduction  d'une  douzaine  de  genres  nouveaux. 

Pum.ic.\TiONS  iNOuvF.i.i.Ks.  —  Leur  Ame  est  iiniuoiielle,  par  l'abbé  P.  Kelièvre 
(in-l(i,  Perrin).  —  Llhimble  Vienje  Marie,  élévations  sur  tes  mystères  de  sa 
fie,  par  le  P.  L.  Perroy  (in-12,  Lelhielleux).  —  Mois  de  Marie,  reine  de  France, 
lectures  pour  le  temps  de  f/uerre,  par  l'abbé  E.  Duplessy  (in-;î2.  Honne  Presse). 
—  Marie  et  les  Éprouvés  de  la  guerre,  par  H.  Portehault  (in-12,  Lelhielleux).  — 
Pensées  diverses  tirées  de  «  Piété  confiante  »,  j)ar  l'abbé  de  Tourville  (in-32, 
Lecoflre,  (iabalda).  —  19îi-P.IIG.  Condition  civile  des  ntotiilisés,  par  H.  Fou- 
gerol  (in-12,  Berger-Levrault).  —  La  Lumière  du  monde,  par  M.  Brocard 
(petit  in-S.  Bonne  Presse».  —  De  l'École  à  la  guerre,  par  É.  Petit  (in-l(5, 
.\lcan).  —  Jeunesse,  par  C.  Wagner  (in-16,  Fischbacher).  —  Le  Crédit  de 
banque  en  Allemagne  et  en  France  et  notre  avenir  économûjue,  par  V.  Duples- 
*is  (in-S,  Berger-Levrault).  —  [.Assurance  sur  la  vie.  moyen  de  crédit.  |)ar 
B.  Barrère  (in-S.  Fontenioing).  —  Le  Travail  invincible,  par  P.  Hamps  (in-12. 
Editions  de  la  «  Nouvelle  Bévue  française).  —  La  Liéparation  des  maisi)ns 
endommagées  par  la  guerre,  par  A.  (îodin  (in-12.  Berger-Leviault).  —  Les 
plus  secrets  Mystères  des  haids  grades  de  la  maçonnerie  dévoilés,  177^,  réim- 
pression, avec  une  Introduction,  des  notes  et  un  appendice,  par  H.  Le  Fores- 


—  a:;8  — 

lier  (  iti-S,  Doibon  iiirn').  —  Maximes  des  i/rdiuls  aipilnincs  français,  juir 
A.  M.irv  (2  \ol.  iri-18,  Larousse).  —  Lucrèce.  De  la  iSahire,  \.\\r<^  qiiatrièine. 
lexti',  Iradiiclion  el  notes,  par  \.  Ernout  (in-8,  (>.  Klirii-ksieck  ).  —  Iji  .Inn- 
rhre.  [Kii'iiii's  (le  raiinée  (florieuxe  ( l'.)l^t-1'J1'>),  par  L.  Laliovary  (in-lG.  l'er- 
rin).  —  /.('  lionian  (riiii  soldai  de  II',  ans.  j)ar  M.  (iic(juel  (iii-18,  Jouve).  — 
Coules  du  Malin,  i)ar  f].-l..  IMiilippe  (pelil  iii-H,  Jùlitiori  de  la  n  Nouvelle 
Hevue  française  »).  —  la  Mariaije  en  l'.H'i,  par  M.  Maivaii  (in-12.  H.  (iau- 
lier).  —  SpecUdrice  de  la  vie,  par  E.  Soy  (in-I2,  fl.  (laiiti(>rj.  —  La  Demoi- 
selle, i)ar  M.  Le  Mière  (in-12.  II.  (iaulier).  —  Les  Ailes  qui  froleni,  par  L.  de 
kérany  (in-12,  H.  (iaulier).  —  Un  Soldal-poèle  du  \V'  siècle.  Jehan  Meschi- 
nol  (in-S,  .louve).  —  Palapral,  son  lemps,  ses  icuvres,  par  H.  Franz  (petit 
in-S,  Jouve).  —  IJn  (junpafinon  de  l-'éguY.  .Joseph  Lolle  f  IS/.'j-l'Jl'iJ-  l'ar/es 
choisies  el  notice  biographitpw.,  \)av  P.  Pacary  (iu-JLi,  Lecoll're,  (labalda).  — 
Antholoipe  des  écrivains  français  moris  pour  ht  pairie,  par  C.  Larronde 
(2  vol.  iii-12,  f-aronsse).  -  l  propos  de  criliipie  allemande  el  d'aiHjIofjélique. 
souiwnirs  el.  cunfidences.  |)ar  (i.  Bcrliin  (in-S,  Lecoll're,  (iabalda).  —  Elude 
chronobxjhpie  sur  la  Iroisième  (juerre  sacrée  {3.')<i-3^d)  avant  J.-C),  par 
P.  (;ioclié  (in-S,  Leroux).  —  La  I{eslaur(dion  démocratique  à  Alhènes  en  ^lO-'i 
iu)aid  .L-C,  par  l'.  Cloché  (in-S,  Leroux).  —  Histoire  d'Alsace.  Clomplémenf 
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Page  44,  ligne  37.  au  lieu  de  :  1676  à  1680.  Use:  :  1626  à  1630. 
Page  \)0,  dernière  ligne  :  an  lien  de  :  dédomonagerai.  Use:  :  dédommagerai. 
Page  l!)4,  ligne  2.  an  lien  de  :  aussi  adhérer,  lise:  :  aussi  qu'adhérer. 
Page  201,  ligne  49,  an  lieu  de  :  Islar,  lise:  :  Istar. 

Page  202,  ligne  51  et  page   203,  ligne  4,  an  lieu  de  :  combardicus,  lisez  : 
lomhardicus. 


Le  G><rant  :  CHAPUIS. 


hnprinierie  S.  Pacteau.  Luçon. 


(.(•Mlli:   DK    HKDACTION 

Pit'.tiJriil  :  M.   Miiiiiis  8ei'i;i  . 

.Meinlirr.-!  :    MM.   I»'  l>ai'ui    \n.;(.i    |)|-,>  Kokh  io  ;  le   lonilc  (.".  ni:  Hhissa<;  ;  K.  <i.    Ij.hdv;  !«< 
chanoine  Pisïm. 

Secrétaire  de  lu  rédoclioii  :  M.   K-A.  Ciiai'iis. 

Les   coninninicalions  rclali\<s  ii  lu  lôdai  lion    «IoImuI  i-Ur  ailrfsM''<'?<  an  Sccréinirc   de    la 
rédaction. 

!  es  roinmiiiiirali'in^  relatives  à   l'adiniiiisli  aliun  iIhImmiI   èlic  adre^^e,  ~  .lu   (.er:inl. 


I>KI\    I)  \IU)N.\EMIv\'r 

Partif  litlérdirr  :    Kranec,   l."i  (r.  |iar  an  ;  |)a\s  faisant  [laitic  de  l'I.'nion  dos  postes.   |(j  If. 

Partie  U'cliiiiqiie  :  France,   10  Ir.  ;  jtay.s  laisanl  partie  de  ri'nion  des  postes,  J1  fr. 

Les  deux  Parties  réuines  :  France,  20  IV.  ;  pays  faisant  partie  de  TUnion  des  postes,  22  l'r. 

Pour  les  antres  pays  qnc  ceux  ci  dessus  indiqui'-s,  le  port  on  sns. 

Le  Polybililion  parait  tous  leg  inins. 

Une  livraison  prise  sépari^merd   :  littéraire,  I    li .  ."i(l  :  -    Ici  liiii.|iie  t    l'r.  ;        les  .i.iix  par- 
lios  ensemble,  2  fr.  50. 

Les  abonnements  partent  du   I"  janvier  et  sont  payables  davance  en  un  niaiidat    sm    la 
poster  à  l'ordre  du  Gérant  du  Polyliihliou. 


C0LLECT10^'  ^ 


Les  années  ISOS-I'JIÎ)  sont  en    vente,  et  forment  cent-tkentb-cino    volumes  gr.    iii-S  du 
prix  de  7  fr.  ;iO  chacun  iioui    la  partie  littéraire  et  de  10  fr.  pour  la  partie  technique. 

l  ne  seule  Collet  lion  complèlo  existe  encore.  —  Prix  ;  800  fr. 


Le  Pùlybihliim,  lieviii'  liUiVuuirtijiiiujuc  universelle,  est  publié  sons  les  auspices  de  laSociiiiÉ 
Bibliographique. 

La  SocfiÉTÉ  BiBLjOGUAi'iiivi  E  se  compose  de  membi'os  titulaires  et  d'associés  correspon- 
dants, dont  le  nombre  est  illimité.  On  fait  partie  de  la  Société  après  avoir  été  admis  par 
le  Conseil,  sur  la  présentation  de  deux  membres  titulaires  ou  associés. 

Chaque  Sociétaire  paye  une  cotisation  annuelle  de  10  francs. 

Tout  Sociétain^  peut  se  libénr  de  la  cotisation  annuelle  en  faisant  un  versement  de 
150  francs. 

Le  litre  de  meud)re  titulaire  est  acquis  à  tout  Sociétaire,  qui,  eu  outre,  fait  à  la  Société 
un  apport  de  100  francs  au  moins. 

Les  demandes  d'admission  doivent  être  adressé»  s  an  Secrétaire  do  la  Société,  ."i  rue  de 
Saint-Simon  (boulevard  Saint-Germain),  Paris  (T'i 


Librairie  PAYOT  et  C'" 

F>A.R.IS  —  -lOS,  Bou.leva,rci   Saint-Oermain,   VI'- 


ACTUALITÉS 

Collection  «  LES  DOCUMENTS  DE  LA  GUERRE  » 


UiAiu»  dAl'Nkt Comment  remet tn'  de  l' ordre  dans  la  mai- 

soti 

Niclor  C'.AMUON Notre  avenir 

(Jt'tiéi'ai  V.  von  Bkumiakdi.      L' Allemaj/ne  et  la  ftioelmine  (pierre 

IleniKinn  Kkisnau /' accuse 

I*aiil  C.Aïu'KXTiKu /^es  Lois  de  la  Guerre  Continentale.  (Kriegs- 

brîiuoh  idi  ijan<lkri<'ge 

Maurice  Muukt L'Orf/ueil  Allemand 

,1.  MiKssKK I^réfutration    et   conduite  financière  de   la 

(juerre  

().  U.  l'ANNENHKHti La  plus  (jrande  A llema<fne 

Ivau  OzEi'.OFF Problèmes   économiques  et  fi/ianciers  de  la 

/iussie  inoderne 

\'ari  LANfiKNHOVE Comment  naît  un  cycle  de  Lèf/endes 

Jean  Ma^sakt Comment  les  /ielf/es  résistent  à  la  domina- 
tion allemande 

iMiiiic  Waxwkilek La  lielf/ique  neutre  et  Loyale 

—  Le  procès  de  la  Netitralitè  belge. . 

(i.   Ai.PHAVTi). L'Action   allemande  aur   Etats  l'nis  pen- 
dant la  f/uerre  1914-1915 

I)k  I.a.mx - La   Youf/oslavie 

G.  (ii.ÉMK.NOEAU La  France  devant  l' Allemagne 

<i.  I'"EiiREKO La  guerre  européen?ie 

< '.olonel  V.  Fkylei! Arant-propos  stratégiques 

JJul)cit  V La  guerre  navale 

K(l.  I'krhier France  et  Allemagne 

Recueil  des  Communiqués  officiels  de  tous 
les  belligércuits  : 

Séries  1  à  10,  chaque  série. 

Série  11  et  suivantes,  chaque  série. .  .  . 

IM.  \  ACHON Les   Villes  Martyres  de  France  et  de  Bel- 
gique  

—  La  guerre  industrielle  avec  l'Allemagne  . . 


Collection  «  LES  TÉMOINS  DE  LA  GUERRE  » 
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Luigi  Barzini Scènes'  de  la  Grande  Guerre 3  50 

Théodore  Botrel. Les  Chants  du  Bivouac 3  50 

—                                   Chansons  de  Route ■ 3  50 

Victor  BrcAiLLE Lettres  de  prêtres  aux  armées ;{  50 

M.  BuTTS Héros  !  Episodes  de  la  Grande  Guerre 3  50 

A .  Delécraz ; . . . .     Paris  dans  la  mobilisation 3  50 

l'aul  Fort Poèmes  de  France 3  50 

Dora  Mélegari Le  Livre  de  V Espérance 3  50 

Léo  d'Orfeh Chants  de  guerre  de  la  Serbie 3  50 

làeutenant  R Méditations  dans  la  tratif:hée 3  50 

Cte  Alexis  Tolstoï Le  Lieutenant  Detnianof. 3  50 

Bonj.  Yai.loton />e  la   Paix  à   la  guerre.   Ce  qu'en  ^tense 

Potterat '. 3  5C 


